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PREFACE.' 



APHis le soin que i%i pris , dans cet ouvrage , 
d'éclaircir toutes les ilîfBeuttés par des nolei 
continuelles, une Préface serait peu nécessaire , 
li je n'avais réservé quelques observatioDS gé- 
nérales pour les i^ire servir ici d'Introduction. 
Elles ne regarderont pas le mérite d'un auteur 
dont le nom est consacré par f admiration de 
tous les siècles ; ni même le prix particulier de 
ses Lettres, qui passent , au jugement de tout 
le monde , pour un des plus utiles et des plus 
agréables ** monuments de l'antiquité. Dan< 
ain poys aussi éclairé que le nôtre , il y a des 
connaissances sur lesquelles nn doit supposer 
qn'aucun lectear n'a besoin d'instruction , soit 

' D« l'abbi Pr«TO>t. 

'* On •'■«ords • regarder I«l Uttr«g dsi yruid* 
hoaunes comme la plus agréable partie de Ico» oa- 
wigei. Le cteur e>l louché , dana cette lecture, à prO' 
partioB que cehii de l'écriTiia paraît l'oDTrir, IToiu ei- 
timcHiI, cbacnu daoi leur genre, lei recueil) de latlrei 
dei geni d'eiprit, det »ttiDt>, de> gnaàt iiiiiùitre*i 
mail Dou n'an aïoiu point dans aoeDD genre ^i. pour 
la banni àa aijle. l'importance d» muièrei, la no- 
Ueite de* Hotinieuli , et la célébrité im perionoet qui 
t'j trouvent m^Léei , toient comparable! à celles de Cï- 
ccroa- Middleton. 
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parce qu'efTeclivemeiit elles De ToaoqueDt prei- 
que b peraoaûe , soit parce qu'au moindce be- 
soin on trouve l'occasiou de les acquérir. 

Hais on peut avoir pris la plus haute iitéo 
de Cicéron dans ses (Œuvres et dans sa Vie, 
sans £tre obligé d'avoir aftprofondi [Jusieura 
points de chronologie, d'bistoîre et de gram- 
maire , dont ou B raison de se reposer sur Ica 
traducteurs et les critiques. D'où vient, par 
exemple , le nom AeJamUières k cette partie de 
ses Lettres qu'on distingue ï présent par ce ti- 
tre ? Elles composent seiw Livres , et ce sont 
celles dont je donne ici la traduction. Les Let- 
tres k Atticus , qui ont le même nombre de 
Livres, ont été traduites par M. l'abbé Hon- 
gault , avec une perfection qui ne laisse rien b 
désirer. Les Lettres ji Brutus , que j'ai tradui- 
tes, et les trois Livres des Lettres k Quinttu, 
que je me propose de donner aussi , complè- 
tent le recueil de tout ce qui nous reste de Ci- 
céron dans ce genre. Hais pourquoi distinguer 
celles-ci par le titre de JiwûUares? Je ne me 
ferais pas cette question si elle était sans dif- 
ficulté. 

1°. Il est certain que ce titre ne se trouve 
dans aucun ancien manuscrit des Lettres de 
Cicéron , ni dans aucun dss auteurs anciens 
qui les ont citées. Aula-Geile, Nonius Mar- 
cellus, Priscien, et ceux qui cherchaient le 
plus souvent b s'appujer d'une si bonne auto- 
j-ité , se sont contentés d'indiquer le nombre 
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du Livre et la personne i, qui Ea lettre est écrite. 
Quel<fnefoÎ5 ils dialin^mt le Livre par le nom 
de U personne h qui rat adressée la première 
lettre. Ainsi, Aula-Gellea nommé le premier 
Livre , le LiTre des lettres h P. Lentulos , parce 
que les neuf premières lettres portent ce nom. 
Noniusdit : SicCieero ad yarronem, epitlola 
Patii c'est-i-dire , dans la lettre li Pélus, qui 
«st dans le Livre ï Varron : et ai ce Livre, tpiï 
est le neuvième , porte te nom de Varron , c'est 
parce que les bnit pramiières lettres sont & lui. 
II s'est perdu plusieurs antre* Livres des Let- 
tres de Gicéron *, dont les noms noue sont rel- 
iés. Ils étaient aussi distingués par les noms 
de quelques illustres Romains , k qui les pre- 
mik-es ou te plus grand nombre était adressé ; 
' Ton! ce qai dod> rcita de te> Lattm ■ iti ^crit dé- 
pnï* t^ qDamti^iH ■mi^. On «n cmnptt eaTirOD aenf 
«enti. C«t noe fort petite partie de c«IIm qni ^lùaat 
•ortiei dB M plant , et i» edei mtoie qui (bmi po- 
rt par llrmi , ton iffraBclû, ta* an- 
n Livret qni tôax ra- 
1 teb qoB le {««nier Lirr« de* lettrat 
à Quistu Aiini ; le lecosd d« lettre* ii »a fil> } le le- 
cond dei letLrei à Com^liiu Népoi ; le troiii^e dei !•!■ 
trei à Julti CitmT ; le premier itt lettrei à Liciuiu 
CalTQt ; le iroitifane dei lettrei à Octaie; le traitiènie 
dei lettre) i Paua ; le hmti^e dei lettre* à Bmtiu ; le 
DenTièDW de* lettre* à A. Rtrtina. B« tant de fcttre* , ti 
l'on aicepta un petit nnaibre à C^ur ec k Bratu, aoD) 
n'iTona q» dn phraM* «t de* HDtraoet aiiperiéM diu 
li cnEiqne* et de* jriaani'~rn 
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mail OD D0 trouve nulle part le mot àtjamir 
liares jojnt h leurs titres. A la virile Suétone , 
ptrlaot des lettres de César, dit qu'il en avait 
écrit un grand nombre fa mi an^is fàn)i|iera sur 
MB affaires domestiques, ad/amiliates, de 
rthus damesticis ; et Cieéron , deui la Lettre 6 
du Livre Xlil Jt Atticu* , emploie aussi le même 
terme : Epistolas mihi pronuatiabat versiculit 

JaeetU, adjamiliares nùssat a Corintho Mti* 
conclure, sans aucune preuve, que les seize 
Livres des sienDCB doivent porter le nom de 

Jdnàliarei , ou qu'ils l'aient porté dans le re- 
cueil de Tiron , ce ne sertit pas raisonner justiu. 
V. Gebhard , célèbre commentateur, rend 
témoignante que s'étani attaché particulière- 
ment h découvrir l'origine de ce titre , il ne l'a 
pas trouvé plus ancieunement que daos un ma- 
nuscrit qu'il nomme le second Palatin j et sa[)S 
«Il Hier la date , il le représente si peu ai^cien , 
qu'il ne Fait pas difficulté de le Dommer un ma- 
nnscrit d'hier. II ajoute que la première édi- 
tion des Lettre* ne le portant pas non plus, 
quoiqu'elle ait été faite sur un grand nomhre 
de manuscrits fart anciens , il ne balance point 
fa te regarder comme une production moderne , 
qui di'it être absolument reietée. 

3°. Les manuscrits et lu éditions qui por- 
tpiit le ifire dejamiliarts , ne s'accordent point 
dans l'emploi mime de ce mot. On trouve dans 
les uns , EpUtoltw^fiimiliares ; d^^» les autres , 
Epistolm ad Jianiliares ; et dans le troisième 
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TtiADuscrit Palatin , Marci Tullii CiceronU 
Epistoltavmjandliarium liber primus incipit. 
La dïfiëreqce du sens est eilréme entre ces 
dfiur titres ■ puisqu'il l'aiai te plus familier ou 
peut écrire une lettre qui ne soit pas familî^, 
c'est-k-<|ire une lettre grave et Qoble , suivant 
la nature du sujet. Ma>f ce qui eit encore plu* 
clair . c'est que deux titres qui ne signifient 
pas la raéine^bose ne peuvent être venoB de U 

4°- Enfin, que yeiit-on dire au fnnd'par 
EpUtoUe faimliares , ou ad JamilUtres? Dei 
deux seuiqueces deux titres présentent, il n'y 
en a pas uq qui convienne au recueil des seiie 
Livres, ou du moins qui lui convienne asser 
p^urledistiriguerdes autres lettres deCicéroi- 
Le premier sens inarque-t-il que les seize L'vres 
sont dans un Style plus familier que les autres 
lettres ? Unis personne n'ignore , au contraire , 
que He toutes les lettres de Cicéroa , il n'y en 
a pofnt qui soient écrites plus fomilièrement 
que les Lettres h Atticus. Cesl un ami qu) 
t'onsre fiyec urK candeur extrême au roMlleur 
de ses^mis, et qui n'apporte pas plus de re- 
cherches h ses expressions qu'il ses sentiments. 
Au Jiea que la plupart de cellesoi étant écrites 
aux premiers citoyens et 4H1E plus habiles gens 
de HoBie , sur les plus importantes affiliées de 
la rëp^lique, ou sur divers points de science 
et de morale , Cicéron , de quelqne considéra- 
tion qu'il jouit lui-même par son rang et son 
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mirite, et quelque liaiaoD qu'on put lui sup- 
poser avec ses pareils , ne devait pas lenr écfire 
sans a'observer beaucoup. Aussi trouve-t-on 
dans un grand nombre de ces Lettres des mo- 
dules achevés de prudence , de savoir , d'ili- 
gance et de politesse. Ce seraitdonc par la qua- 
lité qui leur convient te moins , qu'on préten- 
drait les distinguer des Lettres & Atticus , aux- 
quelles il semble au contraire que la mérae qua- 
lité convient presque uniquement. 

j4tt Jamiliarei ne fait pas plus d'honneur au 
jugement de ceux qui l'ont adopté. Veulent-ils 
qu'on entende par ce terme les roeitUurs amis 
deCicérod? Mais quoique entre ceux ï qui les 
Lettres îles seiie Livres sont adressées , il s'en 
trouve plusieurs qui avaient des liaisons fort 
étroites avec lui , on ne concevrait pas que cent 
personnes h qui il était obligé d'écrire , eussent 
la même part i son amitiéfD'ailleurs, qui ai- 
ma-t-îl plus tendrement qu' Atticus? Loin de 
distinguer les antres de lui par le nom deJoTrU- 
liares , c'était ce cher ami qu'il fallait nommer 
par excellence Jwniliaris et famiiianssimus . 
Cette remarque est si vraie , que CicéroD lui 
écrivant toujours avec la plus pariàite coo- 
ilance, riait quelquefois avec lui des faibles on 
du ridicule des an*et. On en a mille exem- 
ples ^i regardent les premiers hommes de la 
république. Pompée même , mais surtout Cé- 
sar et ses amis, ii qui la politique l'obligeait 
de rendre tant de soins , n'élaieot pas épargnés 
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âaos HS ouvertures de cceur. Et , sans allei' 
plu5 loin , voyez de quels termes il se sert btcc 
Alticns(YII, 3) pour se plaindre du procédé 
deCaton , qui lui avait refusé sou suffrage dans 
la demande qu'it faisait de certains honueurs ; 
taudis que, prenant le Ion le plus modeste 
avec Caton mênie , il s'efibrce de lui déguiser 
son chagrin par des compliments d'asseï niau- 

Telles sont les raisons qui m'ont fait retran- 
cher du titre de chaque Livre Jamiliarof on ad 
Jàmiliitres , pour u'y laisser que Epiiloia Cice- 
roais, avec le nombre de chaque Livre. Ce- 
pendant , comme les longues erreurs deînsn- 
dent d'autant plus d'iudulgence qu'ayant une 
ibis pris la place de la vérité , elles serrent de 
règle k ceux qui n'ont pas d'autres guides , j'ai 
conçu que , pour m'accommoder aux idées éta- 
blies , il fallait conserver au grand litre quel- 
que reste d'un mauvais usage ; sans quoi la plu- 
part des lecteurs n'auraient pu juger quellei 
sont les lettres dont je leur offre la trednctioa. 

C'est par la même raison que je me suis dis- 
pensé de faire un suire changement , que j'au- 
rais cru beaucoup plus nécessaire , si je n'a- 
vais trouvé le moyen d'y suppléer. Les Lettres 
de Cicéron, quoique divisées assez méthodi- 
quement en Livres et distinguées par des titres, 
n'ont aucune suite chronologique. Il semblé 
qu'elles aient été recueillies comme au hasard , 
ou , si l'on y trouva quelque apparence d'ordre , 
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il D'«st que dans celles qui portent le même 
uom , et qu'on a pris loin par cette raison de 
jnellre l'une à le suite de l'autre : encore ne 
l'y est-OD pas trop scrupuleusement assujetti ; 
car il s'en trouve plusieurs fort loin de leur 
centre , c'est-i-dire séparées de cellei qui pa- 
raissaient avoir été réunies , parce qu'elles sont 
écrites k la Tnême personne j et dans celles-ci 
même, l'ordre du temps o'est pas toujours ob- 
servé. Il était question de me déterniiner entre 
trois d^lributions , dont le cboîx m'était égal ; 
ou de suivre exactement la chrouologie, ce qui 
ne se pourrait faire sans bouleverser entière- 
ment l'ancien ordre ; ou de réunir seulement 
■ous les mêmes noms plusieurs lettres disper- 
sées) ou de les laisser toutes dans le désordre 
dont elles sont comme en possession , avec le 
^oin d'j suppléer par une table exacte , q^i les 
représentât dans le véritable ordre des années. 
Je ne me suis pas fié k mes seules lumières. 
Quelques habiles gens que j'ai consutlés m'ont 
lait pencher pour le dernier de ces trois par-i 
tis, et leurmotila fait autant d'impression sur 
moi que leur autorité ; c'est le même qui a dé- 
terminé jusqu'il présent tous les éditeurs à ne 
rien changer au premier arrangement de Ti- 
ron. Les gens de lettres, le public, les enfants 
même à qui on fait lire les Lettres de Cicéron 
«Uns les écoles , j aont accoutumés. Il ne faut 
p»s révolter l'usage , et mettre , suivant l'ex- 
pression d'Horace , une infinité de gens dans 
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le cas di regreùer des idées doot ils s'étaient 
fiit une habitude : 

*■'?"* 

Imberbes dïJietre, seats perJeada/aUrî. 

Ajoutaz que toutes les citations , anciennea 
etmodwnM, sont faites dans la supposition 
de l'ordre aacîea , qui subsiste depui» envifop 
dix-fauit cents ans. Enfin j'ai cm dcioir mW 
tenir k cet ordre, et satisfaire b (dates les ab- 
jection* en mettant b la t^ie à4 l'ouvrsge uM 
table chronologique, cemposée sur réditien d« 
Dransfeld. (Le<p«ick, 1697.)* 

Avec quelque soin que j'aie tlcbé d'éclaircir 
dans mes notes tout ce qui m's paru demander 
cette anentiOp , ^ai dû supposer qu'on n'entre- 
prend point de lire Cicéron sans avoir quelque 
teinture de l'hiatoit'e romaine , et qu'il j.vnil 
pH- conséquent des détails dont je pouTais md . 
dispenser. Je ne me suis point cbai^ d'appren- 
dre h mes Iccteui^ ce que c'est qw'no consul. 
Mais ce qui est nécessaire ï la clarté du texte , 
à l'intelligence des faiu, i U GonueitsaDce des 
personDCS et des mages; ae paraîtra négl^ 
Asia» aucuAe Leltïe. Saitf entrer , à l'exemple 
de* comnentntenra , dans de longues discus' 
sions de gratnmaire,' et daas la comparaison 
d'un grand nombre de Variantes , j'ai sai*f les 
le^os qui na'ent paru tes plus navreUes ou las 

* Od verra tOat à' nienr» coDmeDt' U lable dé tfraits- 
/aUaA'é'^*n>IiImcéediai dMtb AGtîan. ].T. L. 
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mieux aatoriiéct. U belle édition de H. l'abbé 
d'Olive! est celle que )'ai le plus souvent con- 
sultée , et j'ai cru marcher d'un pas sAr après 
un si bon guide. 

L'orthographe latinea ses difficultés. Elle est 
■i diffireqte dans les anciens minuscrits , que 
tous les éditeurs modernes en ont pris droit de 
te laire lï-dessus des règles presque arbitraires; 
les BUS , fondés sur l'autorité des inscriptions , 
d'autres sur l'origine des mots et sur l'analogie 
de la langue. Faut-il écrire causa ou cuussa? 
tpuuiquamtm<puanquam?eumdemoaeu»demf 
onmes ou otmiis , ou omneis curas , etc. ? Je ne 
ne suis point arrêté k peser les misons pour 
ou contre , ni k vérifier les argumenta de d'âne- 
tius. H m'apara que le modèle le plus sAr était 
l'édition qui porte communément le nom de 
yariçTvm , parce qu'étant le fruit du travail et 
de l'érudition d'un grand nombre de savants 
hommes , la suivre , comme j'ai fait , c'est se 
déterminer en quelque sorte à la pluralité des 
voix. 

Je ne parle point d'un autre embarras qui 
m'est commun avec tout ceux qui ont traité 
l'histoire romaine. I) regarde plusieurs pré- 
noms dont on ne trouve aucune trace dans- les 
écrivains ni dans les monuments de Rome , et 
sur lesquels on est réduit par conséquent aux 
■im*plei conjaitures. C. T. H. P. D. Q. peuvent 
recevoir autant de significations qu'on connaît 
de prénoms qui commencent efiéctivement par 
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.vat Je c«s lettre». Il u'y a poinL d'iucertitude 
lonqu'elles »oal suivies d'un nom conou , parce 
i)ue la canusisaHuce au noro emporte ordinai- 
remeDt celle du prénom ; mais commeal de- 
viner le préDom d'un nom absolument i|;noré? 
Le seul parti est de se taire sur ce qu'on ignore : 
c'est du moins celui que jVi cru préférable aux 
iiiDliles dissertations que j'ai trouvées dans les 
commentateurs , parce q^ue je n'en conoais pas 
une qui ne me laisse k la fin dans le même doute 
oii j'étais en conunerjçant k lire. 

Entre les Lettres dr Cicéron , il y en a un 
grand nombre d'autres qui sont de plusieurs 
hommes célèbres du même temps j et ce ue sont 
pas toujours les moÎDS précieuses. Il j en a de 
César , de Pompée , d'Antoine , elc . On remar- 
que dans celles de César cette modérntion an 
milieu de la plus haute fortune , qui lui gagnait 
le cœur même de ses ennemis. Celles de Pom- 
pée roulent toutes sur l'afiàire de Corfinium. Il 
écrit avec une noble simplicité, en homme qui 
savait faire la guerre et en parler C'est une 
chose assez curieuse que de voir Antoine et Ci- 
cérOQ en commerce d'honoéteti et de politesse. 
Après la mort de César, Antoine ajant deHeiu 
de rappeler de l'exil un affranchi de Clodiui 
et l'un des priucipaui ministres de toutes les 
violences de ce tribun , il ne voulut point l'en- 
treprendre sans le consentement de Cicdron. 
11 lui écrivit Ib-cjessus une lettre très polte (ad 
AU., XIV, i3], mais oii les «preMions sont 
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mesnréei avec beaucoup d'art. CicéroQ ne de^ 
meura poiat dans de si justm bornes. Il oublia 
qu'il écrivait k un homnie coalre lequel il se- 
rait peut'Jtre bientAt obligé de »e déclarer; et 
les louanges qu'il lui douni tonraènnit en etet 
contre Ini-mËme. * 

Souvent Gicéron fait entrer des mots grecs 
dans ses lettres, apparemment parce qu'il n'en 
trouvait pas qui exprimasieot mieuT en latin 
ce qu'il voulait dire. Lorsqu'il était affligé, ou 
d'une humeur cbagrine , il n'avait pas besMii 
de grec pour exprimer sa douleur, parce que 
c'est un sentiment de toutes les langues ; maia 
lorsqu'il était dans une assiette tranquille , il 
mêlait volontiers dans son style des mots de 
cette langue j ce qui était aussi fort ordinaire k 
eeui qui lui écrivaient. Ou a remarqué au con- 
Irsîre que lorsqu'il composeil pour le public, 
même sur des roalières qui auraient eu besoin 
du secours de la langue grecque, comme dans 
ses ouvrages philosophiques, il se faisait une 
loi de n'employer que des 'mots latins. On lit 
dans une lettre ii Atlîcus (Xm, ai), qu'il Tut 
embarrassé k trouver un mot qui r«ndtt celui 
dont se servaient les pbilosopbes sceptiques, 
pour dire suspendre son jugement. Il s'est glissé 
beincoup d'erreurs dans les citations grecques 

• ToQt et firtgnpht sC nos pirtit dn luiïint uMt 
cmpnmtJi an pmnicr Avtrtùstment de Mon^nli lor 
Isa Litim k Uuifti l'sbbé Prerail n'en dit ritn. 
I.T. L. 
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qû M trouvent ici répandues. Celle* qu'on n'a 
pu corriger en recourant aus sources, dont la 
plopart ont éprouvé le pouvoir du temps , l'ont 
ilé par les conjectures des oommeutateura , 
entre lesquelles je crois avoir toujours pris 
psiti pour les plus vraïsemblablei. 

Je ne yBDtwai point le coui-sge dont j'ai eu 
besoin pour entrer dans une carrière si diifi- 
eile. Je me suis ûalté d'en sortir heureusement - 
^and je l'ai commencée , et cette e«pér»nca 
m'a soutenu jusqu'au t«mie. Le jugement du 
public m'a^rendra quelle idée je dois preudrft 
démon travail. Mais, avec toutes ses difficul- 
tés, je confesse aussi qu'il u'a poiut été sans 
liment. J'ai trouvé à cbaque page !a confir-- 
attian de tout ce que j'ai dit , après un célèbre ' 
Anglais, au douzième livre de l'Histoire de Gi- 
céroti. J'ose me citer ici-, pour cooclure ma 
fréùtce , sans craindre que cette citation pa- 
raisse déplacée. 

* Les LettreB qui portent le nom de^^uni- 
I Hères n'ont point une élégance ïecberchie : 
t Cioéron employait let premiers termes qui se 
K présentaient à sa plume, et qui étaient dans 
1 l'usage ordinaire de la conversation. S'il écrî- 
« vait dons un moment où son esprit fât dis- 
■ posé i la joie, seseipressions étaient légères, 
« naturelles i elles semblaient couler de «n 
1 sujet j l'abondance n'en diminuait point le 
( feu ni la ânesse ; et dans ces occasions il ne 
* rejetait pas un mot badin, s'il le croyait pro- 



.-.Google 



i6 PREFACE. 

n pre à faire rire son ami. Dans «es lettres d«' 
H compliment , dont plusieurs sont adressées 
1 aux plus grands hommes qui aient jamais 
« vécu, le déair qu'il avait de plaire est exprimé 
s d'une manière douce et aisée , dans les senti - 
« meotscommedans les termes, sanslesecours 
« de i;es titres pompeux ni de ces magnifiques 
i épithéles que l'usage moderne a introduits 

■ dans le commerce avec les grands , et qu'il a 

■ revêtus mal i propos du nom de politesse, 
n Dans ses lettres politiques , toutes ses mail' 
1 mes sont tirées d'une profonde connaÎ9S,ance 
«I des hommes et des affaires ^ il touche toujours 
R le principal point des difficultés qui l'em- 
1 barrassent ; il prévoit les dangers ; il prédit 

■ les di^râces ; et l'effet de ses prédictions ne 
n manquait guère de justifier la sagesse de set 

■ conseils. Cette remarque est prouvée dans 
•I l'histoire de sa vie par tant d'exemples, qu'un 

■ des meilleurs écrivains * du même temps n'a 
1 pas fait difficulté de dire de lui que sa pni- 

■ dence était une espèce de divination , et que 

■ non seulement il avait prédit mille choses 

■ gui étaient arrivées pendant ta vie ; meus 
n que ses lumièret , comme celles des propkè- 

■ tes , s'étaient étendues jusqu'aux événements 
■CoroéUiu MipoJ, rU d'Aitiau, eh»p. i6 : - Ut 

• facile •liiliDiBri pasait , prodoitiam ^andimmodo mue 
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n yui ai/aient luitn sa mort. Hais , de toules 

• sea lettres , il n'y en a point qui fassent plus 
■> d'honneur h son caractère que les lettres de 
« reconimandatioo. Dans les autres , on voit 
" éclater son esprit et ses talents : dans cclleS' 
' ci , c'est la tendresse de son cœur et sa pro- 
« bité qui se font admirer. Il sollicite l'intérêt 
« de ses amis avec cette cbaleur et celle force 
o d'expression dans laquelle il jtait un si grand 
a maître. Il apporte toujours qnetque raisoti 
« particulière pour justifier son zile , jusqu'^ 

• déclarer souvent qu'il j croit sou honneur 
' même intéressé. 

■ Après tout, les Lettres de Cicéron n'ont pas 
<r de qualiléplus précieuse que celled'étrelesdei^ 
n aiers monuments de ce genre qui nous restent 
- de la république romaine. Elles soûl comme 
"les dernières eipresaionselles derniers soupirs 
n de la liberté moursote. Cicéron les écrivait 
n dans la crise de la ruioe publique , pour ex- 

• citer il la défense de la patrie tout ce qui res- 
o lait de vertu et de courage dans le coeur des 
a honnêtes gens de Rome. Il est aisé de remar- 
ie quer l'avantage qu'elles tirent de cette cir- 
n coDstance , en les compamnt avec les épltres 
<i des plus illustres et des plus vertueux Ro- 
a mains qui fleurirent ensuite sous le r^oe 
« des empereurs. Les Lettres de Pline méritent 
■ l'estime qu'elles ont obtenue, pour je savoir, 
H l'esprit et la délicatesse qui s'y fonl admirer: 
H mais OD y découvre une séclieresse et une 
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« atinlixi tpxi ne peuvent Teitir(|n« i» la ter- 

« r<ur d'un maître; tous les récits et touto* les 

■ ré/leiions de récnTaîn se reaferroent dans 
•I la vie privée; on n'y trouve rien d'important 
n qui appartieDne à la politique ; les grandes 

■ afiàires , l'ezplicslion des conseils publics , 
a les motifs et les ressorts des événements y 

■ sont toujours des sujets étrangers. Plins avait 

■ possédé les m^mes emplois que Cicéran , dont 

■ il afiècte de suivre l'exemple avec une espèce . 

• d'érnulntion *. Haïs tous ces honneurs n'a- 
« vaient plus d'éclat que par leurs titres. Ils 
K étaient confêrés par un pouvoir supérieur, 
•I et on les exerçait dans la dépendance de ce 

■ pouvoir i de sorte que sous le> noms da 
« consul et de proconsul, on cherchait inuti' 

■ leroent l'homme d'état , le magistrat et le po- 
c lîtiqae. Dans le gouvn^ement de la même 
a province où Cicéron avait une autorité su* 

■ préme , et où il avait vu des rois attendre 

■ respectueusement ses ordres , Pline n'aurait 
a pas eu la hardiesse de Aire réparer un bain , 
' de punir un esclave fictif, ou d'établir une 

■ comp^nte de maçons , sans avoir demandé 

■ la permission de Trajan, et sans l'avoir ob- 

* x Latarit , ipiod honaïUiiu ejai ■r*-*'— t , qicm 

• KBnluiin ilndiu cnpio. » Ptîn., £fitt., iv, t. 

" <■ PnueiiKi , domine , balacom hil»«Dt et tordidian , 

• M TCtDi. Id iti^ua indalgeotù tu reMitaen daiide- 
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- rut £pût., X, 34. Quoranego •QppUcim» dirtaK , 

- al te condrtarem diicipliiui BÎIiUrii , i!noatDr«i>ng, 
• cmmlcTeBi de modo pana. lUd., 3g. Tn, damiae 
■ dùpice, ut ùititDnMIaD polei coOgginB fibronnn. 
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AVIS DÉ L'ÉDITEUR. 



On s'étonnera peut-être que nous soumettions 
aassi !i une révision sévère une traduction es- 
timée généralement, réimprimée plusieurs fois, 
et recomraiDdable surtout par le nom d'un écri- 
vain dont J. J. Rousseau , qui se connaissait eu 
style, a jugé les ouvrages dignes de Vimmor- 
taUtë. Mais nous osons croire que tous les 
hommes instruits , pour peu qu'ils aient com- 
paré le latin et le français des Lettres ^^inii- 
lières , n'auront poîat de peine i nous excuser. 
Ils auraient bl&mé plutAt un éditeur indiOli- 
rent ou timide , d'avoir perpétué volontaire- 
ment des fautes qui seraient impardonnables 
aujourd'hui. 

Quoique l'abbé Prévost ait mis i profit tous 
les secours qu'on pouvait avoir de son temps, 
quoiqu'il ait fait une lecture attentive du pré- 
cieux commentaire de Manuce , il a quelquefois 
adopté de mauvaises leçons, nuisible* au sens 
et i la clarté. Depnis Grévius et d'Olivet don\ 
il a suivi le texte , et même depuis Làllemand , 
Ernesti, et ceux qui ont reproduit leurs édi- 
tions , la critique de ce teste souvent difficile 
a fait d'immenses progrés j et les éditions de 
Wetïcl et de Bencdtct en 1795, de Martyni- 
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Lignoa en t8o4, de Schùlz en 1809 (car je oe 
pirle pas de son édilioD complète de 1816, ofa 
cette partie n'est pcat-^tre pas ausji soignée 
que le reste] ; enfin , les observations ëpsrses 
daos cette foule d'écrits philologiques qui pa- 
raissent tous les ans chez nos voiiins, ont ré- 
pandu un jour nouveau sur un grand nombre 
de passages altii'és ou mal compris. Nous avons 
recueilli toutes ces lumières , et l'on trouvera 
ici, comme dans les autres parties de notre tra- 
veil, ce qu'ont produit depuis trente ans le* 
études et les recherches de l'Europe savante sur 
Iu(£uTresdeCicéron. 

Il faut avouer ensuite qu'il y a dans la tra- 
duction de Prévost bien des erreurs dont il 
serait injuste d'accuser les éditeurs ou les in- 
terprètes qu'il H consultés. Les plus grands ad- 
mirateurs de cet écrivain s'accordent i dire 
qu'il serait peut-être au preiliier rang , si les 
nombreuses et singulières aventures d'une vie 
agitée, la dissipation, l'inconstance, et plus 
lard, la nécessité de travailler vite, n'avaient 
détourné trop souvent son esprit des études 
sérieuses , et privé ses ouvrages de cette per- 
fection qui veut de la patience et de la sécurité. 
'Il n'était guère possible que sa traductiou des 
Lettres, quoique publiée ii une époque oii il 
vivait plus tranquille et plus sage, n'offrît pas 
de temps en temps les traces de son esprit lé- 
ger et de ses habitudes vagabondes. Accou- 
tumé , en Hollande, en Angleterre et eu France, 
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il écrire ouï traduire des roTnaos avec une^ale 
liberté , il devait porter dilBcitement les entra- 
ves d'une traduction eiacte et fidèle. Enfin, 
de vastes entreprises littéraires réclanMieut 



alors presque tous ses moments, et la concur- 
rence a été souvent feule ^Cicéron. Letraduc- 
tenr fait k chaque instant des contre-sens dans 
les détails , non par ignorance , mais par préci- 
pitation et par distraction. Pressé définir, il 
n'a pas le temps de réfléchir sur les difQoultés 
qu'il rencontre, et il imagine les pensées qu'il 
necomprmd pas. L'abbé Prévost, homme in- 
struit et habile , n'aurait pas pris sans doute , 
I , g-, les questions pour les réponses ^ U , to , 
le sommet d'une montagne pour une inonda* 
lion ; rV , 13 , le consulat pour l'augurât ; VI, 
10, Cicéron pour Trébiaous j VI, ig , BoniQ 
pour les provinces j X , a3 , un peuple pour un 
homme ;X, 3o, la gauche pour la droit?, etc., 
ou bien il aurait corrigé toutes ces fautes , s'il 
n'eût point fallu, avant de perfectionner un 
si long travail, accorder aux sollicitations du 
libraire quelque nouveau roman , ou songer 
aui quatre-vingts volumes de l'Bùtoire des 
Voyages. 

L'abbé Desfon taines , dans une lettre que PrS'* 
vost lui-même a publiée , lui disait en vrai cor- 
saire ; 1 Alger meurt de faim, lorsqu'il est en 
paii avec tout le monde j b et il le priait de 
trouver bon que, tout en rendant justice au 
mérite de la traduction et des notes , il ne lais- 
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>&tpti de &ire soa métier, 5» critique fut ce- 
pendant très indulgente, ou plutôt très supcr- 
ficidle. Obligé d'écrire KS feuilles ti Ubtte.il 
n'avait pas plus le temps d'étudier l'onrrage 
que l'autear n'a nit celui de le corriger ; il dut 
ny voir que ce qui Auppe an premier coup 
d'oeil, une admirable facilité. En eSét , quand 
oo ne lit ces Lettres qoe comme un ouvrage 
français, elles paraissenl avoir toute l'aisance 
et la gr&ce d'un écrit original ; et c'est ainsi 
qu'a» les a lues le plus souvent. Ceux même 
qui les comparent au teste peuvent s'y laisser 
tromper, et nous avons dâ les revoir »Tec d'au- 
tant plus de circonspection , qu'on les lit avec 
plaisir , et qu'un sl^le élégant , facile et pur , 
dénAe quriqnefois k l'oeil le plus exercé les ïd- 
fidélkés du traducteur. 

Si donc les qualités réelles de cette traduc- 
tion estimée depuis si long-temps , peuvent dé- 
loumer d'en eisayer une nouvelle, elles doi- 
vent aussi , loin de nous empêcher d'y chan- 
ger quelques endroits, nons encourager encore 
plus k faire disparatlre d'uo bon ouvrage les 
erreurs qui le déparent. Nous avons respecté 
le texte de Prévost, toutes les fois qu'il a res- 
pecte celui de Cicéron i partout ailleurs, nous 
avons cru que le nom de Prévost ne nous obli- 
geait pas de prétn- i Cicéron des choses con- 
tradictoires . fausses, ou même ridicules. On 
' pourra toujours les retrouver dans les ancien- 
nes éditions. 
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Malgré li conriclion où noua sonunei que 
l'abbé Prevoït, s'il retouchait aujourd'hui son 
ouvrage, ]r changerait bien plus que DOiiSj ce- 
pendant nousaroni craint quelquefois , et peut- 
être trop sonvent , de paraître innover mus 
raison , en adoptant des leçons ou des explica- 
tions difiïrenies des siennes. S'il reste donc ici 
quelques fautes, soit dans la Irnduction , soit 
dans les notes, nous prions les critiques d'en 
accuser notre respect pour l'anlorité du tra- 
ducteur, plulAt que la négligence et l'oubli. 

On a joint jusqu'ici & ce recueil de Lettres 
une Table chronologiifae fort obscure et fort 
inexacte. Nous avons cru i-empltcer utilement 
cette Table que personne ne consultait , en in- 
diquant avec soin la date de chaque lettre su 
commencement de la lettre rn£nie , d'après le 
texte de Cicéron, ou les conjectures des plus 
habiles éditeurs. Nous suivrons la même mé- 
thode pourles£eUrejii.^((icuj, àÇ. Cicéron, 
à Brutus, et nous terminerons par une Table 
chronologique géi^érale tous ces recueils épis- 
tolaires. 

J. T. L. 
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NOMS 

DE CEOX A QUI LES LETTRES DE CICÉBON 



AciLiDi. Utts XIII, Cùiai.XIII.Si. 

<)e la Lcttn 3o k la LeI- acéroo GU, XIV, I ■ (, 
l«39. .4. 

AlliéDDS.XIlI, 78, 79. Clu'ini.XIII, 7. 

Ampim.TI, 11, X, ig. ComiGciu, XII, 17, «tUi 
Aocluriai, XIII, 40. trsi» hùy. 

Antoniiu, T, S. Crauipèi, XIII, g. 

AppiiuPulcher, 111,1, et Criuiu,V.S. 

1m douK raiT. Call^Iiu,Xlir,4i, (i. 

Apulciiu, Xlll, 45.46' CurioD, [I, I à 7. 

Ari«tu>, Xlir, 5a. Ciirii»,TII,38, 3o, Si; 
B»iUu,ri, >$. XIII, 4g. 

Bithjiiicni, TI, 17. Cardm, XIII, Sg. 

Bruhu (Dëcimni). XI, 5 DuUbdU.IX, loi 14. 

à 8, II, 14 à 18, al, Dooiilioi. TI , iï. 

11, 14, aS, 16. Fidina, V, iS. 



CiDiniiu, II, 17. GnUiii, Ttl , 14 ■ 
C»Hiu,XII,i>i<ii xy, XIII, 4Î,44. 

14a iS- LentolH*, t, i ig. 

CaEoD.XT. 3.4,6- Lcpidat, X, 17. 

Cécina.VI, 5,6,8. Leptt, VI, 18, ig. 

Oliiu, n, 8 à 16, ig. Zlguim , VI , i3. 11 

UsH-.Vn, Si XIII, i5, LuGctiiu, V, i»,iS. 
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M>r«lliu(Ciïai), XV,7, Seitim , T. 6, 17. 

8, ta. II. Silial, XIII, 47,61 i 6S. 

HuhUu (Hirciu), IT, S'ilpiciBs, IT, 1 àjiXlII, 

7à«.;XV.9. ijiaS. 

BluiDi, TU , I à 4. TénDt» , XIT . I , <t lc< 

Midni, XI , 27. lingt-lron luiT. 

Memmiai, XIII, là 3, Thermtu , II, iB; XIII, 

Heiciiiii»,?. 19131. 53 à 67. 

Métella! Celer , V , 1. Tiron, XVI, i, el lej Tingl- 

MctcUoi N«poi, Y, 4. ûi snii. 

Mmutiui, XIII, 60, Tiliui (C>îai), T, 16; 

Nigidiiu,IV, i3. XIII , 5S. 

Oppiui, XI. 39. Titiu (Tins), XIII, 75. 

P>dUiu, XV, 13, i3. ToruiD», VI, 10, ai. 

Pélui.IX, iS.ctleton» Tarqgaïas, VI, 1 à 4. 

.uiT. TrébatiBi, Vll,6àaa. 

Phtlippu, KIII, 73, 74. Tréhianui, VI, 10, 11. 

PlaociQ», IV. 14. i5. Treboniiu, X, ad; XT, 

Plmiciu, X, I, 1,3, 5, 10, II. 

6. 10, Ii,'i3, 14, iG, TuUia, XIT, i à S, 14 , 

19. «>,ii;XIII,i9. iS. 

Pompée, Y, 7. Valcriui (Lndiu), I, 10. 

a«, XIII , Si. ViUril» (Qnintu), XIII, 

&X>, T, ICI, 10 i XIII, 4, 5, 6. 

48. ,Varroii,IX, I ie. 



WOIiIS DE CEtrX DONT IL SE tHOaVE DES LETTAU 
filTBTinCll9,VI, 16. ' C»>ilU,XIt,lI,IllXV, 

Broliu {IMcimtu] , XI , 1 , ig. 

9>i3,i9,io,i3,36. Cu>lg>,Q.,XIl, i3. 
&mw(Uuciu),XI,3,3. Cmoii,XV,$. 
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Cétin» , VI . 7. MareeUni ( Hircoa ) , IT , 

Céliiu.TUI, I, elU> atit 11. 

uir. Hatiiu.XI, iH. 

Cicéraa£li,XVI,ai.aS. Métello), T, i, 3. 

Cicéroa(QuiDtD>), XVI, Plaacui. X. 4, 7, S, g, 

8, 16, 36,17. Il, iS,i7,iB,ii,i3, 

Coriiu, VII, 3o. 14. 

DobbcIU , IX, 9. PoHLon, X, 3c , 33. 33. 

Galba, X, 3o. Solplcint, IV, S, 11. 

Lcntulni, XII, 14- Trcboniiu, XII, 16. 

Updu,X,34,35. TMii>iu,V,g, lo. 
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M. T. CICERONIS 

EPISTOL^. 

LIBER PRIMUS. 

EPISTOLA I. 
M. T. CICERO P. LENTULO PROCOS. S. D. 

iLaa omniofQcio, acpotius pietateergate, ceterû 
■atisfacio onmibai : ' mihi ipgi nunquam utisFacio. 
Taota enim niagniludo est tuorum erga me merî- 
' torum, ut, ' quia lu , niai perfecla re de me, non 
conquiesli , ' ego non idem in tua causa ef&cio, 
TitammibieuGacerbam putcm. lu causa IiEec sunt. ' 
Anunonius , régis legatus , aperte pecnuia nos op- 
pugnat. Res agitur per eosdem credilores, per 
quoi, qnum tu aderas, agebatur. Begis cau«a, si 
qui lUDt , qui Tslint , qui pauci sunt , omnfes rem 
ad Pompeium defeiri volunt. Senalus retigionis 
calumniain, non religione, sed malivolentia , et 
illins regiEC largitionis invidia comprobat. Pom- 
peium et hortari, et orare, et jam liberius accu- 
' j^lu, mîhi ipEe. — ' Qui In. Manytii'Lagana , qiu- 
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LETTRES 
DE M. T. CIGÉKON. 



LIVRE PREMIER. 



LETTBE I. 
M. T. CIC, A P. LEHTULUS ', PROC,', S*ldi. 

r luoniri ne me reproche île ne pas loiu témoigner 
■m lèle auei ardent , assez pienz ; et moi , je me le 
reproche toujours. ToDS voos êtes acquis des droits si 
paissants snrmol, en ne cessant de me servir qn'aprè* 
noir heoleiuemeat terminé mes afFaires , qne le cha- 
grin de ne ponToir faire amant ponr vous , répand de 
l'amertame dans ma vie. Voka l'état des TÛties '.AnJ- 

pai la corraption. Ceox qui agissent sont les m^met 
créancien que Tons avez tus agir avant votre départ. 
Les psrtîsans du roi, et ils soat en petit nombre, de- 
mandent Ions qne le choix tombe sat Pompée. Le sé- 
nat approuve L'objectioD religiense ' , moins par reli- 
gion qne par mauvaise volonté , et parre qu'il ne Toit 
pas de boa oeil les libécaliiés du roi. Nous ne noua 
lassons point d'exhorter, de prier Pompée; nous 
joignons mjme les reproches ans instances poor Ini 
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gare, etmonere, utmagnsm iDfaimamfugiat,noii 
dËBistimiia. Sed plane nec precibnB Doatrii, nec 
admonitionibus relinqait locum. Nvn qdnm in 
icrmone quolidiono, tnin in lenatu palam sic egît 
causam tnam, nt neque eloquentia majore quis- 
quam, neque graTÎlate, nec sludio , nec conten- 
tione agere potuerît, cam samma tettificatione 
tDoram lo se officiorum, et amoris erga te suî. 
HarcellimiiD libi egse iratum scis. I9, hac regîa 
causa excepta , ceterî» m rébus se acen-iraum toi 
defensorem fore oatendit. Quod dat, accipimUB : 
quod instituit referre de religione, et tape jam 
retnlit, ab eo deduci non potest. Rei ante idas 
acia sic est : iiam hoec idibus mane scripai. 

Bortensii , et mea , et Lnoulli aententia cedît rllt- 
gioni de esercitu (teneri enim res aliter non potest), 
ced ex illo senatuBcouïulto , quod te referente Eac- 
tuiD est, tibi ilecenût , ut regem ' reducai ; ? quod 
conunodeTacere paasia : ut exercitunireligio toUat, 
te auctorem senatus retîneat. CraasDs très tegatos 
decemit , nec ericludit Pompeium : censet euîm. 
eliam ex iia , qui cmn iiBperlo ' sint. ' M. Bibidat 
tre» legatos decernit ex lis , qui privati sint. Huic 
asaentinntur retiqni coniulares, preeter Servilium ^ 
qui omuino reduci negat oporlere ; et Volcatium,. 
qui, Lupo reTerente , Pompeio deceruit; et Afra- 
nium, qui assentitur Volcatio ; quae res augetsus<- 

'Dedocai. — 'Maiii coda., rpiod commoiio nm fa.- 
cere pMiis. AlU, tpaà to modo; al. , ipto nwdoi al., 
tu nxUbiLt VKtBTiaê , quod commode rem f. p. Ccd. f^a~ 

terramui, — 'Sunt. — 'Abtwtl vtria, M. Kbnliu — 
siot, ab aliquoi librii , ob siinUâitdvunt clavialtt. 
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f*irs koatc d'une telle ioAnue. Maû nom poomons 
noDt dîqteiuei de ce soin ; car , Mit an wiut , «oit d«ni 
la coiLF«rsatHm , il plaide Toirt caoae aiec plus d'^lo- 
qoeoce , de grarilé , de chulcac et d'aA'eclioa qœ per- 
H>QBe, en fâïmit beapconp Tslolr lei bons ofGcea 
qn'il ■ re^i de von» , et l'aniilié qn'H tous pocte. Ton» 
•avec qae Marcelliniu * n'ut p(Mnl pour tod*. Ccp>eil- 
daat il proteste tpi'ï Feuxption de TalTain dn roi , il 
len tnajoan votre pin» lélé défen»enr. PToos aocep- 
toiu cette promesse ; mais , en anendant , il s'est 
clurgé dn rapport snr le motif rdigieox, il y rericDt 
sonTcnl, et on ne peat l'y bire renoncer. Tout cela 
s'est paué avant les îde» : car c'est le matin mjme des 
ides qnejeTOoa'^ris. 

Hortensina ' , Lncollna ' et moi , nous sommes for- 
ent de nooa rendre an prétexte de la religion dans ce 
qui regarde l'armée , sans qnoi il faudrait perdre tonte 
ttpéianct ; mus noos appnjons le décret qne le sénat 
a renda sar votre rapport , et qni toos choisit ponr 
rétabBt le roi.Nonspronïona qne toos *te» i portée 
de réouir ; et consentant qn'on sapprime l'armée par 
respect pont la reli^ou , nons demandons qne le sé- 
nat continne de remettre L'aUaiis k votre conduite. 
CraHTis ^ propose de nommer trois dépntés f sans 
exdnre Pompée de ce nombre, parce qn'il ne vent 

d'exclnston. M. BOinlas •" veut, an contrùtc, ttois 
dépntés qni n'aient piHnt d'antre charge. Son opluioB 
cal (nitie par tont le reste des conanlaires , 1 la réserve 
de Servilina ' ' , qni s'opposa an rétahlisaemenl, et de 
Tolcatins ", qui, anïianl la proposition de Lapns '', 
fmbraisée ansti par AJranîos '', vent que Pompée 
toit choisi : ce qoi rend les intentions de Pompée (m- 
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picionem Pompeii Toluntatis; iuiid advertebuitiû 
Pompeii TaniiliBreB aasentire Volcatio. Laboralur 
Tehemenier ; mcllDaia t«s est. LibonU et Hjps<n 
non obscura concuraatîo et conientio , onmiumque 
Pompeii familiarinm studinm, in eim opinionEiD 
rem addiixenant , ' ut Pompeiui copere Tideatnr : 
cui qui nolnnt , iidem tibi , quod eum omasii , non 



mns, qnodtibi debemus. Gratiam antem nostram 
cxstinguit hommuni auapicio, quod Pompeio se 
gratificari putant. Ut in rebua molto ante , quam 
profeclua es, ab ipso rege, et abiottinî» ac domes- 
ticis Pompei! clam exidceratis, deiude palain K 
CDDsularibus exag^ilatis, et in summam invidiam 
adductis, ita Tersamur. Nostram Bdem , oinnes; 
amoreni tui absentis ' présente» tui coguoscent. 
Si esset in lis fides , in quibus suœma esse debe-' 
bat, noQ laboraremus. Vale. 



EPISTOLA II. 

M. T. C. S. D. P. LENTULO PROCOS. . 

Idibua janiiarïîs ïn senatn nibil est confectum, 
proplereaquoddiesmagaa ex parte conxnmtusest 
altercalioue Lentulî consulls et Caninii tribuni ple- 
bie. Eo die nos quoquemultaverbs feoiians; maxi. 

' Unrtyiâ-ljigtiaa , nt pxue i> c. ». — ' Servantai ■va- 
lerent leciionem , dure Manynie-Lagana. Muià deitnuu 
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Gore|^ uupecteii car oa > remarqoj qoe >«• 
élaienl pour l'aïii ds Tolcstins ' '. Oq s'agite avec cha- 
leur; la balance comiueuRe laèioe i pencher. 
moaremeats assez clairs de Lihon el d'Hypséi 

Pompée , ont conduit lea choan an point qae Pompée 
Brime ne parait pins faire mystère de ms désirs. Ceux 
qui ne vealcai pa« de lui ne sont pas de tos ami* non 
plm, parce qae votislai avei donné UDt d'élogei. '' 

Pour moi. je pnisd'antant moins en votre fa vear, 
qne je vous ai pins d'c^ljgations. L'earie qu'on a de 
faTOrlset Pompée «rt encore à nourrir des loap^as 
qni noiseni k mon crédit. Eafia des rivalité*, qui, 
loitg-ianpa avant votre départ, avaient été déjà enve- 
nîméea par le roi Ini-méme et par les amia e( les gens 
de Pompée, bcBDConp d'inirigoes delà paît des con- 
lolaires, iteanconp de sonp^^ns et de haïnea, voïli 
notre gitnatioD. Toat le monde verra combien je laiu 
snii £déle pendant voire absence, et vo* amis prcMnli 
pourront vons en cendre témoigna^. Si nom avioni 
trouvé de la bonne, foi dao* ceoz de qni non* avioiu 
droit d'en attendre , nos inqniélndes géraient Snies. 
Adieu. 

LETTRE II. 
M. T. G. A P. LENTULU3, PROC, S. 

Il ne s'est rien &ÎI au sénat le i3 de janvier , parce 
qne le démêlé '' du consnl Lentolns '< et de Cani- 
nitu '" , ttîbnit du peuple, nous a fait perdre nne 
grande partie du jonr. Je ae laissai pas de parler liein- 
ecHip aniù dans cette séance , et m'étant étendu lat 
votre attachement pour le sénat , il m'a lemblé qae je 
làisiùa impression, inr l'ordre entier ". Le lendemain 
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meqae vu! «nmn* Benatnm comni«inortitiaDe tna 
loloDlaiii rrga illum «idînein commovere. Itaque 
poslridieplncuil , ulbreviln'imteDtl'asdicFreinus. 
Vidibalnr eiùin rf ciinciliita iiobi» volnntas senatU!! 
eue : quod tum diccndo, tara singulU apprllsndii 
rogaiidisque perspexeram. Itaque quum seotenda 
prima Bibuli pronuniLntB etset, uttrealegatiregem 
r^ncereDl ; secunda Hortenûî , ut tu «me exercitu 
rednceres; terlia Volcatii,iitPi)>npeia«reduc«ret: 
postulttnm estg'Ul Bibnli aenteDlia divideretw. 
QuaieDua de religione dicebat, cui reï jam cj>u«ti 
non poterat , Bibnlo assentium est : de tribus ieg»- 
tû, fréquentes ienint in alla omma. Proxîma erat 
Hï^rtensii seplçatû , quuia Lupua , iribunus plebï# , 
quod ipse de Fompeio reluliiiet, inlendere nepit, 
ante se opoiiere diiceiisioiiem facere, qaain con- 
suie». EjnB orationi tehementer ab oniDibus recla- 
naatum est ; erat enim iniqua et nova. Consnlci 
neqne concedebani, neque Tilde repugnabant: 
diem consumi volebaot; id quod est faclnm. Per- 
■piciebanc enim, in Horleusii aententiam multis 
portibua plures ituros ; qUBnqaam aperte Volcatio 
BSsentirentur. Mutti rogabantur , atqae ïd ipsam 
consubbn» invitis : nam ii Bibuli seutentiam Talere 
■ CDpicmnt. Hac controvenia usque ad noclem 
dacta, senatu* dîmissua. Et ego ea die casu apnd 
Pompeium cœiiavi , oaclusque lempus boc magi» 
idaneam, quam nnquBin antea, quod pott tuuni 
discessum is dies bimestitaimus nobïs ftierat îu 
senatQ , ita aum cum illo localus, ut mibi viderer 
aDinnin hominis ab omni cogitatione ad mata 
' IdaU, aiieiore Ermsiio , mcriiwu aU cupistuDt. 
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OB prit Je parti de dcmi&der ii cIucdd son wii *n pen 
de mota. U pacaiuail u«e que bn iUGlinitisiu ctai*nt 
dungées en notre Tueur: j'aviii faitcetla r«marqa«, 
non senUmenI pendant moa dUconri, miù oncore 
pendant qn'ou tàÎMit l'appel et qu'on demaDdait tei 
»ïi». Après qn'on enl exposé saccessive tuent le» Itms 
apioïons, celle de Blbnlns ^*. qnï todIj'ii itoîb députés 
pour U rétabliuenuDI ; relie d^orleosiiu. qni propo- 
■ait da voas ea cha^er uns armée ; et celle deTolca- 
tiiu,qai vonl ait qn'on choiiil Pompée , on demanda 
qne Vopinkin do Bibnlnifùt dirîsée ". Snr la religion, 
comme il n'y avait point d'olijectïnn à faire , aon avû 
puM ; mais i l'égaid des ttob dcpntéi, la plupart se 
déclarèrent ponr tout antre parti. On allait traiter Tavii 
d'Ëortenaïns, lotiqae Lapnfl, iribnn du peuple, prê- 
lendit que tant l'an lenr de la propoiition enfaieurde 
Pompée, il devait faire la diiision desroii "avant In 
eonsols, Tont lemonde te récria brannonp contre cetUt 
prétention , qui. était tout 1 la fuU injoite et nOQTelle. 
Si les consnb n'y consentaient pas , ils ne la rejetaient 
pas non plaa trop fortement, parce qn'ili ne cher- 
duient qn'l fagner dn temps , comme ils y rénsilretit 
en eBét. lia voyaient qne bien des sénatenrs de difK- 
tenta partis embrasseraient le sentimeni d'Uorteniitu, 
qn<riqn'ili appronvassent ouvertement celaide^i^c*- 
ttua. Plntienrs lurent appeléi a voler, ce qui déplaisait 
aux coninla: car ils votèren^ avec Bibulna. Le débat 
ayant duré jnsqu'à la nnit , on leva b séance. Le ha- 
sard me fil demeurer celte même nnil i sonper ■' Att 
Pompée. Jcjugeail'occasion d'amant plusbvonblc, 
que depuis TOire départ il n'y avait point eade joaroù 
Dons cassions fait meilleure figure an sénat. Je m'ex- 
pHqaai ai fortement aiec Pompée , qne je crus Ini avoir 
fait abuidoDBer tonte antre vue, pour «n^brassar la 
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dignîtxtmn ttiéndam tradncere. Quem ego ipsuin 
qnniD aiidio, prorsus eam libero omni cuspicione 
cupiditati» ! qulim autem ejua familiares omnium 
ordinum Ttdeo, perspicio, îd quod jam omnibus 
est apertum , totam rem istam jani pridein ■ certii 
bominibus , non inTito rege ipso, consiliariisque 

Htec scripsi a. d. xvi. kal. febr. ante lucem. Eo 
die senatus erat lutuni». Nos in leiiata , qaeraad- 
moduin «pero , dignitaleoi nostram, QtpmestÎD 
tanta hominum perfidia et iniqiiitate , relinebi- 
mus. Quod ad popularem rationem. altiuet, hoc 
■ïidemur eue coaaecuti , ul ne quid agi cum po- 
pulo, aut salvis auipiciÎB, aut Kiliis legibua, ant 
deniqae aine vi possit. De bis rebiu pridie , qumn 

cessit : cui quum Calo et CaniDius iniercessisienl, 
tanwD est perecripla. £am ad te missam etae arbi- 
tror. De ceteri» rébus, quidquid erit acluin, «crî- 
bam ad te ; et ni quam reclissime agantor omnia, 
■meaowa, opéra, diligentia, gratia provideba. 
Vale. 

EPISTOLA III. 
M- T. a p. LENTULO S. D. 

AnLoTrebonio, qui in tua prov incia magna ne- 
gotia , et ampla , et eipedita habet , multos annoa 
utOT Talde familiarité r. la quuOi antea semper et 
moiplendore, et nostra, ceteronunqae amicorum 

■ Mart. iMg. mddit omoi , *t p»tl iflo ^ti>. 

u,:,-,zf--„GoOglc 



LETTRES, I, : 


l. ï, 


iiUiue de TOlrc dignilé.H est a: 


rtaiD que tODIa 1m 


fait qne je l'ealeada , je ne pnû le 




aiae vae d'iutécél propre ; mais 


l<.r.qae je toU «. 



amu de tOQlefl lOrles aeuts» je découvre ce qoi n est 
îpioré i présent de personne \ c'esr-à-dire qne , par le 
ministère de (xrtaiues gêna, etdel'aTca , sans donte, 
dn roi et de sea conseillers , la corrnption a depuis 
loDg-temps beaocoDp de part i tonte oette afFaîre. 

Je TOiu écris-le iS de janvier*' avant le jonr. Le sé- 
nat doiCs'auembler anjourdliai ; nom y soutiendioiu, 
je Fespcre, notre dignité, antsnt qn'U est posaible m 
milien de tant d'injustice et de maaraise foi. A l'^aid 
des moyens popnlairea , non* croyons aïoir réduit vol 
mnemiiA ne poaToir traiter arecla peuple uns blesser 
les anspces *' on les lus, on sans qne la violence s'en 
■télé. Hier le sénat ptil «ériensement connaissance de 
ce désordre'', el le» oppositions de C. Caton'' et de 
CinJniiiB n'empêchèrent point qn'il n'y ponrrât par 
un itrÂté : je suppose qn'on n'anra pas manqué de 
voas l'enroyer. J'aaraï soin de Tons écrire tout ce qui 
le paiMra , et de n'épargner ni travaux, ni peines, ni 
sssidaité, ni crédit, pour obtenir q>ie tont se passe 
bien. Adieu. 

LETTRE III. 

M. T. C. A P. LENTOLUS, S. 

R™, 697. ■ 
Ji mis lié depnis long-tempi avec A. Trebonius '*, 
qui a, dans votre province*, des ailâires importantes, 
mail (àdles ii r^ler. Fort considéré jusqu'à présent 
pour son propre caractère , recoœmsndé anisi par ses 
amis et par moi , il le flatte paiticolièrement qu'étant 
•EnGlicie. 



EPISTOLS, I, 3. 

iliosissimiu îp provincia (iiit ; 
tum hoc tempore propter tuum in me amorcTn, 
DottramqueDecessiludmem, vehemeDlerconfidît, 
liU tneis litteris se spud le gratiosum fore. Quz 
ne ^>ei eum fallat, vehemenln' rogo te ; commen- 
doqne tibi ejua onmia negolia, libertos, procurw- 
tores, familiam ; ïn priini»jue,|it, qusT. Ampiua 
de ejusre * decrerit, eacomprobes, onmLhusqae 
rébus eara iu trnctes, ut intelligat, meam com- 
tneDdatiouem non Ttilgarem fuiue. Vale. 

EPISTOLA IV. 

M. r. C. s. D. V. LESTOLO PROCOS. 

A. D. XVI. kal. feïyr. quam im senatu pulchenioM 
staremus, qucid j«in illam sententiam Bibnli de 
Iribus legatis pridie ejua diei fregeranuis, unum- 
que cerlamen ewet relietuni , sentenlia Vokatii : 
res ab adTemariU noslria «xiraclB est varifs caluni' 
niis. Causam eoim fréquent! senatu , iu magna 
Tarietate, magnaque invidia eorum , qui a te cau- 
tam regiam alLo transferebant , obtïnebamus. Eo 
die scerbumhabuiniiiKCurîonem; Blbulum mnlto 
jusliorem , pEene etiam amicnm. CaDinîas et Cato 
negarunt, se legem uUatn aote oomitia esae latu- 
roB. Seoatus haberi ante kal. febr. per legem Pu- 
piain, id quod scîs, non potest; neque mense 
febr. toto, nisi perfectïs aut rejectis legationibul. 
R»c tamen oplnio est populi romani , a tuis in- 

' Cratiuinns. — • Decrerit. Std haètiu qmqut dacre- 
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(Jurgc de cette letire, l'amitic qae vous kvei poor 
moi loi procarera de vods nn accoeil favonlile. Je 
root demande iiutammcnt qu'il ne »oil point trompe 
dans cette espérance, et je voiu recommande loalei 

cequi lai appartient. Je tous prie suitont d'approaver 
ce que T. Ampina " a déjà réglé en aa TsTear, el de 
le traitef enfin avec tant de hnnlé, qn'il s'aper^ive^ 
qae ce n'est pas nne recom manda tioii lianale " qne je 



LETTRE IV. 

M. T. C, A P. LENTOLUS, PROC 9. 

Ho«, i.u.;<. 69T. 
La iS de janvier, dans U joicVavoir détrait la veille 
Topinlon de Bibnliu, et de n'avoir pins i combattre 
qne celle de 'Volcalin» , nons faisioni fort bonne conte- 
nance an séiut"; mais nos advenalres troavèrenl le 
moyen de prolonger la di jcnasion par mille objections 
ftivolea. Ce liit lenr nniqne resaonrce, lonqn'ils M 
fareni apercns qne tons lears efforts et lenrs monve- 
menta ponr von» nnire ne servaient qn'à les rendre 
odienx, et qne nons étïnns près de l'emporter. Co- 
rion'* Bons maltraita beanconp dans celle léance. 
Bibnlos marqna pins d'éqoïté, et parut preaqne de 
noi amis, Caninios et Caton déclarèrent qu'ils ne por- 
teraient incnne loi avant les comices"- Tons savez 
qae la loi Pnpia " ne permet point qne le sénat l'as- 
seuble avant le mois de Tévrier, ni même dans tout le 
conra de ce mois, avant qn'on ait expédié on rejeté les 
dépntationi. Cependant le pnblic est persuadé que le 
bnt de vos ennemis et de vos envieai, en anKilanl 
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vidis Rtqne obtrectatoribus Domen indaclDrn ficM 
religioniB , non tam ut te impedireol , quam at ne 
qoiï propter eierdtus cupiditatcm Aleiandriam 
veltet ire. Dignilatia antem mot, nemo eal , quin 
exigiimet, habitam esse rationem ab senatu. Nemo 
est enini, qui niaciat, quo mina* disceviio fieret, 
per adversarioi tiios esie fHclum ; qui naae poplili 
Bomine, re lutem vera, sceleratissimo latrocinio, 
ai quK conabuntur agere , tatia ' pravisam eat, ni 
ne qnid salrii saspiciis aut leg!bus , aut jam aine 
TÏ agera posaint. Ego neque de meo studio, ae~ 
que de Donnullorum injuria scrïbenduni inihi ease 
•rbitror. Quid enim aut me ostenlem ? qui , ai »i- 
tam pro tua diguitate profuudam, Dullam partem 
videar tuorum lueritomm assecutus; aut de alio- 
rtim injuriis querar ? quod aine Eommo dolore 
facere Don poasum. Ego tibi a tï, hac prEcserlini 
imbecillitate magistratuum , prsstare iiihii pos- 
niin : yi excepta , poasùm confirmare , te , et aeiia- 
tus, et populi romani aummo studio, amplitudi- 
I. Vale. 



EPISTOLA V. 
H. T. C. S. D. P. LENTDLO PfiOCOS. 

TiMEisi mihi nihil fuit opTatiua , quam ut pri- 
mum abs te tpao, deiade a ceteri» omnibui, quam 
gratisûmns erga te esse cognoscerer : tamen afiS- 
cior aummo dolore, ejuamodi tempora post tuam 

' Kan. LagMiia aidit mihi. 
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rofaitide pTctenda du la raligion , « moiiu M d« toni 
□mrcqDB de jalre perdrai tant le monde l'enTied'allsr 
en Egypte , parce qoe ch*can ; Tondrait aller ■<« oae 
année; et l'on recoaulîl généralement qne le Miut 
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LETTRE V. 




M. T. C. A P. LENTULUS, PROC., S. 
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pTofectioneTi] coiiKcata «se , ut et meam , et cet^ 
roram erg* te fideiR et benlrolenriam absens ex- 
perirere. Te ' vldere , et sentire , eamdem fidem 
esse homiiHim in ta» dignitate , quam ego in mea 
salute anm experlus, ex tnis litteri* intellexi. No» 
quuni maxime conjllio , studio, labore, gratia, 
de caasa regia nîleremur, sahito exorta est nefaria 
Calonis promulgitio, qu» nogtra atudia impedi- 
ret, et animos a minore cura at] Bammum timo- 
rem Iraduceret. Sed taraen, in liajusmodi periur- 
batione rerum, qnanijuam omnia sunt metueoda, 
nihil magis, quam perfldiara timenins ; et Catoiu 
quidem, quoquo modo se rea liabeat, profecto 
reïistiraus. De Aleiandrina re, causaque regia, 
lanlum babeo poUiceri, me libi absent! ttiisqae 
prœsentibua cumulate satisfactaruin . Sed yereor. 
De aut eripîatur ' nobis, aul deseratiir ; quorum 
utrum minus velim, non Ricilepossam existimare. 
Sed, si rea C.oget, est quiddam terlîura, qood 
neque Selicio , nec mibi dispiicebat : ut neque 
jacere ' regem pateremur, nec, nobîs repugoan- 
tibul, ad eum defèrri, ad quem prope jam dela- 
lum existimatur. A nobis agentur omnia diligenter : 
ut nec, si quid oblineri poterit, non conreuda- 
inuB ; nec , si quid non obtinuerirous, repuisi esse 
videamur. Tuae sapienlic magnitudiniaqoe animi 
est, omnem amptitudinem et dignitatem tuam in. 
virtute , alqiie in rébus geslia luis, atque in tua 
gravitalc pusitam existimarej si qoid ex iis rébus. 

Il Lamtmum, jui lie Ugetanl e msj. — ' CaouregUn. 
— 'Mari. Leg,, rem, etfoit, deWa, 
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*M «ntnsamî*. Voai ti^«, tow sentti, à ce que je 
coapnnda par nos Ictlro, qne In homiDw aoBi ta- 
joardliiu poar votre dignité ce qB*Os oni éLé poar 
moD saint. lorsque notre prodence, Dotre Eele, lona 
n05 efïbrfs rt tout notre crédit a^i^m ployaient poar 
celle afTatre du roi, on a vo patutrc tant d^nn coup 
celte indigne proposition de C. Caton ^*, tjoî * tra- 
teraé nos eapérancea, et qni nous a fait passer d'nne 
légère inquiélnde à Texcès de la crainte, Dana nn pa- 
rdi dùordre, il faut tout craindre, maïs sartoot la 
perfidie. De qnelqne manière qae les rlLOïcs poissent 

pour rafTsirg d'Alexandrie '' , ja pois dn miHiu vons 
promettre que tous, qni j)es absent, et vos amis, qni 
aoat témoins ici de ma cOodnile, rons serez camplé- 
temeut satisfaits. Mais j'appréhentle de deux clioseï 

on m^ma qn'on n'atandonna l'entreprise; et J'anraia 
peine^, en vérité, il décider ce qni me chagrinerait la 
plos. Cependant , si noos y sonunes forcés, il y a nn 
tioîsème parti, ponr leqnel Selîdns et moi n'avons 
poini d'étoignement; c'est de ne pat laiuec le roi dan* 
rinfortnne , et de ne pat tontTrlr qae la commission de 
le rétablir «oit donnée malgré noos i celni qu'on croit 
déjà presqne snr de l'obtenir. Nous nont candiiiron& 
avec tant de ménagements, qne si noua ponvont obte- 
nir qnelqDC cbote, ce soit tant altercation, et qaa si 
BODi n'obtenons rien, H ne parais» pat que Doot 
ayons esanyé nn refnt. Il est de votre sagesse et da 
•otie grandeur d'àme de placer votre véritaUe gloire 
dans votre verln , vos belles actiont , votre noble ca- 
nelère, et de vont bien pennader que , ai la perfidie 
ie certaines gens vons fait perdre qnelqnet ant des 
tvanlagea que Ton* devei à la Ibrlooe, la honte en 
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quas tibi fortana largita est, EooniiUoniiii homi- 
nnm perBdIa detraxerit, id majori illis fraudi, 
qDam tibi luturum. A me nuUam teœpni pr«ter- 
mitltturde tuû rébus et tgendi, etcogilandi; utor- 
qne ad omnia Q. Selicio : neque enim pnidenlio- 
rem qoemquam e\ tuis, neque fide majore esie 
'jadico, neque amantiorem tui. 

' Hic qnx agaotur, qiueqae acta. sint, ea te et 
littertB multorum, et nuDtiis cognotcere arbitrer; 
quEe autem posita sant in coujeciura, qaieque mihi 
Tidentor fore , ea puto tibi a me scribi oportere. 

Posteaqaam Pompeiux apnd populiim a. d. ■» 
tdos febr., quum pro Milone diceret, damore 
convicioque jactatus est, in seiutuqae a Catone 
aapere et acerbe nimium magno silentio est accu- 
Mtus : TÎsus est mihi vehementer esse perturbaloi. 
Itaque Alexandrins causa , qo» nabis adhuç in- 
tégra est (nibil enim tîbi detraxit senalus, nisi 
id , quod per eamdem religionem dari alteri non 
potest), TJdetur ab illo plane esae depnsita. Nunc 
id speramus , idqne molimur, ut, quum lex intel- 
ligat, leae id, quod cogitabat, ut a Pompeio re- 
, ducatur , asseqni non poue , et , niù per te ait 
reilitutus , desertum se atque abjectom fore , pro- 
ficiscatur ad te. Quod sine ulla dubit«tione , ai 
Pompeius paullum modo ostenderit Bibi placere, 
fàciet, Sed noBti hominis tarditatem et tacituroï- 
latem. Nos tamen nibi), qnod ad eam rem perti- 
neat, ' pratermittimos. Ceteris iajnnis,qu«pn>- 

Aùif epàiolam ordilur, SeJ nihil mutavit Mai%utmr ipst , 
guamvit non alùmu tsttt, ut ■videiar, ai hac teiUeatia. 
— *Jate Emetliam sit : iltt rficripiil prctcrmiCtïniu. 

C.oosic 
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u nir Tona qnc lor enx. Compm qm 
je Dc CCMC , ni àt jwdmt , ni d'ipr poar *n intirtu. 
JVmploic dani lonics ion» d'occuiont Q. Sclkia* : 
de toiu vo« imU, je De cODiiiîa penoane qm ut plu 
de pndcnee , ni plus de kIc et d'atticbement ponr 



Toni écrire « qni n'exùte enoon 
Lonqo. Pompée, plaidintU 
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'3 renonce euiièrementàraffaired'AIesa 



it tonjoors dani le même élit par rapport 
i non»; car le lénit ne vont Ate jmqa'i préMmt qae 
*e qae lea mêmei nUons ne permettent d'accorder à 
penonne. Notre «péraDce et le but de noa loiiu est 
qae le roi ne oomptant plas, comme il le faixit , de 
pODToir être rétabli par Pompée, et «ojaut qne, «'Q 
ne l'eil par toob, il demeurera vraûemblablement 
niallieDreax et abandonné , prenne le parti de reconrir 
à VOEU. 11 le prendra, ti'eu donlec point, poar peu 
qoe Pompée fasse connaître qn'il le peot «an» Ini dé- 
plaire. Mais TOtu connaiuez l'homme, et son hnmenr 
lente et tacitome. Noos n'oablioiu rien de ce qui peut 
biie rénswr et projet. Il uoiu aéra aisé, comme je 
Teapère , de &iie face à toni les antres procédés hija- 
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poaira ffint a Catone, facile, ut spero, i 
Anucum ex coniuUribns neiBrDem tibi esse Tioeo , 
prister Horten^ium et Luculliirn ; ceteri naat par- 
tis! obscuriiis iiiiqnî , partim non disiimulanter 
irati. Ta fac anima Fort] magnogne sis, spei'esijue 
fore, ut, fracto împclu leTissimi hominis, tnam 
pristinam dignitatem et glôriam consequare. 

EPISTOLA VI. 

M. T. C. P. LENTCLO PROCOS. S. D. 

QvK gerantar, accipies ex Follione ; qui omiii- 
but negotiis nun interfuit sotnm , led pnefîiit. 
Me in suinmo dolore, quem !a luis rébus capio, 

maxime^ scilicet cansolatur spes, qnod Talde eus- 
picor, fore, ut infringatnr homiuum itnprobitas 
et coDsilii* tuomm amicorum , et ipsa die , quoi 
debilIlHt cogitfltîonea et inJraicoruTTi , et prodito- 
ruro. Facile secundo loco nte coDsolatur recordatio 
meorum temporniu, quorom imagitiein video in 
rébus tuis. Nam elsi minore in re violatur tua 
dignilas, qnam mea ' calug afflicla sil : lamen est 
tenta siiiiilitDdo,iit sperem, te mihi ignoscere, û 
ea non limnerïm, qute ne tu quidem unquam ti- 
menda duxisti. Sed priesta te eum , qai qiihi a 
teneris , nt Gneci dlrunt , unguiculis es cogniins. 
lUusIrahit, mihi crcde, tuani aniplltudiDem ho> 
minum injuria. A me" otimia summa in te stndia 
oRiciaque exspecta : non fallam opinionem tuant. 
Vale. 
. ' Aieml »lal. Ctnler. et potl tant muUi e cod. Fa- 
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ix de Cuon. Eatr« iei cootulairc 
nUlu et Hortensina qui \aai sai 



rigeel Totre fermeté se soQtiïniwiit: espérons qa'iprèi 
avoir exprimé les vîvlencflsd'nn jeune téméraïrr, toos 
WT« votre gloire et votre dignité rétablies dons lear 
HDdenccUt. 

LETTRE VI. 

M. T. C. A P, LESTUtCS, PROC, 3. 

Tons appreadrei ce qui se pane , de PoUion '°.Kioa 
Molemeiit il a eapan i toutes lea aliiiires, mais il 7 a 
prétidé. Dans la douleur extTJme que je ressens des 
•Atces, je me console par Fespérancs qae la sage con- 
dnJle de vos amis et le temps même , qui ne manque 
pmDI d'af^ïblir la desseins des ennemis et des traîtres, 
remporteront sur la malignité de vos persécntenri. Je 
trouve encore nn BDJel de consolation dans le sonvenii 
de mes propres diagrïces *' , dont je vois Timage dans 
les làvxs. Qncûqae le tort qg^on bit i rotre dignité 
n'approcbe point de celai qni menaçait alors mon sa- 
lai, la ressemblance est néanmoins si grande, qne 
TODS dev« me pardonner de ne m'étre point aban- 
d(iniié à des frayeurs dont cous m'avez dit ïon^-inéme 
qn'ofi doit toujours se défendre. Soyez tel aajonrd'htu 
qne je vons ai connu dès vos premièi-es années. Les 
injostices qa'on vous Fait ne sertiront, croyez - moi , 
qn'i relever votre gloire. Attendez de moi tant le lèle 
«t tons les services passibles ; ils répondront i Fopî- 
Dïim qne vons en avei. Adieu- 
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M. T. C P. l,ENTUiO PROCOS. 8. D. 

LBai^UBilitteraStqaibiu ad me scribis, gratom. 
tibi esfie, qaod crebro certior pn* me fias de om- 
nibus rébus, et meam erga te benivolenliam facile 
perapirian ; quorum atlernm mihi , ut le plarlmum 
diligam , farere nccesse est , si volo ii esw , qoem 
tD me esse Toluisti ; alteram facio libenter , nt, 
qnoniam Interiallo locornm et tem|>onun ' dis- 
juncti iiuiTias, perUtteras tecam quam wptsiime 
collnquar. Qaod si rariua fiet, qnam (n exspec- 
Ubie , id erk catisa , quod non ejns generis mex 
Mttene snol, nt eas audcam temere comraittere. 
Qnoties mihi certorum hoTninum potestas erit, 
quibns recte dem , ddd prelermltlain. Qnod scir* 
TU, qua quisque in te fide sitet vnluntate; difficile 
dictu est de singulis. Unuin illud audeo, quod 
■Dtea tibi uepe significavi, nunc qnoque , re per- 
q>ectk et cognîta, scribere : Tehementer quoadaiD 
hotDÏnes , et eos ^ mavime , ' qui te et maxime 
deboerimt , et plurimum jnvare potuenint , iovi- 
diue dignîtati tuse, simillimmiqtie in re dissimili 
toi temporis nanc, et nostri qoondam fniMe ra* 
tionem : ut , qnos tu reipoblicai causa Inséras , pa> 
Um te oppugnarent; quorum auctorltatem, digni- 

' Alii, diJDDcti. — * Gneriui liée maiiB» JeUaJuni 
putabmt ; attâo aa reele, ~ ' Edilio prima , et c«ii PtUt. 
Urtixu, qoittta mate nuiime ddiinTuU, •■ {duriinajn 
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LETTRE Vil. 
M. T. C. A P. LEMTCLUS, PROC. , S. 

Borne, 111.7.697, 
ToDï m'icriiei qnc ?ouï êl«j charmé d'appreodu 
MnTeni p«r mes IcElm tonl ce qai se pi»e id, ei de 
recoanakre facilement la «incérilé de mon affection : 

répondre k l'idée que tuqs ivei eae de moi P et gépa- 
lèt, comme nons «omme«, par les temps er Us lieux , 
ne doit-il pai m'jtre fort ap'éable de m'entretenir son- 
nent atïc TOUS par écrit? S'il airiiaii que mes lettre» 
iîiHcnt moins fréquentes qae ions ne yons j «Mendei, 
il Andriit tous en prendre an sujet, qni ne me per- 
nut pas de les risquer témértiirement. Tontes les foi* 
qu'il te pr^ater» des occasions sûres , je ne les laii- 
■erai point échapper. Tons me faites une qaeition d'an 
détail difficile, loriqne tdds vimlei saToir quel fond 
vDOs ponTCi Aire aor la fidéUté et le* ■entiments de 
diacan en pai Eicolier' Je n'ose tods marquer lÂ-dessaa 
que ce qne je tods ai mandé plnuienrs fois , et dont 
mes obneryations me rendent plus sur que jamais. Cei- 
taines gens , et ceux en particulier qni pouviiieui tons 
rendre le pins de serricee et qni j étaient le pins 
obligés, n'ont va lotre dignité qn'aïec des jeoit d'en- 
vie ; de sorte qa'il 7 a beancoap de ressemblance, 
qnoîqne Ja uatare des incidents soît dïJTéreate, entre 
le temps de ma disgrâct et celai de la tâtte. Ceai qne 
le seol intérêt de la répobliqne ne tod* avait pas per- 
mis de Otténager, von» attaquent oaTenemenl ; etcenx 
dont ïotu ave* défendn la dignité et lu întentioiu 

de (Olre gloiie- Cependant j'ai nconno alore, comme 
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tatem, voluiit»teiiiqne defendeni, non tam nw- 
mores essent TÎrtutia tu», qnam landis inîmici. 
Quo qnldem tempore, ut pertcripsi ad te ant«a, 
cocnovi HoTteuaiura percup!dum lui, aludiafain 
LucaUuin;eiinagUtratibuBauteraL.RadlUumet • 
fide et animo ■ aingnlBri. Nam noBtra propagnatio 
ac defensio dignitatis tun , propler magnitudinem 
bencficii tui , fortasae plerisque ofGcii majorem 
auctoiitatcm habere TÏdeatur , quani sententjn. 
Ptelere* quidem de consnlaribua nemiai possum 
«nt atndii erga te , aut ofScii , aut amici aoimi eaae 
leatii. Etenim Pompeiam, qui mecum M^iMime, 
non aolom a ne proïocatus, aed etlam ana «ponte 
de te communicare aolet, acis, teroporibiu illii 
sousBpein senatafuiase.Cui quidem litter»tu«, 
quai proiime mUeraa, qood facile mtellexerim , 
penucundEe faerunt : mitii ' quidem hnmaïutas 
ma, lel sumiua potiua sapîentia, non jucnnda 
solum , aed etiam admirabilis visa est. Virnm eoirn 
elceUentem, et tibi tua prMStanlî in raia liberalî- 
tate deTÎDCtuin, nonaïbil snapicanlem , propter 
■liquornm opiaionem sua cupidîtalis, te aba se 
abalienatum , ilU epistola retinuiati.Qoi mibî qunm 
aemper luie laudi favere visus est, etiam ipao sua- 
picioûmimo tempore Caniniano ; tum tcto , lecti» 
tuia litleris, perapecnis est a me, toto anima de 
te ac de tuia omamentis et commodis cogilare. 
Quareea, qu» scribam, sic habeto, m&, cum ÎIlo 
re «spe communicau , de illiua ad te aententia 
«tque aucMritate acribere : Qnoniam aenalBscon- 
' Laliem. fott Ltvthia, add. in ta. — ' Aiesl quidem 
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je Tow l'ai dijl marqua , qu'HorMoatas «t fon nui 
pOBC von* , M que LoasU» ne nanqoa ft» non plni 
cT^octioa ; enite Lea nu^btrau *' , tous poovex re- 
lirder L. RaeilUiia comme on lioouue qu! roua mt 
tttMiàix Singulièrement ; car j« ne doii point pailer da 



,. qm. 



■sl'iir 



nnda , dois craindre qu'en prenant la dcfenae de voa 
intcrjl», mon «le ne paue plmAt poor TtlîtX de ma 
leconnaiHance qne ponr le TcrilaUe frnit de mon 
o[ànion. Je ne Toia point d'antre cotudlaire an lèle , 
ini serrice» , ou à l'affection duquel je pniue rendre 
témoignage. Pompée m'a pai4é trà BOaTent de vona , 
et lonqae je Ini eu ai bit natirs l'occttion , et de aOn 
^opre monTement ; maia totu tnet qne dans on 
doniers lemp* il De l'ait gnère tronré an léBat. D ■'• 
été , d'aillBiui , fadle d'ipeiKcvoir qoe votre delnière 
kttre hu a fait beanoonp d* pluiir. Ponr moi , non 
imdement f en ai rencnti beawM»p de nnu voir cetts 
kanté de caractère , on [Jntàt catte kavte ugeaae , 
■ai) je Tooa ai trouvé digne d'admintion. 'Voai voua 
étrs conaerré , par cette lettre , l'amitié d'an grand 
homme , qni vons éiait attaché i la vérité par la re- 

ioDp9onDait an peu de l'être moiui i Ini , depnia l'opi- 
lûon qne certaïnea geni avaient conçae de aca inten- 
tioDi. Te lai doi* ce témoignage , qa'U m'a lonjonr* 
paru bien diapoaé ponr vodi , pendant Tafhire m&ue 
de Caninint, on la défiance était irèi natnrelle; et 
jae depdii qn'Q a re^ vMre lettre , j'ai nconnn qn'il 
l'oceape aani rélerv* de volu, de votre gloire, et de 
voi intérto. So^et donc peraaadé qne ce qae je valt 
ajontâr anr votre aitoation , je ne voua l'éerii qD'aprèi 
tn avoir aoavent coniéré avec loi. Il pente, comme 
Hkoij qne piwqn'il ti'eïïate aucon décret du lénlt ^oi 
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■akDn ddIIdiii 'eiMat,quorednc(io rop» Alexan- 

drini tibi adeinta ait; ea<|iie, qam dt e» scripta 



qnû omnino regrto reitnceret, tanlam Tim babet , 
ut magîa iraToram faonninom stndium, qnam etfa- 
■tlDlis senatus conûlium eue Tideatnr ; te penpi- 
cere posae , qui Ciliciani Cyp7Timr]iie leneas , quid 
efScere, et quid coDsequi pos9i«; et, it rel facul- 
tatem habitura -videatur, ut A1exBDi]riain alqne 

{mperii dignilalii, Ptolemaide, aut aliquo propin- 
qoo loco rege coUocato, te cum clasM atque extr- 
citu proficisci AlexandHim, nt, qunm cam pacc 
pratsidiiiqae firnwrii, Ptolenaetu redeat în »g- 
nam : ita frm, nt per te restituatar, qnemadnio- 
dniD senatiu initio cenmit, et une maltinidina 
rediicalnr, quenmémodum bomiaes religiosi Si- 
bjrlln placere d[xn-uiil. Sed bxc - lententia sic ep 
iÛi, et nobiaprohabalDr, ut ex eventu bomlaes de 
tao coDinlIo existimatnrot ^fidereiniu ; si cecidifi* 
tel ut volnnius et oplamug, omne» te et sapîtnter, 
et forltter ; sïn allquid eitet offemuin , eosdem 
illos, et cupide et temere fecisse, dicturos. Qnare 
quid atsequi puafis, non tam facile est nubis , 
quam tibi, cujua prope in coaspecm JEgyptna 
est, judicare. Not quidelo boc sentimua : ai ex- 
ploraturo tibi ait , posae te illiua regni potirï, non 
esae cunctandum; ai diibiiini, Don este coBaadum. 
lUud tibi affirmo, si rem latam ex aententia ges- 
aeria, fure, ul abaraa a mulbs, quuin redieris, ih 

' Al./oncnciiia,mtft,etmox, hibeat. 
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TO*» 4lB la eomraiasiaa if^^ple, A'qn« l'oidre p»r 
kqi»! on > d«cUi« (mû, comoie voni »>«>, ■•<« 
oppaailion) que (tenoiuic ne unit lùaigi do cetle 
eutrcprûe , Hciit paoer ponr nn cmporteineiit de qaal- 
qnes pcrsonnea irritées , plutôt qne ponr !<■ lérilable 
jugement do sénat, et n'a poiat p«r conséquent d'an- 
tre force : noo» penno], dù-je , qne c'est à Tona qni 
comiiundei dans la Cilide" et dans l'île de Cypre >*, 
k ¥oîr de quoi tous ^tea capable tt <c qne toiu pon- 
ta TOns promettre, et qne li les cimnatancea Tom 
jpennctlent de ions rendre le plm Tort en Egypte et 
dana Alexandrie , il est de votre dignité et de celle de 
l'empire romain, après avoir placé le roi à Ploie- 

rendre à AJeiandrfe " arec nue flotte et nne année , 
d'y rétablir la paii, de l'aisorer par de> garni.ioni, et 

Tons tronverei le raoyen de concilier le pnmiier di- 
ctetdnaéDat, qni tous chargeiit de cette entreprise, 
aree la dicIarMion que ces bommea ai retigieu ^' 
ittribnent à la Sibylle, et qni Tent qne h roi »oit ré- 
tabli uns armée. Cependant , lorsque je Tooa donne 
cet (Tisponr le sentimenl de Pompée et poar le mien , 
il noof parait saisi que le pablic jugera dr TOlre ea- 
Inpriie par le «iccès ; c'est-à-dire que si elle réouit , 
comme noos le aonluitoni , ton! le mande lonera 
TOlre prudence et votre courage; mais qne, si vous 
manquez en quelque cbose , on voua accusera de cn- 
pidilé et dlmpmdence. U nous est bien 'moins Tacile 
de juger de la possibilité d'une telle eipédition , qu'à 
TOni, qui avei l'Egypte presque à portée de rue. En 
m mot, Toici notre sentimenl : s'il vous parait cer- 
tain qne Tona piùuin vous rendre maitre de l'Egypte , 
vous ne detcc pas peidre nu moment ; ai l'entreprise 
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omuibiu cc^Bdere : offmsioneiii eue peneslD- 
sam, propter intMpoùuiB auctorlnlem rdigia-r 
ncmqne, TÏdeo. Sed ego te, ut aà ceitam laudem 
adbortor, aie a dimicaùone Heterreo; redeoqae 
id itlad, quod ÏDilio acripsi, totins tacû tai judi- 
cium non tam ex conaiGo tuo, quam ex evràta 
homines esse factunw. 

Quod si fax'c ratio ret gerends pencnlosa tibi 
use Tidebitur, pUcebM illud, nt, si m amid\ 
luis , ■ qui per provinciam atqne impeiii toi pro- 
vincias ei credidissent , Gdem niam prxstititcetj 
et auxiliis eum taia, et copii» adjuTores ; em ewe 
naturam et regioDem provinciK tue, ut illius re- 
ditum Tel adjuvando confirmares , Tel negligendo 
impedires. lo hac ratione quid res, quid cauM, 
quid tempm ferai , tu facillime optimeqne perxpi' 
cies : quid uobis placuisset, ex me potisùntum 
pntaTÎ te «cire oponere. 

Quod nîhi de nostro itata , de Milonis foiiiili«> 
ritate, de lentate et imbecillitate Clodii gratn- 
laris; minime minunnr, te tuia, ut egre^om arti- 
ficem , pneclaris operibiu Ijetdri : quanqnam e<t 
iucredibilis hominum perrerailas (graTiori enim 
rerbo uti non libet), qui nos, quos favendo in 
comuinni causa retinere potuerunt, iuTideodo 
abalienarunt ; quoroiu malÏTalentiisimia ^ti«cta- 
tionibus nos scito de vetere illa luwtra diutumaqaa 
' tfHltc edd. MeUKt, qui pet pt. imperii Coi potonisi 
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Mt doaMtue , il Tant y n 
wtnMmeat, toiuhmiIodj d« quotiii de penoBocs 
dtiu vom aliMâl», et àt loat le ibob^ i *Dtn m- 
toor ; mua je T(rif dn dmgw dang la Bohidn dùgrlo*, 
i came de l'arfM do tinut «t da piéWxte rie la reli- 
gion. Aiiui je Tova exhorte i racodllir DBg gli^n cer- 



tiepiiie dontenat , et je Tépète qiu le public n'ea jugera 
qoe par le aneds. 

Si yotu croyez qn'il y ait trop i liaqaer , voici DU 
auUe parti poiu leqnel Bonn n'anrioiu point d'floi- 
gnemenl. Qoe le roi eDgags aa parole Â «m de tm 
amis qui rondront te fier i lui dans le* pays *' de 
Toere gDaventement : Taidant alon de Totre McaoTt 
tl de eeltjî de ¥0a troapes, ît nom aemble que la Aitna- 
tioD et la Datnre de votre province toda rendraient 
preiqae tbr de fatro réouir aon entrepHae avee la 
Boiadre aujitance , on de la Aire manquer en négli- 
{|unt de le seoomîr. Vous prendrez li-deaans vos tigo- 
Intiom, intTBnt la natan de Faffaire et ies drcon- 
Maaea; mai* faî cm deroir vona faire part de noa 
iàtn. 

A l'égard de* fSicilatioQS qoe vont m'adreiaei tnr 
iMiiniatibn, nir l'amitié dcHilon, snr la légèreté at 
^imbécillité de ClodÎDj , je ne aoia paa aorpiis qtie 
comme nn artiate habile j voru tous réjonisaûta dn aa^ 
«à de Totie onvrags. Cependant je tronTs nne per< 
Tcraté incroyable , ponr De lien dire de ping , dang 
ceux dont la jalonne a'eat année oontie nona, lonqn'ik 
pondaient ge conaerrer notre amitié en nona bvori- 
»nt dama nue caaae commune. Je ne voni le cadierai 
point , lenn maUTaii prooédés ont preaqQe en la fotce 
de tne^faim abandonner cea anciena prinapei anx- 
qndg je anii altachj depoii ai long-temps; et ai je m« 
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smMnlia prope jam eue depntHiB , nos dm ^^J^- 
dem ni noMra dignitatis simua oblit^, sed ut- ha» 
beamo* raiioB«m aliquuido etiam giilutia. 

Polent ntrumque prscbre, si émet fidu,'si 
gravitas in faornitliliag comularibus ; aed fauta ait 
in plerisqae IcTila», Ht eo» non tam ranarantia in 
republicauostradekclM, quant tpleodor ofleDdat. 
Quod eo ' libentios ad te scribo , qui non solum 
temporibus ils, qnn perte siun adeptns, sed etiim' 
olim nasccnti prope iiosine laudi , dignitati , vir- 
tnttqne * prxfàisti : aimul quod video , non , nt 
aatehac putabam , noiitati ess« inTisum me» ; in 
te enim, homine omnium nobilissimo , similia ' 
invidonim vitia perspexi : quem ' tamen iQi esae 
in principibus facile sunt paasi, evolare altina 
certe noiuerunt. Gandeo tium dissirailem Ausia 
ftwtunam : mulnm enim ioteresl, ntrum laaa in- 
mionahir, m sains deseratur. He me» tamen ne 
nimis pceniieret , tna virtnte perfectnm est : curasti 
enim, ut plus addilnm ad memonam nominia 
nostri, quam deratum de fortuua Tideretor. 



Te vero moneo quam beneficïis tuis , tam 
amore incitatus meo , ut omnem glorfam , ad 
qiiam a pueritia inflamnutuB fuisti , omni cura 
atque industria consequare j magnitudinemqne 

■ Btatdïcl, c -util, idd il octo mis. Dresd,, lîherin». 
— ' Fea. edrl. et pi. mss. , fiTiiti ; jimi/ itaUli najur re- 
raeai^re. — ' Jant pndtm adnataiiun Itgi alion tamen- 
dii. Mar^rni-LaganafnAaiiit et recuit. 
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•oAnnu KNijonn de ma gloitc , je oommcnce du moini 
à longcr anur qni* je doi> qaclqae cfaoK i nu niceté. 

Ces denx intcréu ponrrueat ^tre «paiement A COQ- 
nrt, >'il y avait de la bonoe foi n de la gravité dans 
■M counilaîrei^ mais U plaparl sont aï peu capables 
de penser jiut«, qa'iia sont moins satînfqils de nntro ' 
«mslance à servir U répoliliqae, que blessés de l'éclat 
de nos services. Je voua fais d'autant pins valanliera 
celte onvertnre , que non seulement dans les temps 
OD i'ù toat reçD de vons, mais dès les preinien pas 
que fai rùlg daiu U carrière de l'hoBneur , de la dî- 

gm'dc. Je vois k préMUt que ce qal m'-a exposé k t'en- 
vie n'était pas , comme je l'ai cm toDg-tempi , na qaa- 
lilé d'homme noavean, poÏBqn'nn homme d'one aosti 

Tos enDesaia vous ont «anUrert dans nn certain degri 
de ^doctioD , mai* ils n'oDt pn voni voir prendre un 
•ol pins haut. Je ne réjouis néanmoins qoe voire for- 
loneB'ait pas ressemblé tonl-i-faitâ la mienne ; car il 
j a bien de la différence entre perdre quelque chose de 
u ^oîie , on i||ir aKaqaer son saint. Mais votre venn 

dont je sois redevable i vos services l'emporte beaa- 
eonp lar ce que la forinnc m'avait Até. 

thueni d'une vive amitié , que je vous exhorte Ji mé- 
itta par tantes sortes' d'elTorts et de soins tonte la 
^re ponr laquelle vous avez brûlé dès votre enfance , 
et qoe je vons presse de ne laisser vaiocre par le* ou- 
trages de personne cette grindenr d'âme qai m'a tou- 
jâars inspiré pour vous aatant d'admiration que de 
tendresse. L'opinion que le poblio a de « ons n'eal pas 
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mimi lut, qnam ego semper sain idnirafat, lein* 
perqne amavi, ne onqnain inflectia ciijn«quam 
injuria. Magna est hominimt opinio'de M, magna 
commendatio liberalitatia, magna memoria consu- 
laïuB tui. n»c profecto t'tde* qnanto «xpreMiora, 
quantoqne illastriora fatnra sint, qaam «tiquan- 
tnm ex provincia atqne « imperio laudis aroei- 
•erit. Quanquam te ils gerere volo, qu» per exer- 
cilnm atqae imperium gerendk lunt , nt lucc 
nuilto aute meditere , hue te pai«« , bac cogites , 
ad hac te exerQ|a9 ; aoiliasque îd, quodquia Mm- 
ftr spenub , non dubito quin adeptaa intelligas , 
te faciltime poaae obtînere aamnium alque altûai- 
mjxta gntduni cÎTÏtalis. Quie qnideni mea cohor* 
tatio ns libi inuiia, ant lioe cania aaicepta videa- 
mr, ilb me ratio moril, nt te ei nottrii eventia 
eoDamimifans admonendmn putttrem, nt conaide- 
farea, in Omni njiqna tIu, qvibos credere», qnoi 

Quod scribii te velle icire, qui ùt reipablicc 
atatu» : inmma dissensio est, sed contentiD dispar. 
Nam qui plua opibut, armii ,' poftntia «aient, 
profeciue tantum mihi tidentur stultitia et iucoB- 
itantia a Jveruriorani , ut etiam auctoritite jam 
plus valarent. Itoqne, perpaacia advenanlibua, 
omnia, qna De per popnlnm quidem sine aedà- 
tione ce ' posae asseqni arbitrabantnr , per sena- 
tum eonseeuti 8ui>t. Nam et BtipenditHn C«««i 
dccretum est , et decem legati ; et , ne lege Sem- ' 

' Ahett poBH, GrwvHLS nJdidit^ ^'fgii quo^ue Marljrni- 
Lagaaa, lueqid posm. €€enia.vtn>, id Aeaitm., Il, 
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taâlioett; il hiî rate une gninda isyinsflaB de votre 
caTMClirt, et an «omenir glorieux de Totre coomlat. 
Jngei camlHeii «»e idée se conSmienit et cecemit 
mime d'iogmentition , in lu circoniltiices voua faî- 
sûcnt troaTCr roccuion d'acquérir une noDfelte gloire 
dini votre gonTemement. CependaDt je veoz tonjoari 
qne , ai toÎu entreprenei qnriqne dioae , votia ne le 
fkaùei qa'aprèa l'avoir lang-tempt médita, aprèi VOBI 
y ^re préparé, qirèa Tooa y itie exercé; et qoe tous- 
soyez periaadé, eoaine voaa derci la oomprendre , 
étant perrenn ao p<Hiil oà tod» avei toajoiira aapjré , 
que vooa pouvev obteoït MUa peÏBe le premier rang 
de Kame. Ne regardes pai ceUe exliorutioti conme 
i^atîla OD &ite an haiurd. Xai voula qoe noa diagrica 
cammuneadeviiuMutiui avertûoemeat , qui vou fuie ' 
conaïdérer, pendant toat le reste de votre vicj à qni 



Puiaqne voua TOolei savoir qpel eat Téui dea afTairc* 
pabliqaei, la division est eitréme; maïs les forces ne 
tout paa égales. Ceux qnî l'emportent par les richeues , 
les innés et la pnisaamie *> , ont tiré unt d'avantage 
de la folie et- de l'ioconstancfl *" de lenrt adversaires , 
qo^a wQt parveQDa i l'emporter bientôt en antotité. 
jinasi n'ont^a eu i anmonler qoe l'opposition d'un 
fort petit nombre de voix , poar obtenir an sénat oe 
qn^ne s'étalent pas flHttéi d'obtenir du peaple mteie 
sans le seconis de qaelqae sédition *. Us ont fait dé- 
cerner ■ César des appointements '' iveo dix lienie- 
naïKa '' , et rien ne lenr a été si facile qae d'empédiet 
la ■occesaioa établie par la lai Sempronia ''. la ne 

' Fajfi plui hant. lettrat 3 et 4. 



-, Google 



Ao EPISTOLJE, I , ;■ 

prdoit Buccederetur, fiicil« perfectum est. Qaod 
ad te brerius seribo, quia me slitus hic reipnblicai 
non d^ectat r Acribo tamen, ut te admoneam, 
qaod ïpse, litteris omnibus ' a pueritia dedilus, 
experiendo tsmen tnagis, qoam discendo, cog- 
nori, lu, rébus luis integris, diicas, neqne talu- 
tis noBtrf rationem babendam nobis esse siue 
digniCate, neque dignitalis sine sslute. Quod mihi 
de filia et de Crassipede gratularis, tguoaco ba- 
inaDJtateiD tuam; speroqne , et epto, nobis huic 
conjunctioneni voloptati fore. Lentolmn oostrum, 
eximia spe summai virtutis adolescentem , qaum 
céleris artibus, quibus ^uduisti semper ipse, lam 
' in primis imilatione lui fac enidias ; nulla «ùm 
erit hac prxstaatior disciplina. Queni nos, et quïa 
tun8,et quia te dignns e«t filios.et qnia nos dilï- 
git, semperqne dilexil, in primis anianias, ca- 
rumque babemm. 

EPISTOLA VIII. 

M. T. C. P. lENTULO PROCOS. S. D. • 

De omnibus rebas , qun ad te pertinent , quid 
actum, quid constituium sîl, quid Pompeiu 
ceperil, opttme ex ' M. Pl^lorio cognosces : qui 
non solum interfuit hîs rébus, sed etiam prnfv' 
' ueque uUum ofificium erga le hominis amaucissii 
prudentÎBsimi , dillgentissimi prxtermisit. Ex < 
dem de toto statu rerum communium cognosci 
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m'^tmlni paa lieaacODp lar l'eut de U répmUiqac , 
pane qn'll ne me satisfait gnère : mais j'en toncbe 
oÀmmoins quelque chc»e,poar amener une réfleXLOQ 
^ je dois à rerpérience platôtqn'à ini» longea éla- 
des «. Jb veux que Tona appieniei, toraqn'il en e«t 
tempa encore pour tous, qae le tain de BOtte saint 
ne diHt point aller aaus celui de notre dignité , ni ce- 
Ini-râ BRDS l'antre. Je reconnab votre bouté dani ïo« 
félidtationa aar le mariage de ma fille ' ^ avec Craasi- 
pà. Je lonbaite que cette aUiance tourne Ji notre sa- 
ti&ction, et je l'espère également. Notre eher Len- 
tnlna ^^ eat nn jeune homme dont on ne peut fbnner 
de trop hautes espérances ''', Insiruisex-le dans ton* 
les arts qne tous ivtx toajoari cultivés Toua-m^e : 
mail tpprenei-luî snrtont i voua îmiier i car il ne 
trwiveTa point de meiUenie école. Il est votre fila , il 
eit digne de l'être, il m'aime et il m'a tonjonra aimé; 
Toilâ irola nisona qni me le font trouver bien aims- 
Ue et qoî me le rendent bieu cher. 

LETTBE TIII. 
M. T. C. A P. LEISTULTJS, PROt., S. 

■Von» app rend rei de M. Plétoriui" tout ce qnia'eii 
païaé pat rapport à vona, et ce que Pompée vient 
d'entreprendre. Je lui laisse le aain de voua en infor- 
mer, parce qne non seulement il a eu p»rt à toute* 
ce» affaires, mais qu'il y a présidé, et qu'en tout il a 
^t éclater avec beaucoup de prudence le zèle et Tami- 
tié qa'il a ponr vous. Il vous apprendra luiai l'état 
des a^res pnbiiquea : ce ne serait paa une petite 
entreprise de vonsleaeipliqiter par émit. Mesdépen- 
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q»x qa«le« sût , aon facile est xcribere. Siuit qnï- 
demcerteio amicorumnottrarumpoteslate, atque 
ita, nt Dullam inuUtionem uaquvn hnc hoDÙnum 
ctate hibiture res esse videatnr. F.go quidem, ut 
<lebeo, et ut tute inilii prcscepisti, et nt me pietas 
Dlilita*qDe cagit, me ad ejus rKtloDei adjuago, 
quem tu in mel* ratiooibui tibi eue adjan^endain 
pnUtti. 5ed te aoa prieterit, quam ait difficile, 
seuinm in republica , prs«ertim rectum et confir- 
malum, deponere. Vernmtamen ipie me confomo 
ad ejns Toluntatem, a quo honeste diaientire non 
possum. Neque id fkcio, ut fonitan quibusdam 
videar, ùoiulatione : tantum eaim animi inductio , 
et mebercule amor erga Pompâum Bpud me 'va- 
let, ut, quac ilU utilia sunt, et qua ille Tult, ea 
rnihioDUiia jam etiecta, et Tera Tideautar. Neque, 
ut ego arbitror, errorent ne adverurii quidem 
«jus, si , quom pares esse Don pouenl , pugsare 
deaistcTeut. Me quidem etiam illa res couaolatur, 
qaod ego is sum, cui vel maxime coflcedanl om- 
Des, ut Tel ea defendam, qua Pompeius velit, vel 
taceam,Tel etiam, id quod mihî maxioie Inbel, 
ad nostra me studia refo-jm litterarum : qnod 
profecio faciam, si mihi per ejusdem amicUian 
licebit. QuB enim proposita fueraot nobia , quon 
et honoribus amplissimia, et laboribus maxjmis 
perfuDCti essemus, dignitas in lententiis dicendis, 
îibertas Îd republica capessenda; ea sublala tota, 
sed nec mihi œagis , quam onuiibus. Nam aut as- 
sentiendum est uulla cum graritate pancia, sup 
frustra dissentieuduin. Hec ego ad te ob eam cau- 
sam maxime tcribo , ut jain lu quoque de tua ra- 
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ûent àa moiiu ér Doa amis ^' ^ «C Aùftnt 1«t *ppA- 
Fcnca , on na doit pu criiadre qa'cUei duagent h 
tit '°. J'ai tiii«i mou deroir , tos connils , et ce que 
Boa iutjrtt ne denunrdut pu mojiu «foa U rmoB- 
naiuance ; c'Mi-^Jire que fentre dam tonte* le» Tnei 
de crinî aaquel «ons itib cru que je deTÙ me cm- 
fomor poar le faire eutcer diiu les lAtn*. DIui Tom 
n'ignores pas combien il eat djfBcile , daiu les affalrea 
pobliqties , de renoncer i son propre leniimeDI , mr- 
toot quand on le croil joate et lùen établL Je ne laittc 
pai, dlï-iejdt me conformera la volonté d'nn homme 
arec leqnel je ne poil honnêtement être divUé d'opi- 
nion ". Et ce a'esl point p*r on dégaÏHmenl poU- 
tïqne , comme certainet gens penvent m Dmaf^ner : 
«u Pmcfination de mon coeor, et j'ajonte même aTee 
Tériié , ma lendime poar Pompée , onl gar moi tant 
de force , qn'ellea me Ibnt trouver de la TÉrilé et de U 
jostice dana toot ce qni loi est utile et dans tOQt ce 
qu'il déabe. Je niii peraudé qa* ses adrenaire* même* 
prendraient le ueillenr parti en ceavnt de combattit} 
on ennemi plus pDÏAsant qa^cmx, Ponr moi , je me 
oHUf^ de bien dei duun , ipiand je canaidère qne pei- 
lanne ne peat tronvei il redire qae je loatienae lea 
vnei de Pompée , on qne je garde le nleuce < on qoe je 
retontne à mes études , ce qui serait pour moi le parti 
Je plus agréable , et ceini que }e picndrai asMuémaut , 
â l'amitié de Pompée me le permet ; oar celle dignité 
dinsmesanSTagei, cette liberté dans le gonvemement 
des affaires pukliqnea, qae j'aiais droit de me pro- 
mettre apria sToir essayé tant de Iravaox el puté par 
tant cThonnenra, me sont ,eatièresieat raiieai A U 
.Térité, c'cat au mal dimt je ne me reuens pu sent : on 
est lédnit, on i suivre l'aTis d'un petit Qomitre '', 
naos ancnn reste de grarilé , on à perdire sa pnne li 
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tiwie meditere. Commutata tola ratio 
judiciormu, rei totiaa publics. Otium 
tanHom est : quod ii , qui potiuatur rc 
taluri vldentur , si quidam hominei 
eonim polentiam ferre patuerint. Diffi 
dem illam cansularem fortis et c< 
torts, nihit est quod cogitemus : amissa est, culpa 
eomiD, qui a senatii A ordinem conjunclîssimum, 
et hominem clarissimum abalienarunl. Sed, ut ad 
«a, que conjnnctiora rébus tais sunt, revertar; 
Pompeinnt tibi valde amicum esse cogaoTi. Eo tn 
consule, quanlum ego perspicio, onmia , quEC 
toles, oblioebls ; quibus iu rébus me sibi ille 
afBxum babebit; neque a me alla res, qns ad te . 
penineat, uegligetur. Neque eniiu verebor, ne 
■im ei molestiu, cui jncuudum-erit, etiam proptcr 
id ipum, quod me esae gratum videbit. Tu velim 
tibi ita penuadeas, aullam rem esse minimam, 
qu» ad te pertineat, qux mibi non carior «it, 
quam mese res omues ; idque qunm sentiam, sedu- 
litate mibiuiet ipse salisfacere possnm, re quidem 
ipsa tdeo mibi iiou satisfacio , quod nullam partsm 
tuortim meritorum , non modo referenda , sed ne 
cogitauda quidem gralia , consequî possum. Item 
te valde bene gcssisse romor erat. Exspectabantnr 
btlerx tu«i de quibus eramus jam cum Pompeio 
loculi : qusB si erunt allais , noalrum studium ex- 
ïtabil iu convenieudis magisiralibus et senatoribus. 
Cetera, quK ad le pertinebunt, quum eliam plus 
comenderimus , quam poisumiu , minus tamen 
faciemui , quam debemus. 
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l'on entreprend de ^ oppotei. Je voua fait cette pein- 
ture , pour vous donner le tcmpi de méditer aar la 
candoite qne toqi tiendre» ïons-méme. Le ténat, lu 
jofenieiitt, le* affitîres pahliqoca, tout nit changé. H 

pu qu'on ne pât l'obtenir de ceux qni gonvement « 
certùnei gens ^' avaient pn supporter pins patiem. 
■nent lear antorité. Ponr celle dignité consoUire , qui 

font pins penser : elle est peidue par la Tante de ceux ' 

uni", et on Je nos pins grands hommes ". Mais re- 
venons i ce qni yoos tonehe de plus près. Tai reconnu 
que Pompée est fort de toi ami». Antani qne j'en poia 
JDger, Tona obtiendrei tant ce goe ions vondrei pen. 
dint un coosnlat : je ne 1« quitterai point alors nn 

gligeraî rien de ce qni vons wg»"*»- J" n'anrai point 
à craindre de l'importauer ; il aéra charmé an con- 
traire de me Toir seneibte A la reconnaissance. Je von» 
prie djine bien penoadé qne vos moindree interdit 
me lol^lns prédenx que tona les mient eoaemble. Ce 
■entiment est si rif an fond de mon cœnr , que toiu 
mes loinii n'y peuvent jamais répondre ; et la raison 
qni m'empéclie ainsi d'être aaàfait de moi , c'est que 
non Moleinent par des effets, mais dlmagioation 
m^mc, il est impossible qne je m'acquitte de la moin^. 
dre partie de vos bienfaits. Le bmil se répand " qne 
Totre entreprise a fort bien rénul. On attend vo* let- 
tre»; j'en ai déjà parié i Pompée : si l'on en reqoit, 
notre lèle ne s'endormira point '> ponr vieiier les mi- 
ibtrau et les sénatents. Dans lont ce qni poarra voos 









li fait moins encore que je ne dois. 
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M. T. C P. LENTOLO IHPEKATORI 8. D. 

pBnracuirDZ mîhi faerant littene tnte; quibu» 
ialelleri , (e perspicere meam iu te pietat«n> : (jnid 
enim dicam beniToIentiam , quiun illud ipnim gn- 
TiRSiinuTii et ■anctiaaimum nomea pietati* levias 
mibi meritis erga me tuiacise videatur?Quod an- 
tem tibi grata mes erga te stodia scribis esie, bcis 
ta qnidem abundanlia quadam amorîi, M etiam 
gnta sint Cl, qtuB pnetermitti BJnene&rîo >cdei« 
non poMunt. Tibi antem multo notior atijue iUm- 
Irior meus in te animiM esset , si hoc temp)>re 
omit , quo ' diajuncri fuimiu, et una , et Boine 
fuiuemui. Naia in eo ipio , qnod te oBtendis eue 
l^turiiDi , qnodqa* et in pn'mis poleii, et ego a 
te Tehementer eispecto, in lententiîa tenatoriia, 
et in oituii aclioiie atque administration^Meipti- 
bticM flomisaciniia. De qua osteodam eqnldem 
paullo po9t, qui slt meai aensus, et status, et re- 
seribam tibi ad ea , qu«r qiraarii ; Bed cerle et ego 
te auctoTc nmiciaiîmo et Bapientissimo , et tu me 
ctmsiliario, fortasBe non imperitisBimo, fideli qui- 
dem et benivolo certe, usas eises : qoMaqnam 
taa quidein caoM, te eue imperatorem, praTÎn- 
cianique bene gestii rebut caim eiercttu TÎclore 
obtinere, nt debeo, hitor. Scd certe qui tibi ex 
me fructos debentnr, eoi ubenorm et pra*eaa 
tiore* prcseni cipere paluiMM. In ei« tcto jàm- 
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LETTRE IX. 
M. T. C A P. LENTOIOS, IllPEJUTOM'\ ». 

ToTRJi lettre m'a cliinnri; j'y li td qne vooi éui 
ponoadé de nu pieD*e tendrcMe: or pourquoi dini^-je 
^ mon UDÏtié , LamjRe le larme uinl et nspectiUe 
de piclé ne ne panit pas répondre encore ■ toi bten- 
{■iu? Ija bonté qne voua avei ds paraîtra utiifaii de 
uusxnna, tient d'une certaine abondaure d'afTection, 
qni TDot rend lenaible ii des nercioei dont je ne ponr- 
nii me dîapenaer lani cnme. Maig voas atonaîtriei 
bien mieux mon eteur, et j'aurais fait éclater messeo 

wiolile, et dam Kome, pendant tout le teinpi qne 
nous avons paaaé loin Fun de l'autre. D'après TOt in- 
lentioTu pour l'avenir , qne Toni tta fort eapaUe de 
réaliter , et qni me nmjdiaient d'espérance, il eit eer- 
tùn qoe non* nons aeriotu ^itinfuéa et dans le» dâi- 
bérations du •eut , et dana tout ce qni appanâant an' 
goaremement. Je m'exptiqaend bienrtl kj aur ma ai- 
tnation pt^taqne, et je répondrai 1 toulea Toa quea- 
tiaua; mail il e«t certain ^e j'aurais en dans yoat dd 
guide, a«r la Ugeue et l'amitié duquel faunia dA 
compter également, et qne voua anries trouvé dana 
moi un conseiller qni n'eit pent-jlre pas toat-â-rail 
aani expérience, et qui n'aarail manqué du moins lû 
de fidélilé ni de aèle. Je me réjouia, comme je le doit, 

si vous étiez à Rome, les fruits qnt vous am droit 
if «Rendra de md sentent et plot conàdérilries et pins 
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ceodis, qnos libl parrim inimicoi else inlGlIigu 
pTOpter tiiani propnguationein ulutis mea, par- 
lim JDTiiIere propter illiui actionis >inplitudiiiem 
et gloriani; mirificum me tibi comitem probuis- 
sem ; quinquam ilie peremiii inimicus amicorum 
cuonim , qai tuis maKÎmîsbeneficiii onutus, in te 
patissimiim fractam iiliaa et debiUuram Tlm suam 
contulit , noairem vicem ultu »t ipse M*e. E«t 
enim «a conalus , qoibus patefàctis, millain libi in 
posterum, iidd modo dignitatii, sed ne libertatit 
quidem part«m reliqnii. Te antem etsi nudlem în 
meii rébus experlum , quam etîam in tuis, lamen 
in mol«slia gandeo, esm fidem cognasse hami- 
DUin, uon ita magna mercede, quam ego maximo 
dolore cognoram. De qua ratione tota jam vide* 
tur mihi exponendi tempus darï, ut tibi rescri- 
bam ad ea , qun qu«ri«. 

Certiorem teperlitterasscribi)es9eraclum,me 
cnm Coure et cumAppio eue îu gratia, teque id 
non Teprebeodere adscrihis; Vatiniom antem, 
stnre te Telle oatendis , quibus rebni qdductut de- 
feoderim et laudnim. Qnod tibi nt planins eipo- 
nam, iltiu» paullo ralionem consiliorum meornm 
repetam, necewe est. 

Ego me, Lentule, initio remm atqne actionum 
tuanun, non solam meis, sed etiam reipnblictt 
r«9titatum pulabam ; et , quoniam tibi incredibilem 
quemdam amorem, et onuiiB in te ipsum summa 
HC singnlaria studia deberem, reipnblica, qu» te 
in me reatituendo multum adj nviiut , eum cerle 
me iDÎnium mérita ipuiu debërearbitrabar, quem 
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prcaents. J'aoraù bit gloire de b» joiodrc i vou, 
pour Doas venger de ceni qui n'oal poÏDt d^«atr« sa- 
jet de TOQB bail qar. le lèle que «ou» 8»ei nurqné pour 
ma défenw, et que l'eDiie qu'ila parient i la grandgor 
El à rédat d'ane ù belle ictmn ; quoii^ne d'aiUeDn cet 

de force laDgDÎuante , ait pris soin de nons veager 
«outre lu-méiiie , ta formant des erttreprÏAcfl qui ont 
été dccoiiTertes , et qailoi ont fait peidre, poor tonte 
m TÏe , non acideaient tonte ombre de dignité , mais la 
liberté mjme'°. Qnoiqne j'eane miens aimé Toia toit 
ïnatrnit par nu diigrâcei que pac Ica litrei , «peu' 
dam je ne suis gy ficbé, in miliea de ma peine, qne 
Tonaayez en Foccasion de donna itre le fond qn^on doit 
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pas?'; maû TOru paraisaez cnrieui de saioir ce qni 
m'a pn porter i défendre et à loaer 'Vatinins''. Je ne 
pois TOni lépondi-e là-detnu saiu reprendre de plm 
loin te ajstème de me» vats et de ma conduite. 

Pavais cm, mon cberLcntalns, dans Un premier* 
temp» de mon retonr , qne j'étais rendu par toa soins , 
non aenlement à ma famlllfl, mais encore à la repn- 
bBqne; et qne si je tous devais on aitacbemeni ex- 
Irtme weo les pliu grandes marques de léle , je devais 
anaô les mêmes sentiments 1 la républiqne, qoî vous 
■Tiit ardemment secondé pour mon rétablissement, 
et qni s'était acqnis suc rooi , par ce bienfait , des 
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aliqrio erga me lin^Uri benefido dcbitnm pran- 
titUsem. Hac me mente fuisse, el senatui ex tne, 
te coDSuIe , andirit, et ta in nosirit Hermonibua 
cotloeoiionibusque ip«e TÎdïïti. Etsi jam primia 
teropoiibos illii, raaltii rébus mens bffendebatur 
animas, qnnm, te sgente de reliqaa uoitra dîf;Di< 
tate, ant i>ccult3 nooiiiilloriim odia, aut obicunt 
in me stndis cernebam. Nam neque de moniuDeotia 
meis ab ii» adjutus es, ■ qnibitsijebuisli; Deqae 
de vi Meforia , qmi cam frarre eram domo expulaos, 
neqa* hercule in iii ipiis r^us, qtiK, qoanqoam 
erant Mibi propter rei familiaris yufragia necea~ 
rarin, tamen a me mioimi putabantnr in meia 
damnis, ex amrtoritate senatus MrcieiMfis, eam 
volnn taiem , qaam erspeclaram , pncstiterunt. Qu» 
qaiim viderem'(iieqae enim erant obicurt), non 
tamen tam acerba mihi fane accidebant, qnam 
erant iOa grata, qna fecerant. Ilaque quanquam 
et Pompeio plurimum, te quidem ipso pradica- 
tore ac teste , debefaam , et eum non solum bene- 
ficiOjied amore etiam et perpeluo qnodam jodicio 
meo dili'gebam : tamen non reputans , quid îlle 
vellet, in omnibus meis seotentiis de republica 
pristinis pemunebam. Ego, sedente Cn. Pompeio, 
qnum , ut laudaret P. Sextïum , ' introistet in 
urbem, dixîssetque testis Vadoins, me fortwia et 
feliciute C. Conwns oommotam , illi amîeum esse 
cmpÎMe : dixi, ' me eut Bibuli fortaaani , quam 
iUe afflictam pntaret, omnium trinmi^s ncto- 
' Introiistat- -^ * Bgnedict. et Mart. L^gun. e duohax 
mil. Dmdiiu., mt H. Sibili. ^ 



.-.Google 



LETTRES, I, 9. 71 

drobi plus ptrtknliras qne na te coBunaa àea d- 
tiryau. J'ai prii H^n , peadtiit qne vous iûei coiuiil, 
d'iqijiMndrs an aéiut qoe tel* élaient mea letitimBtitt, 
cl TOUS l'avsi ivooiidd Toa^^nteie d«iu nos divers en- 
trelinu. CepeiulaDt j'avaig , dès et tempiJi , bien dis 
aij«ts de plainte- Lorsque toqi pariites de ce <pà reliait 
î làire pour n» rendre loole ma dignité, je m'apercna 
qœplnaiéaraperHOaDeA me portaient encore une haine 
■Ecrite , et rp'il ne m'était pas mime âsi de déoooTrir 
mr qtn je pouTais compter. Ponr le rétablissement de 
ma iDÛHin, *oiu ne fàles pas secondé par cens de 
qui V01U deviez l'être ; je ne «il pas non ptnt , dans les 
mjmea personnes , le zélé que j'en avais attenda , soit 
i roccasion de la lioleikce qui me chassa de mea (ojen 
arec «ton frire, soit pour me faire restitner, par Tau- 
toritidn sénat , beanconp de t^oses qoe je r^ardaîs, 
à la vérité, comme la moindre partie de mes pertes, 
quoique, dan» le naufrage de tons mes biens, elle* ne 
fassent devenaes nécessaires. Celte conduite était trop 
claire pooc ne pas me irapper le» yeoï.; mais le chagrin 
qne j'en ressentais était moins vif qoe la joie de ce qui 
s'était 6il ponr mon retour. Ainsi, qnoiqne je fiiue 
cxtrimemeat redevable à Pompée , comme vons étiei 
en état, et comme sons ne manqniei point d'en rendre 



jar reconnaissance, mais par les sen- 
timents d'une, aiocéte Inclination etd'nne estime con- 

je persistais dana mes anciens principes sar le» alTâres 
publiques. TJn jour qn'il était vcnn à Rome ponr tire 
rapologîe de P. Sexlins accasé " , et qae 'Vatiniiis , qui 
assistait k lu eanse comme témoin, me reprochait de 
n'avcnr point en d'antre motif ponr rechercher l'amilic 
de César, qne sa fortnn* et «s soccès ; je répondis qne 
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riisqae intcferre; dixjqae eodem tene, alia loco, 
eonleiii esse, qui Kbulnm exîre domo prohibnil- 
wnt, et qui me coefEÎssenr. Tota lero înterrogatio 
mea nibil habuît , nisi reprchensionem illius tri- 
bunatus : m quo omnia diclâ «mt libertate inima- 
qae maximo, de tÎ, de aaspiciis, de donatioae 
regnoTum. Neque vero hac in causa modo, sed 
constanter «tepe in senaru : quin eliam, Marcellina 
et Philippo cousitlibua, Donis april. mibi est se- 
natus asaensuB , ut de agto Campann , Irequeuti 
senatu, ïdibus iiiaii!i refeiretur. Num potui magia 
)D arccm illiua caiisft invadere , aat magï» oblÏTisci 
temporum mearum , raeininisse actionum ? Hac a 

, eit niotuti ; quuui eorum, quorum oportuit, tam 
illorum eliam, quorum nunquam putaram. Nam 
'lioc sEualuscoDsulto in meam ■entenliam facto, 
Pompeiua, qnum mibi nibjl o!tendis«et se este 
ofTeiuum, in Sardiniam et in Airicam profectos 
(!9t, eoque ïlinere Lucam ad Cie.tarem venit ; ibï 
multa de mea sententia queatus est C^esar , quippe 
qui etiaiD Bavennas Craasnm ante ïidîsBel , ab eo- 
que in me eisct incensuB. Sans moleste Pompeium 
id ferre constabac, quod ego, qnum audissem ex 
■liis, maxime ex meo fratre coguoyi; quem quum 
in Sardinia Pompeius pancîs post diebus, quam 
Lues discesaeral, conTeniiset : Te, inquit, ipsum 
cupio; uibil opportunios poluit accidere : oisi 
ciim Marco fratre diligentcregeris, depeudendum 
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I« fortune ds Bibnlat, (oale matbennniw qd'cUc pa- 
ninit Â "Vatiiiioi, me wmUiit prafïuble i tont In 
triomphes st a tontes let lictiHK* dc9 aatrei; et je 
dis aillears, tonjoan devant Talinint, qne cenx qni 
avaient emp^cbë Bïbnliu de sortir de sa maùoD , étaient 
les mêmes qni m'avaient forcé de quitter Ik mieUDe. 
Tomes mes questions ne/ureni qu'une «osace de son 
tribanat ; et je m'expliquai sut les articles de la Tio- 
lencE, desauspicei et de la distribution des royanmei, 
avec autant de liberté qne de courage. On m'a va tenir 

celte cbuk; et sons le consulat de Marcelltnos et de 
PMlippni, le 5 d'avril, taon opinion, saivie par le 
sénat, raide remettre BU i5 de mai raffiiire de Cam- 
pauie. Pouvais-je a^r avec plus de vi^nenr, et me 
aOBTenir moins de mes di^rSces, pour ne me rappe- 
ler que mes actions ? Lorsqa'on m'eut entendu pra- 

dans les etpriu, non seulement parmi ceux de qni je 
devais m'y attendre, mais parmi d'antres mtme que 

prévaloir mon opinion , partit pour la SardaigDe et 
pour l'Afrique '' , sans m'avoir marqué le moindre 
mécontentement. Ce fnt dans œ voyage qa'il passa' 
par Lacques pour y voit César, qui Ini Gt de gr*"des 
plaintes contre ropitùon pour laqtielle je m'étais dé- 
claré. Céaar ayant déjJi va Ctassns à Ravenne, en 

qde Pompée même n'était pas content : diverses per- 
soDties m'en avaient informé, et je l'appris encore 
plus particnlièreaHDl de œoD frère, qne Pompée vit 
en Sardaigne pen de temps après avoir quitté Loc- 
ques. Ceat vous, lui dit Pompée, qne je déuraia vtùr; 
rien de plus beurenx qne celte rencoDlte.: si.vous ne 
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tibi Mt, qnod rnihi pro illo spopoadisti. Qoid 
midta ? quotas ett gTaviteri ma incrîta comme- 
moraTÏt; quid egïsset s^isiinie de actls Cassarii 
cum ipso meo fratre, quidqoe sîbi is de me rece- 
pisset, in. memoriani redegit; 9eque, qnz de mea 
salale rgisset , voinntate Cœsaria egisse , ipsnm 
■ncum fralreoi testatus eat, cajus caïuam dignita- 
temque mihi ut commendaret , rogavic, ut eam db 
oppugnarcm , si nollem, ant non possem tueri. 
H»C quum ad me fraler pertulisaet, et qaum aille 
' tamen Panipeias ad me cum mandatis VïbuUium 
inisisset, nt integram mihi de causa Cainpaita ad 
saum reditum Kservarem ; collegi ipse me , et 
corn ipsa quasi republica ccillocutiu snm : ac mihi, 
taœ mnlu pro se perpesso alque perfaucto , coa- 
cederet, ut ofScium meom , tnemoremqne in bene 
raerito» animum , fidenique fralria mei prxstarem; 
eumqne, quem bonnm cirem semper habiiiss«t, 
bonum virum esse paterelur. In îllij aatem meîs 
actionibus seatentiisque omnibas, quiE Pompeinin 
videbautur otTendere , certorum bomînum , quoi 
jam débet suspirari, sennonea referebautur ad 
me :.qui quum illa sentirent in repnblica, qn« ego 
agebam, semperque sensiisent^ me tamen non 
satisfarere Potnpeio, Cssaremqne iaimicisiùmum 
luihi futtirum, gaudere te aiebanl. Erat hoc mibi 
doleudumi sed multo illud magïs, quod inimicum 
Bieum (raeum aotem? ino vero leguro, jtidtcio- 
ram, otii, patria, bonornm omnium) lie ani- 
plexabantui, sic in manibui habebant, sic fove- 
baiit , sic me pitssente osculabantiiT , uoii iUi 
' Emai. canj. jam. Fnuira. 
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voBt hateE de bàn enMndre raîwni à Marciu votm 
ùirt, je TOiu reixlral girini de ce qne tous m'*T« 
proodi en «on oom. En un mot , il te pbignit bon- 
Doap; il Tippela lea obligatiAiu qac j'ai i mid unilié; 
a fil aaavtoit mou frire de les conrenlioiu tauchani 
la actes de C^r, et de ■*■ enfagenenii (lec lui; il 
ta. prit i témoia qae tout « qa'il aiaii fait pour mou 
odat avait iti da comeiileDWat de Cciar, dont il 
leprcBa de me leoMimdidet lestntérjtietladïgniié, 
en iijnntaDt qne si je laaDqaaii de poaToir on d'iacti- 
Dtlion poor le défendre, je devais dn mains m'tbste- 
Di[ de FalUqner. Mon (réie ra'ayant inrormé de tontes 
ces dtconilaneea , et Pompée m'ayant même dépêché 
anpiraTant ViboUina , poar me prier de ne pas pooi- 
an rafbire de Campanie jnsiin'à son retonr, je me 
reeodltù tlor* dans moi-nème ; et me figorani que je 
parlaÎB 1 la répabtiqne, je la mppliai de permettre, 
après tant de peines et de tniTani qoe fmaû essayes 

■ ponr die, qne je rempliaae les deroïn d'une juste re- 
ODBvaîsaBnee, et cpie je d^a^assB la ps^f^e de mon^ 
frèie; enfin, qne je passe agir an hnnnfte bomme, 
■près avoir agi consumanent'en bon citoyen. Pendant 

. ce trmps-U , on ne manquait pas de me rappanu 
!•■ discours de certaines feni, dont von* deiinez le 
nom, sur tantes les démarches et letavU dans lesquels 
îl paraissait qne je pouvais choquer Pompée. Quoi- 
qu'ils fussent de même opiojOD que moi, et qn'ila 
n'eniaent jamais cessé d'en jlre , ils ne fusaient pas 
difficulté de dire qu'ils se réjouïssaient de me vidr dé- 
pliin i Pompée et m'attirer la haine de César. Pen 
dlaia sana doaie affligé; mais je Tétais Meu plus de leur 
Toir embrasser, dsBs ma présence, mon ennemi, on 
plutôt Tenneiai da loii, des jngeaents,- de la trao- 
qoaiitépiilifiqua, dekpatite, Ad«lmiile*honnfm 
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qiiidem ut mihi stomachum bcerent , quem ego 
fonditaaperdtdi, *ed certe ut facere se arbîlraren- 
tur. Hic ego, qniinlum humaiio cniisilio efficere 
potui, circunispectis r^tv» mets onuiibns, ratio- 
nibnsque subdnclis , summam fecî cogilationam 
meaniio omainm : qaam tibi , à potero, breviler 
exponam. 

Ego, si ab improbis et perditis CLVÏbus rempn- 
blicam teneri «iderem , sicut et meis temporibna 

modo promiis I quK apud me minimum valent, 
sed ne peiiculis qnidem compulsua uUU, quibus 

catisam me adjuagerem; ne u summt qnidem 
eoram in me mérita conalarent, Quum aulem in 
republici Cn. Pompeios priaceps esaet, Tir is,qiii 
banc potentiam et gloriam maximis in rempubli- 
eam meritis, pratatantissimisqua rd>us gestjs euet 
consecatus , cujuique eiro dlgnitatis ib adolescea- 
lia fantor, in prœlura autem et in consnlain ad- 
jDtor etiam exstiiisaem ; quomqne idem aucloH- 
taie et seotenlia per se, cdnsiliis et sludiis tecum 
me adjuvissel , meninque inimicuio UDUm in civi- 
tate faaberet iniraicam : non putavi famam încoif 
stantiK mibi perlimescendam , si quibusdaio in 
«ententiis paullum me immutauem , meamqae 
Tolnntatem ad sommi viri , de meque oplime me- 
liti dignitstem aggregaasem. In bac Kntenti* 
complecleiidnB eral mibi Crwr, ut videa, in cos- 
joncta et caiiBa , iCt dignilate. Hic moltnm valait 
qoum Tetiu amicîtii , qoain m non ignoras miliî 



gKoit il le TOii &>|tt, carcsK : non qn cw iRma- 
tioDi panent mu canwr da dégoôtf anxqneU (e aa 
inii plui wiliiUe; ma» «lie* k binient du njoiai 
diiu celte iDB. Qoiil pirti prû-jcp après arolr jclé le» 
JCDZ autonr de moi, si toot calcule, autant que la 
prudence humai ne en«M capable, je lauemblai tuote* 
mes idées dans Turdre où je vais tâcher de tous la 
représenter en pea de mon. 

Je résolos, en premier lien, s'il arrivait que la ré- 
pcilïUqbC Fât goDveméfl par de mauvais citoyens , 
. comme 00 tait qu'elle l'était au temps de mes disgrâces , 
et comme on Ta vu (Uns quelques antm temps , de ne 
aeUiMrjun^s engager aï par l'espoir des râcofi- 
penses , qm n'ont attctue aorte d'ucendant sot m^ , 
ni par 1> crainte dn dangsr , qni ébranle qnelqaefbu 
les plus grands eonsages , i me reudie leur partisan , 
qaaod j'ïiirait été comblé de leun bieniaics. Hais 
louant i 1b téie dn «fiaiiM Cn, Panjpée, c'eit-1-diie 
■n homme qui a mérité, par lei serrioes qa'ila rendus 
à la république , et par loa plus belles actioua , le degré 
de puissance et d'honneor oii il est parvsna i un 
homme doutj^ai été le partisan depuis ma première 
jeoQUM, et dont j'ai servi'méme à sontenir la dignité 
pendant laprétute et son coiiaùlat;nn homme enfin, 
qui , de concert avec Tooa , m'a aidé de son autorité, de 
sa aria, de son lèle, et qoi n'avait point dans Kome 
d'antre ennemi que le nien ; je n'ai pas cm qu'on 
pâl m'accuser ifinconatanee si je paraissais nn pea 



si grand 

homme, i me ranger dn,cAté de sa gloin et. de ses 
tnenfait*. Je ne pouvais, comme roasle yojn, entrer 
dinioMle dispotitioa, sansy.comprcadre Icsintévtts 
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et Q. hvai cim Cmore luiiM, i 
eJM ac Itbertlkai, breri tempore «t KtCerit et 
officiû perapecEi nobis et cogniti.' Vcheawnter 
etiam res ipsa piriilica rie moiit, tfate aàhi tïàt- 
batiir coDtenuonem , prs&ertim maxînii» rcbnt a 
Ciesare gestia, cnm illia viria noile fieri; et, ne 
fieret, Tehemeiiter recusare. Graviaaime BU(«m dm . 
' ÎD haDc mentem impulit et Pomprii fidei, quam 
de me CKUri dederat; et fratris roei, quam Pom- 
peio. Eraot prxterel hnc aniinadTerteDdain civj- 
tate, qnic suDt apud PlatoacRi noMruiii acripta 
divinitm : Qualea îd repnblica piJacipe» eiaeiit , 
lafe» retiqnoi wilere esse civet. Tenebam memoria , 
doIhi eoDiiulibui , ei fimdamenta jacta ex kalendU 
ïaDoariïa conBimaudi tenaloA, m ncminMa nirari 
oporteret , uod!» decenbnbni tantam Tel anioBt 
AftfM in illo ordîne, vel aaettiritana. Idemqae. 
memincram , nobia pn*ati> iMqae ad C«sBr«ia et 
Bibohim consules, qnam «ententiai aoitne mag' 
nam în aenatu pondut haberent, nntmi fere *eit- 
mm fiiiMe bonoram omuiam. Poatea , qnom ta 
Hiapaniam citeriorem cam îraperia obtinerea , ue- 
qoe tespablica coiuule* haberet , ted niercatores 
provinciamm , et aeditiaDiim aerTO* ac mintitro», 
jecit quidam casns caput meum , quaû certamÎDia 
causa, in mediam cooteotionera diiieiiBiaiiemqae 
dTilem. Qno in discrimioe qanm toirifîciM ten*- 
tni, inoredibilit Itali» totio», singidaHs omnium 



dicam , qaid accident ; mnltomm eat enîm , et 
■ Id hac mcnts. AIttram lecdoMm ùiAib Emetl. e 
lie», tid. tt atijHiK aut. Mari, lagiia Kcn parait. 
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et b àiga.\U de Càur. Tj éuû porté ^MHsan , non 
Malesent pw Vaudenne llauim que whu «totu eli« 
avec M , mm Mrs at moi , mu encore par MS poU- 
taM* et M* MteatioTU , data il u't poinl tardé i uooi 
doniur dea tétD«i);nagei iMt, par ■« lettiei it lei «r- 
vicU' Je trouvai] an aalre motif daa* rinlér^t aéiae 
de la npQUïqae , qaï bb venjait p^nt qu^on dùpatél 
lieu à dei hommes d'an tel poida, )iutoDt depois lei 
grande* actions de Cé«ai '', et qui wmbUit mjme 
nonale défendre. Ne deTais-je pas itie aussi fort lonché 
d< Ven|;agea>eiit qne Pompée ataîl pris poor mol aiec 
César ", elde celnî de mon frère avec Pompée ? J^ 
joj^aia une remarque qoi se tronve divinement expli- 
quée dans Ilafon ^'; c'est qa'ordinaîrement les ci- 
Wfeat iTime répnhliqne sont Tels rjae ceni qui lei 
goaiement. Je me son* euais qoe , soos moit consolât, 
■pris les fondements de force et de constance qui 
jfntniT été jetés ta sens* depiris les kalendes de jan- 
TÎBr '*, pcnonae n'araît dû ^éloaner du ocHlri^ tt 
Ae la fermeté fDï cet ordre BTait &il paraître atu 
iHHiïs de déceislKe *°. Je ne rsppdait encore qn|élaat 
rederena homme privé , juaqD'au consolât de Césir et 
de Bibnlus, et mes avis ayant eonliiiaé , dans cet in- 
tervalle , d'avoir beaoeoap de poida an sénat , OD y. 
avait vu nn aecord admirable entre lea gens de bien. 
Elumte , loraqne vous fâlcs parti ponr le gtravetne- 
ment de FEspagne citérieare ' ' t et qne la «fpabliqne 
■a trouva gouvernée , non par des cornais , mais par 
dea marchanda de pravi>cea ** et par des cbeft on des 
partisaoi de sédïliom , nn événement peo prévu me 
jeta an milieu dn nimnlte et des diasensîoiu dviles , 
pont servir comme d'objet snz combattants. Dans 

rnt DMrveillcnx * ' , celui de tonte ritalie incroyable , 
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Ttria culpa; Untnm dicam krevi, non milù exav- 
citom , Mil duces défaille. In quo , ut jim lit in 
iii enlpa , qui me non defendenmt ; non «oinar 
eM in iii, qui reliaaemjM' : et, li accaiandi sunt, 
'liqoi pertinraenint; magiaeliBmrsprehendendi, 
li qnj te tîmere lîmalanint. Illud qnidem cetta 
noslmm consiliam jure laudandum eil, qui nieos 
àiei, et a me coniarTatas, et me «ervare cupien- 
tei, ipoliitoi dndlnu, Aerrii armatii objîci no- 
Inerim, declararique maluertm, quanta «il esse 
potnisaet in conten^D bonorum, ai ils pro me 
Uante puguare licniiset, qnam afflictnm eicitare 
potaiuent. Quorum quidem animnm tu non per- 
ipexistî loluni, qiwm de me ageres, led etiam 
confirnusti atqu« teoiiiiti. Qna iacania (non 
modo non negabo, sed etiam lemper et meni-. 
aero , et pr^dicabo libenter ) uiui ei quibuadain 
Dobiliiiimis hominibus , forlioribui in me reiti- 
tnendo , quam fuerant iidem in leoeado ; qua in 
■entsDtia 91 conitare voIuIiMot, inam auetoritttem 
simul cum aalute mea r^uperaUent. ' Hecreatis 
enim bonis viril coninlata tuo, et conitantiMimi» 
Mqne'optimis actioiubiu toii ' eicitttii, Cn. Pom* 
peio prsiertim ad cauiam ' adjoncto ; qunm etiam 
Cxsar, rébus maximis gestii, lingalaribug omattu 
et novil tionoribui ac jadicits lenatas , ad aucto- 
' MaUScMler, Obttnat. 146, ahtnm hnt k deU- 
lam titUi. Via. ipûd daeeat Gartnz. ad de. Acadm. > 

I , a , pag. 6. — • Becreati e, boni tlri ' EicllalL 

^ * Adjuacto- Quum etiim. Servavit Stkuit, pneeuiue 
Senediclo , veunm leetionem , a Gnrv. et En$^t. muta" 
,»Km 1 Hdhù reponit f ut btne pnodat caruuiutio t Qanaa- 
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et adni cl« ton* tas f nu d> bien un» exemple , je d* 
rappellerai poÎDI loat ce qui le puu : car il le commit 
Ken du faute* , et l'on pcat en acmiKT bien de» geni ; 



t , que veux qm ne me defén- 
ilinnt point "'; et si ceai qaiK laissèrent abatlrspar 
la crainte mutent des reprochei, «ai qai le feif;ni- 
rent en inérltent encore pins. On me doit da moins de 
jastcs kmaoges, pour trair retoài d'eiposcc uns 
iImIs , il des (siJaTes armés , ceichen cODcItoyena que 

et pour avoir beanconp niieax aîné ija'oa reconnût ce 
que je pooTsis attendre da secoors des honn^ies gens 
réunis , s'il leor eût été permis de combattre pour mot 
avant ma diaie , puisqu'ils enrent ensaitc le pooTOir 
de me rdeier. Toa»snéme tods «m ta dod sealement 
Toccanoa de pénétrer lenrs dispositions les plus se- 
crètes, tandis que vous agissiez en me favenr , mais 
enmiï la bonté de les Tortiller et de les soutenir. Et 
dans ces conjonctures (car, loin de le désavouer, je 
m'en BonTÏeudral sans cease, et je le publierai toujours 
ïolontien), vona entes aflaîre il qnelqoea pelsonucs 
de la première distinction, qui man|aèretit pins de 
TigveurpoDr mon rêtablissemeut , qu'elles n^en atalent 
marqué pour empjdier ma disgrâce; et si elles eussent 
élé plus armes tlaus ce sentiment,- elles auraient réta- 
bli tant à la fois mou salut et leur antoiilc. Les bon- 



lat ; FéciM et U coosuoce de vos belles actioiu lem 
Tendaient le courage; Pompée surtout embrassait 
notre cause ; et César, tont couvert de la gloire de tet 
actioD), comblé dltonneors extraordinaires, se joi- 
Euiitètkotia pour ■outemr l'autonlé au *énit:ilae 
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ritatem ejos indinis adjuageretar : nulli impiobo 
citI tocuftad rerapubtiedm Tiolandam e*ae potnû» 
Mt. Sd aHeiide, quEeso, quie sunt coDiemta. 

Primum illa fîiria muliebrium rdigioDUn, ijai 
non pluris fécerat Bonam deam , quam trea soro- 
res , impunilateni est ilioruni seoteoliU aaiecatai , 
qui (quam ' tribunus plebU fanas a sediriow) civî 
per bonoa TJros judicîo persequi Tellet) exem- 
plum praclarisilmnm in poiternm lindicandi» 
aeditionis de republica rostulerant : iidemqDe 
posiea, non meum monumentom (non eniin Uln 
maonhiai raea, sed operis locatio mea fnerat), 

cnusntîa innstnm litleiii esse pasai sunt- Qnï mo 
homiDet quod aalTURi esie' Toluerunt , est miM 
gratiiHinum ; aed vellem non sohim salutû mue , 
qoemadmodam mcdici , aed , ut alipta , etiam vi~ 
TÏum et colorirratîanem babere volnisH nt. Nnnc , 
ut Apelles Veneris caput et mmma pectoris poli- 
tissima arte perfecit, reliquam partent corporis 
inchoatani reliquit , sic quidam hominea ïo capïte 
meo soluni elaborarunt, reliquum corpus imper- 
fectura ac mde reliquarunt. lu qao ego spem fe- 
felli non moilo iuTidoruni,~seil etiara inimicorum 
meorUFu : qui de uno acerrûno et fortisBimo viro, 
meoqofe judlcio, omninm magiiiludiae animi et 
constantja prantantiaxitno , Q. Hetello, Lncii &io, 
qoondam b\tma opinioiieiB ' acceperaitt ; qnera 

■ /■ ms. Menuliano addiium ent T. Anaioi, gmod 
probat Grtrviiu, eut -via crvdibiîe videiur, rtùmen omiisujn 
Mie. Scdirt re nota gmid opai /uit ? — ' AccBpernnt. &- 
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naUil plw 1 ancu mauvaii sitoyen 1» m 

ttace de nqire i la rcpobliqne. Maù considérez , j« 

ToaaprK, ce qui Tint ii Isamte. 

D'iboid, oe pcrtarbatroi dca mystkes des remniM 
qui u'aToil pu plu reipecté la Bodoc ièetae qae wi 
troii MEurs " , obtint Timpunil* par le ingenwDt de 
CM mémea penonnei inr qni noua fondions nos eapé- 
rances.etqni.louqu'an tribon dn peuple »« sollici- 
tait la pnniiion d'on minvais citoyen par des ïoie» 
régalièrei , privèrenl ainsi la répnbliijae d'au exempte 
de châtiment capable i l'aTeiùr d'arrêter les séditÎDiu. 
EBsmte.na aonfFiirent^Li pas ijn'nn monameut '' 
qui était moins le raicD qae «lai du sénat , paisqu^î 
n'était pa> composé do bntin qne i'ens.î^aiporté i 1* 
guerre, maii de l'argent pnbiio qoi n'avait fait qne 
passer par mes maius pour les oavrien, fut sooillé dn 
nom de mooennemietd'ane inscription ïgnoDunieDsej' 



intribné i mon saint ; mais je sonhaiiari 






les molecins , ili 
alipia ", de l'ai 
forces. Il m'est arrivé préoiaëmeni ce qa'on rapporte 
de ta statue de Ténni, dont Apelles '^ n'acheva par- 
faitement qae la ttte ei nne partie de ta paîlrine, en 
laissant le reste dn corps imparfait. Certaine! gens 
n'ont travaSlé de tu^me qn'À ce qui re^rdajt ma xète 
etlereslede mon corps est demeuré informe et négligé. 
Cependant je n'ai pas laissé de Miiaiper re^éranccM 
de mes enviena et dé mes enuemia. Us me comparaient 
déji i Q. Métellos «", fils de Laclos >• , i qui ils ce- 
procbeat d'avoir manqué de courage et de fermeté 
après son retour; fausse opinion néanmaios, carie le 
regarde an contraire comme l'homme du monde le 
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post redilDin di'ciitaat Tracto imtao et demuw 
fuisse. Km vcro probandiim , qui et suianis yolun- 
tale ceseerit, et egregia aniuii glacritate ahfuerit, 
Beqoe s»ne redire contrit, emn ob id ipsum frac- 
ma fuisse', in quo quUm omues homînes, tmn 
' M. Ulum Scsurum, singulareni Tirnin , coustantia 
et graTitaie superassel. Sed , quod de itio acrf pe- 
nnt, sut etiam lu spï caban lu t, de me idem cogi- 
labant, abjecùore animo me fiitumin , qaum rea- 
pablica jnajorem etiam mihi animam, quam ua- 
qnam habuisaem, d»ret, quEE declarasset, se non 
poluUse me uao civi carere; quumque Metellnm 
UDÎas tribiili plebis rogalio , me ouiTerM respu- 
Mica, duce senatu, eomltaale Italia. ■ proraul- 
ganlibus omnibus , referente coniule , comitiia 
' ceolnriatis, cuoctis ordioibus, hominibus, in-, 
cumbeutibus, omnibas deuiqiie Bui» viribns recu- 
perasseL 



Ifeque rero ego mifaj poslea quïdquam assmusî, 
neque hodie asmraOf quod quemquam maliioleu- 
tissimum jure possit offendere: lantum enitor, ot 
oeqne amicis, neque etiam alienioribua , opéra, 
coDsilio, Ubore deaioi. Hic meie rite cursus 
ôfTeudit eo> forlauk, qai splendorem et speciem 
liujus vitie iutDcntdr, BoUicitn4inem autem et la- 
borem perspicere non pnssuut. lllad vero non 

t Schil: hœc Utt legil c cmjecliira. referenlr cootolo, 
prumulgantlbuB nclo tribanii , cumiliit ceDtnrûlû , cunc- 
tii ordiuibiH iDGombfniibns. 
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plni fenn» et le pins dialia^é par u gnndenr d'itme 
«t il couBtaace- Il faudrait proaver qae ce fuE iiue 
■narqae d'abattement et de faiblesse Je ■'jtre retiré avec 
jale poor rntililé pablîqne, d'aïoir an cotiserier de 
lYgalilé d'kameur pendant aoa absence, et (Tavoir lé- - 
moigné de llndinereace pour ion retODr. Ponr moi , 
je trooTc qu'il l'élcTR , par cette constance et cette 
gravité, an-dcHiu de M. Scaarui même ^* , qa*on cite 
comoie nu exemple àngnlier. Hait ils jageaient de 
moi m'nfni l'opinion qu'on lenr avait donnée ou qa'ili 
se formaient peat-étre eax-mtmcs de Q, Mélellns. IIi 
«imaginaient que tons mes senlimenls paratlnient 
abaitDs , sans considérer qne la répabliqae les arait 
retevés plus que jamaii , en détJarani qne fétaia le aeiil 
dtojen dont elle ne pot ■appoTleT4R privation , et 
sans Ure attention qne Métellos n'avait été rappelé qne 
lor la proposition d'an seul tribnn dn penple ; an lien 
qa'l mon retour >' f avais en la gloire d'itrc rendn i 
la république par le sénat et par lltalie, de voir le 
décret de mon rappel proposé par nn conial, pnblié 
par toal le monde, dans nne assemblée de tontes le> 
centuries '' et de tons les ordres de l'état; en£n, 
d'être redemandé par tons les soJTrages. 

On n'a pas \u, daos U suite, qne j'en aie pris droit 
de m'enorgueillir : je n'en suis pas plos capable an- 
joDnfbni; et je travaille seoleinent i ne laisser ui mes 
amis, ni cenx même qai ne m'appartiennent pas dg 
si près, dans le besoin de mon Hcoars, de mes con- 
seils et de mes services. Cette coadoile offense peat- 
jlrecenxqni conùdèrenl la splendeur et le dehors de 
na situation , sans ponroir pénétier l'inqniétndr et 1* 
travail qni Faccompagnent. Je sais qn'iU me blâment 

nnoncc i> ma ancien* principes ■' : mail je prend* 



S6 EPISTOLjE, I, 9. 

obiciirë querantar, in meis aenteodis, qnibut 
ornem Casarent , quasi descîssem a prUtina cenit. 
Ego aut«ni qnum illa «eqiior, quie paulla ante 
proposiût tum ïtoc non in poatremÏH, de quo 
cœperaro eiponere. Non offendes euindem bono- 
rum sensum, Lenlule, quem reliquisti : qui con- 
firmatus consulatu noatro, noantinquam postea 
interruptus , afSictua aole le consulem , recrealus 
abs te toti]9 eet, niiiic ab iis, a quifaui tuendaa 
fdsrat , derelictus. Ideniqiie non solam fronte 
atqae raltu , qnîbus «imulatio facilllme austiueniT, 
déclarant ii, qui tum uostro iUo statu optimttM 
Doninabantur , ' aed etiam «ensn ixpe jam label- 
laque docueriAt. Itaqne tota jam lapientium cU 
vium, qaalem me et esse et anmerari toIo , et 
senlentia , et voluntas nïulata eue débet. Id enim 
jnbet idem ille Hato, quem ego vehemenler aoc- 
torem seqnor : tantuia contendere in rcpnblica , 
quinlum probare mis civibus posais; vim neque 
pareDti , neque patris afTeiri oportere. Acque haoc 
quidem ille cauaam sibi ait non atlingendae reipu' 
blicK liiiaae, quod qnum oFTendisset populum 
Athenienaem prope jam desipientem senectute , 
qnumque eum nec peisuadendo , nec cogendo régi 
poste vidiuet , quum persuaderi posse difiSderet, 
cogi fas esse aaa arbitraretur. Mea ratio fnit alia , 
quod, neque desipi ente populo, neque integrare 
miKi ad consolAidatn , capesseremne rempufalî- 
cam , impUcatus tenebar. Sed letatus tamen sum , 
quod mibi liceret, in eadem causa, etmibiatilia. 
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ponr Ttgle lu réâexioiu par lesqnellei j'ai rx 
sans faimer toat-à-Iiàit les yenz «nr 1«< plaintes dont 
je parle. Ne vont attendez pat, mon cher Lealnlns, 
à retranier dans les bonaètes gen^. celle manièce de' 
penier qa'ils aiaimt à vaire départ. Qnoîip'elle u 
fôl fortifiée sons mon consnlat , elle avsit •oaRèrt en- . 
mite qnelqnea inlermptions : le mal croissanl, elle 
était fort Ungniuante avant qae tods [auîei consnl ; 
mais vons Ini rendiles tonte sa forcée. Anjourd'hni elle 
est abandonnée de cens même qui devaient la son- 
teuir. Oni, «ni qni portaient le nom d^onnélet 
gei^s', de lotre temps et da mien, laisneat voir an- 
îonrdllmce qn'ib sont deïenns, non (eolemenl snr 
lenr visage , oà ta dissimnlalÏQn se -sontîent facilement , 

lenrs suflrages. Cest donc nne nécessité ponr les d- 
loyens les plus Mges, an nombre deaqnela je venz 
toajoais être coispté , de r!hanger qnelqos chose i 
lean désirs comm» à lenrs opinions. Platon, dont je 

3', ne non» dii-il pas 
e goaTememeni qne les 



oppoailioas qni penve 






violence à sa patrie pins qn'i 
son père? Il dît encore qne la senle raison qui l'empê- 
cha de prendre pan ans araires, c^estqn'ayanttronvé 
le penple d'Athènes presqne radotant de vieillesse, et 
ne voyant ancnne apparence de le ponvoir condoire 
par U persuasion, il n'avait pas cm qn'îl fnl permis 
d'employer la violence. Ms sinhtion était différente, 
parce qa« les Jlomains ne radotent pas encore, et 
qne je n'étais pas le maître , comme Platon, de déli- 
Lérar si je devais prendre part an gonvernemont. 
Mais j'ai vn do moins avec joie qne, dans celle cause, 
je pouvais faire bien des choses utiles à moi-même el 
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et cuItIs bono recla defendere. Hoc acoeuitcoin- 
metnijranda qaadaia, e1 diviiiB Cesaris in me 
fratremqiie nicuin librralita» ; qui mîlii , guascum- 
qae rtt gereret , laeiidus enet. Nunc in tanta iAi- 
cilate taiittsqiie tictoriis, etiamsi in dos dod is 
easet, qoi est, taraeDomandusTideretar. Sic ehim 
te existimare velïm: qiium a vobis, mem salutis 
aucloribiia, discesserim , nemineni ease, cujus 
officiis me tam ease devinctam non solom confi- 
tear, *ed etiam gaadeam. 

Qaod quoniam tibi e:<poscii, facilia sunt^ , 
qiUB a me de Vatinia SI de Craaao reijuirii. Nain 
de Appio qaod iscribU, eicuti ife Casare, te non 
reprefaendere : gaudeo conailiam llbi probari 
meum. De Vatinio autem , primum reditus intei- 
cesaeral !n gratiam ]>er Pompeium, slalim ut ille 
pralur est factiu, (juum quidem ^o ejus petilio- 
nem gravi Mimis in senatu aentenriia oppugnassem, 
ueque tam illius ladendî ciuM, qnam defendendi 
atqae ornandi Catonis, Post autem C«saris, u( 
illiun defenderem , mira conlentiu est consecuta. 
Cur anlem laudariiii,p''tu a te, ut id a me, 'nere 
in bocreo,neve in aliïarequiras; ne tibi ego idem 
reponam, quum yeiieris : tametsi possum * Tel ab- 
MDti- Recardare eniiiii quibiu landatioDem ex 
nltimia tPirls miserin. Nec hoc pertimueris : uam ■ 
roe ipso laudontiiT , M landabaptur iidem. Sed ta- 
men defendendi Vatinii fuit etiaui ille stimulus, 
de quo in jiidicio,quam illum defenderem, 'dixi 

' Paint. Urt,, nere io hoc, imts in aUî*. — ' Al. . 
licel. Forte e gUiia. — ' Lambinât conjiâi, dizi m* 
ficïrc idtm , tpoA , tic. < 
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Joituen faveur des gem de bien. Ajoute* qnefù ili 
lonl'A-fait déterminé pu l« égards extraocdiiulm 
qne César ■ marqné* pcmr mon tirére et pour mcd, et 
qne j|ai regardé comme un devoir de seconder M* 
projeta. Aa milieu de sa fartnne, et couronné comme 
il est par tant de victoire» '', quel honneur loi refii- 
«eriia je, qaand S n'anralt pas pour uooi lei senti' 
ments dont H est rempli 7 Je l'avane liucèremenl , 
après fODs, à qai je sois redevable de mon saint, il 
n'y a personne i qoi j'aie pins d'obligation qn'J Céur, 

Après font ce qne vons venez de lire, il m'est aisé 
de vous répondre snr ce qni regarde Vatïnias et Cra»- 
«s. Tons n'avei point , dites-vons , de reproche à me 
bire an lajet d'Appina " et de César ; je me réjouis 
de TOQS voir approuver ma conduite. A l'égard de 
'^atinins, dès qu'il ent obtenn la prétare , nous nous 
étions récondUés par l'entremise de Pompcet cl je 
pms m jmc vous dire qn'en m'oppotant i sa demande . 
avec un langage assa dur, j'avais moins pensé à Ini 
ntiire qn'i loner et i soutenir C CatOD. Ensuite 
César m'a pressé avec des instances extraordinaires 
de me charger de sa défeiue.' S) ' f ons me demandei 
pooiiqnoi je l'ai loué, je répands qne , par rapport à 
loi comme à tout antre accnsé, vous ne devei jamais 
me Ure cette question, de peor qne je ne vous la 
fasse aussi i votre reloar. Votre absence même ne 

pour qui vans avea envoyé des lonanges de l'extré- 
mité de la terre on vons 'les. Mais ne voni alarmes 
p4Hnt : je lone moi-même et je continuerai de lonec 
les m^es personnes. Cependant j'avais nu motif de 
{Jus pour défendre Vatiniui, et parlant pour lui dans 
fette canse, j'ai iiiiiti qne je Usais ce que le pan- 
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me facere qtiicld*i>i , qood in Enancho parasïnu 

maderetniilit): 

Dbi noBiisaltit Phxdrimm, tn Pamphilun 
Continon. Si quando illa iliceE , Phsdriun in- 

Cantalam proTocerani. Si laudiliit hxc 
lUiiu farmsDij ta hajos contrii. Dsoiqui 
' Tu pir pari referto , quod eim mordsat. 
Sic petiiia judicibiM,ol, quoDiara quidam nobilet 
bomiaei , et de me optime meritî , uimls auuireut 
inimicutu meum, meque ÏDspectante uepe eam in 
senata modo serere sedocerent , modo tâmilianter 
atque kilaK amplexarentor , qaoniamque îlli ha- 
berent luum Pobliam , darent mEhi ipai alinm 
Publium, in qno poaaem illorom uiinios, medio- 
criter lacessitns , leviter repungerc. Neque lolam 
dixi, »ed etiira ra^ facio, diis hominibnaqaé 
approbantiba*. 

Habes de Vatinio : cognoice de Criuo. Ego 
qaum mihi ctim illo magna jam gratla estet , quod 
«joB omnes graTissïmas ïnjiiTiag , commnnî* coa- 
cordiie caiHa, TolnnUria quadam obliTiane con- 
triveram, repentinam ejus defeniionem Gabinii, 
quem proximis snperïoribus diebut acerrime op- 
pagmuael, tamen, ai sine nlla mea conlumelia 
suscepiuet , tuUssem : sed , qiimn me diiputantem, 
Don lacesaenlem Isesisset, exarsi, non solum prx- 
senti, credo, irapnndia ( nam ea tam Tehemeni 
fiMIasM non fuisset); std, quum inclusnm illud 
odinm mullanim ejiu in me injurioium , quod ego 

' IjiUtm, , Par pro pari. 
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•ite ooiueUla an capiuii dan* la camédie d« tEu- 

Jutiitât qu'elle nommera Phédiie, ne manfitaptu 
de nommer PampkUa. Si eBe parie d'innier Pkédrit d 
•vtire ianquet, ditei ; Prima Pamphila de chanter. Si 
tU* relive la temuii de l'an, louez celle de f autre, 
Enfia, payez-la toujours d'une ripUque qià piàue Ut 
piquer il son iour. 

De mime , fu damandé anx jugea qu, puiaqu'on 
OHtain Bonbie de ooblei penonnagc», qai m'ont 
renda des aervicei, manfDaient trop d'amitié poar 

tiDtât de le drer à récan dans la (énat pour loi 
parler gTavement , lantâl Ce l'embrasser d'au air con- 
leot et familier; ealin, que pnisqa'ili avaient lenr 
Pablim, il me fttt permis d'avoir ausû le mien , et 

pareille. Tfaa tenlement je l'ai dit, mais je l'intente 
souvent , avec l'approbation des dieax et dei hommea. 
■Voilà ce qae j'avaii à vous répondre tonchant Vatî- 
IÛD9; po<u Crauoi, voici mes raisons : J'étais fort 
bien avec lui, parce que le lèle du repos public 
m'avait fait comme enAevclïr tontes ses ÎDJnres datu 
nn onUi volontaire ; et si dans la défense de Galù- 
nini , qn^ entreprit toat d'an coap , aprèa l'avoir 
attaqné pen de joars auparavant avec beanronp de 
feti, il n'eût rirs mêlé de contraire & mon bonnear, 
je n'aurais pas marqué le moindre resieniimeat ; naaia 
me sentant Meaaé lorsque je discntaii et n'inaqoai* 
pas, j'avotM qu'à ma colère présente, qni n'aurait 
pcDt-Jtre pai été si vive , si je n'eove pas en d'anttc 
nqet de m'édiaaSèr, il se joîgiûE an reste de cette 
haine qnc j« devais t ses anoeiu torts , et dont je 
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effadi»s« me onuie arbitrabar, rcBidaum tunen , 
' Inscieate me, fuiaset, omne repente apparaît. 
Quo quidem renjpm-e 'ipso , quidam boulines , et 
iidem illï , quoa saepe nutu HgDificationeqne ap- 
pello , quum se maximum fructnm cepisse ' dlcer 
rent ex lîbeiiate mea , mequetunideniquesibi esse 
TJsum reipnblîcs , qualis fuissem, restrtutun^, 
qaumfjne ea contentio mibi mafpmoi eliam foris 
fructum mlitiet : gaadere se dicebant, mibi «t 
îllura inimicnm , et eos, qui in eidem oausa easent, 
nunqnamamiros futuros. Quorum iniqni sertncmei 
qnum ad me per homines honeslittimoB perfer- 
rentnr ; quumque Pnmneius ita contendisset, ut 
nihil unqTiHm magia, ut rum Crasso redirem in 
gratiam, Ciesarqneper tilteras maximase molestîn 
ex illa cAntentione afTeclum osttnderel : habu! non 
temporam Jolum rattonem meorum , ted etiam 
natuix. Crasausque, ut quasi testala populo ro- 
mauo eaaet noaira gralb , psne a mets laribus in- 
prUTÎnciam est profectus. Nam quum mibi con~ 
dixissel , cœnavit apud me in mei generi Oauipe- 
dis hortis. Qnamobrem ejus canaam , qnod te scri- 
bïs audisHe, magna illius commendatione auscep- 
tam , defendi in aenalu , sicut mea fides postulabat. 

Accepisti, qaibn& rébus adductui, q^aamque 
rem causamque defenderim ; quique meus in re- 
publicaùtpro mea parte capessenda status. Deqao 
tic Telim siaïusB , me hnc mdem sensorom fuisse. 
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n'élaiipuil bien délivra qoB je l'atuacm : elleéilua 
tout entière. Je doia tou dire qa'alon ocruiiiM pcr- 
■onnet , la m jmes que je vont cite loaTDat mu* lei 
nommer , me témoignèrmc que U liberté avec la- 
quelle je m'élii» expliqué lear avait fait an ritrénie 
plaiiir , cl qu'il lent avait nemblé, dam ca moment- 
li , qae j'étais rederenn ce qne je fus antrefoi» pour la 
npnbliqae. Enfin, ce dén^lé ayaat aussi prodail de 
fort bona effets an dehon , le* nnémes personnes m^a5<- 

mcm eikiienii , et qnc ccok qoï sontenalent la même 

prcDAis IcBis disconrs malins par le récit des plus 
Imniiétes gens ; de l'antre , Pompée me piessiiit, avec 
ploi d'trdear qn'il n'en a jamais Tait toîc , de me ré- 
concilier avec Crassus ; et César me témoignait par 
ses lettres qne ce difivcend loi causait beancopp de 
chagrin : je cédai alors, non senlemeol aux cotijonc- 
tarea, mai* i mon propre caractère. On convint que _ 
Crassns vicadcait souper cfaei moi , dans In janÛas 
de Crassipès m04 gendre ; et popr preiulre en qoelque 
Ktrte le pnblic i témoin de notre r^cQUciliatian , il 
partil ainsi ponr sa province, comme dn aeiu de ma 
famille. U n'eat donc pas surprenant qne j'aie entre- 
prit, comme tods me dites qa'oa vous l'annonce , de 
défendre aa caoae an sénat avec la fidélité qne je ttevaii 
k ses TtcommandsIionaetÀ mes promesses. 

Tous savei i présent qneli ont été mes motiHi, 
quelle affaire, quelle canae j'ai sontenne , et jnsqn'i 
quel point je sois en élat de prendre part an gonter- 
nement. Mai) je vous prie d'être bien persnsdé qae 
aar tout ce que je viens de vont rcpràaenler , je De 
penserais point anlicment qnand je 11 
libre et dans U poavoii de recomownr 
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ai mihi intégra oionia ac libeta laiatent. Nam ne- 
que pngnandnm «rbîtrarer contra tantai opej, 
neque delendum , etiamsi id fieri posaet, ■ummo' 
rain cmnm princlpatum, neque permanendum in 
tiDa sententia, conversis rébus, ac bonorum vo- ' 
luntatlbus immntatia, sed tcmporibus assentien- 
dum. Nnnquam enim prEestantibus in repubtîca 
guhernanda ïirin laudata est in uua aententia per- 
pétua permansio. Sed, ut 'in navigando lem- 
pestati obsequi artis est , etiamsi portum tecere 
non queas ; quutn vero id possîs mutata velifica- 
tigue asseqai , stnltum est eum teuere euro perîculo . 
cursum, quemceperis, podusquam, eo commu' 
talo, quo velis, taadem pervenire: sic, quum om- 
nibus nobis ia administranda republica proposi- 
tum ease debcat id , qood a me uepitsinie dictum 
est , Gumdignitaleotium, non idem semper dtcere, 
S sed idem semper spectan debemus. Quamobrem, 
ut^ullo anie pomi, siessent omniamihi solntis- 
BÛna , tamen in republica non alius essem , atque 
nunc sam. Qunm TCro in hune sensum etalliclar 
beneficiis hominum, et compellar injurils ; facile 
patior , ea me de republica senlire ac dïcere , qnœ 
maxime quum mibi , tum etiam reipublicœ ratîo< 
nibus putem conducere. Apcrtius autera hiec aga 
ac aaspius., quod et Quintus, frater meus, legatut 
est Caesari», et nnllmn mcum minimum diclum, 
non luodo factum , pro Ciasare intercessit , quod 
iUe non ita iUosiri gratia exceperit, ut ego enm 
mibi devinctum pntarem. Itaque ejus omni et 
' Aiat in. Expunxent fielariua. Intermti. iiUat ia. 
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mon principe, qa'il ne f*iit point mlreprendre de 
résster ■ ie telles forces, ni d'ôter, quand on le 
ponrrail, la coodolte des affaires i de il grands ci- 
loyeos, et que notre ùtnitïon étani changée, comme 
la manière de penser des honaéles geuj , jl n^e«I pas 
question de a^obstiner dans le même aentiment, mais 
de s*accommoder aax conjonctures- KemarqQez qne, 
. dans le gonvernement, on n'a jamais loné les plus 
grandi hommes de lear cODtiaoelle nnifonniti ifopi- 
nion. n en est comme de la navigation, ojl la pra- 
dencF demande qn'on cède à la tempête , qnoiqoe ce 
ne soit pas le moyen de gagner le port, mais où eUe 
TCDt aossi qa'on change les voile) loriqoc ce moyen 
penl y conduire ; car il y aurait de la folie i inÏTre m 
première roate an travers da danger, plntât qae d'en 
prendre une antre qui pent enfin conduire an terme. 
Anasï, devant nons proposer ponr but datis l' admi- 
nistration^ coiTune je Tai dît miUs fois , an repos ho- 
norable f pen importe que nos dîacoars soient les 
mêmes, pourra que notre bot soit le mime. Je vous 
proteste donc de Qoavean qae , qnaud rien ne géné- 
rait ma liberté, je ne me condnirais point autrement 
dans les affaires publiques. Et ai Ton ajonte qne j'y 
sois engage d^on càté par des bienfaits, et de Tantre 
par dM injnrea, on ne sera pa» surpria que je me 
permette de dire et de penser ce qui me parait le plas 
convenable Âmes intérêts et à ceux de l'éiat. J'adopte 
(Tantanl plas onvertemsnt cette conduite, qne Qnin- 
tDS mon frère est lieutenant de César , qni attache 
tant de prix 1 tontes les démanges, et je pats ajoDter , 
■ni moindres discours qae je fais en sa &Tenr, qne 
je dois le croire plein d'affection pour moi. An»ù me 
kisae-t-îl disposer de son crédit qni est an plus haal 
degré , et de ses moyens qui sont immenses , comme 
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[>ratÎB, quK Mnuma est, et npibus, quu intelligii 
eue maximal, sic fruor, ut meis. Nec milû aliter 
poluisse videor hominum perditoruia de me cou- 
silia GraDgere , nisi cùm pranidii» iis , quae lemper 
liabui , nanc etiam potentium beoivoleDliaiii caa- 
juDKJssem. His ego conûliii, si te prEBseotem ha-. 
biiiMem; utiopiiiio mea fert, essem uiua eisdem. 
Novi enim lemperantiam et moderationmi natura 
tus:iiOTi animum , lum mihi amiclsùmum, tiun 
niiUa In ceteros maliroleotia suffumm, contraque 
qaum magniim et excelsum , tura etiam apeiinM 
et shnplicem. Vidi ego quosdam in (e taies, qua- 
les tu eoadem in me videre potuiati. Qaas me mo- 
Terunl, moviueot eadem te prafecto. Scd , quo- 
cumque tempore mihi potestas prssentis tui fue- 
rit, tu eris omnium moderator conailioruin meO' 
TOin : tibi erit eidem , cui salas mea fuit , eliam 
dignitas cura. Me qnidero certe tuarnm actionum. 
sentenriamm ,voluntatum,reriim denique omnium 
socium comitemquehabebis; oeque mihi in omni 
vila rei tam erït ullaproposita, quamnt qnotidîe 
vehemi^tius le de me optime meritnm esse Intere. 
Quod Togas, ut mea tibi scripta mittam, qac 
po«t discessum tuum scripserim; sunt orationes 
quœdam, quas Menocrito dabo ; ueqoe ita mulln; 
ne pertimeacas. Scrïpsi etiam (nam ab orationibui 
■ dijungo me fere , referoque ad i 









'délectant), scrijKi igitor ArïaUiteleo 
more, quemadmodum quidem volni , tre* libros 
in diapntalioae ac dialogo de Orttore , quoi arbi- 
' ^/., diijtmgiii — * D«l«ctaniDt. 
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d'un bûn qai senit i moi. Coondém qni je n'annis 

jamib rimaià miuer les projeta de mn eanemia, si 
jo n'aTiis pris J|k de joindre aujoard'hai . aux se- 

qdiiODt en posseision 40 pooToir. Je suit pennadé 
qoeû TOUS aviez été à Rome, vons ne m^aorieï pas 
donné d'antres conteils; car je connais votre modér»- 
don iutnrelle : je sais qne vont m'aimez , et que tooi 
ne soohaltez de mal i personne. Tons' avez l'ime 
grande, noble, avec beaucoup de simplicité et de 
candenr. TbI vn certaines gens dan» la même dlspo- 
litian contre vous , oà ions ponvéi let aroir vas contre 
moi. Les motifi qn! m'ont ïàît agir auraient Bill infail- 
liblement sur ions U m«aie impression. Hais dau 
linéique temps qne le bonheur de vous voir puisse 

ront soumis à vos lomîères. Tous preudrcE soin de 
ma (Ëgnité , vous qui iutes mon salut. Lié «siu cesse i 

lonlés, pendant le reste de ma île, je rapporterai met 
ptnunpales mes i vom donner lieu de vous lotier des 



A r^ard des ouvrages qui m'ont occupé depaii 
votre absence , et qne vous me demandez , ils eonsis- 
tenl dans quelques Discour* '°' que Ménocrîtns es) 
chargé de vous remettre ; le nombre n'en est pas asi 
grand potir vous eifrayer. Comme fabandonne qn 
quefqfa ce genR poar cultiver ces mnses plus calmes 
qnl ont iait mon bonheur dès ma première jeonesi 
j'ai composé , suivant la méthode d'Aristote , 00 du 
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tror LcDlulo luo fore non innlile*. AUt<Mreiit 
«Dtm > commanibus prieceptU , ' et onmem anti- 
quorum, et Arûtotele*tn, et lugMeem ritioaem 
«ratoriam complectunlnr. Scrîp^^tiam veraibu» 
trea libros de temporibns meis : quos jam pridem 
*d te miussem , si eise edendos pulaiscm. Sunt 
eaim testes, et eront , sempiterni meritoruTD erga 
me taorum , ineœque pietatis. Sed ■ quia verebar , 
noa eos, qui se Ixsoa arbîtrarentur ( eteaiiii id 
feci parce et molliter), sed eos , quoi erat Idëdï- 
tam beiie de ipe meritos omiicG nomiDare. Quos 
lamen ipsoi libros, si quem, aâ recle commit' 
tam, ioTenero, curabo ad te perfereudos. Atque 
islam quidem partem vitie consuetudinisque dos- 
trlE totam ad te defero. Quantum litleriï, quan- 
tum studiis , yeteribus Dostrîs delectatioDibn» , 
coDsequi poterimus , id omne ad arbitriuro tnuiD, 
qui b>c sempR- amasti, libeotissime conferemus 

Qus ad me de tuis rébus domestïcis scribis , 
quaaque mîbi commendas , ea untK mibî curte 
siuit, ut me nolim admonerî : rogari vero sine 
magnodoIoreviK'possum. QuoddeQuiati fratris 
negotio scribis , le priore sestale , qnod morbo 
iropeditus iu Ciliciam non transieris , cooficere 
non poluisse ; nunc aulem oniola facturum, ut 
conlicias : id scïlo eiue ejusmodi, ut fraler meus 
vere existiinet, adjuncio isto fundo , patrimpnium 
fore Bunm per le constilulum. Tu me de tuis rebu» 
omnibus, et de Leutulî tui nosiriquc siudiis et 
exercitationibus, velim quart) farailiarîssime cer- 
tiorem, et quam s«pis>io|e fadas; elîMJmesque, 
' Ac. — ' Alii Jtleal quia, — ' Lillem., po»w. 
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redemUe aux prcceptn comman* , ce je puis dtn 
qa^ nnlèrnient toilte la doctTÎne des ancienj "^* nir 
Tait oratoire , c'est-B-di» «lie d'Arùtote et d'Iiomte. 
J^aÏ compOM aiuBÎ tfoU livreft en vers ur les dernïera 
^Ténements de ma vie '"' : je n'anrjii pas manqué de 
loOÈ le» enva^ar, n j'aTaû cm qu'ila doatent jamai* 
paraître ; cor il* sont et seront des témainB élnueb de 
TOI bienfaits et de ma reconnaissance. Maïs , ai je n'ai 
pas k craindre que peraonne s'y trouve blessé , parce 
qa^ j'y ai ménagé tant le monde , je dois craindre pem- 
ètre qne ploùenra des aomLreax citoyens qni m'ont 
readn aervici , et qne je n'ai pn nommer, ne acnent 
mécontents de moi. Cependant , si je tronve qn^qa'nn 
qne je poisse cliirger de cet ouvrage , je ne liisserBi 
pas de vona l'envoyer. Mes travaux Uttéraiies sont 
enoort une partie de ma vie que je toilmets a votre ju- 
gement. Tons qui iVei toujonrs aimé la* lettres , les 
ItttRs, mesandens plaisirs, vona me permettrai d'ap- 
peler loqjonn voa isards anr les fruits de mes étude*. 
To« afTaires domestiqnea , sur lesquelles voua m'écri- 
ves , et qœ totu me recommandes , sont tellemant 
l'objet de mes soins, qne je n'ai pas besoin d'être 
averti, et que de me prier c'est me causer un véritabla 
chapiu. Qaant 1 celte de mon frère qne von* n'aves 
pn fiiûr, dites-vou*, l'été dernier, parce qu'âne ma- 
ladie vont rmpjcfaa de passer en Cilicie, mais que voua 
vona proposeï de finir incessamment, elle est si im- 
portante pour Quiotns, qn'en acquérant ce fonds '"" 
par vos soins, il croira vous devoir l'étaMissement de 
son patrimoine. Ne manquai pas, je vous prie, de me 
marquer souvent, avec la familiarité de l'amitié, l'état 
de toutes vos afTaires, les étndcs , les exercices de notre 
jenne Lentalna ; et soyez bien persuadé qn'on n'a ja- 
maii en pour peraonne plus d'atTection et d'amitié 
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neminein cniqnam neqae cariomn, neqne jn- 
ciaidîoTeiD noquam fDÏïse, quam tc mîhî; jdqne 
mei non modo ut tu senti», sed lit omnea gen- 
ten , etiam ut pa«lerila> orna» iotelligat, eme fac- 

Appi'iu ÏD lermonibui antea dîctitalut; po«tea 
dixit etiam in *enaru palam ; sese , li ticitnni euet 
Ipgeni curlalam ferre, sortituruni esse cum coUega 
protinciam; si curiata le^i non eiset, ' se paratu- 
niin, tibique snccessurum ; ' legem cnmiam cod- 
suU feiri opns esse , necesse non esse ; se , quoniam 
ex senatDsconialto provinciam haberet , legs Coi^ 
mlia imperium hablturuni , guoad in uHiem in- 
troisset. Vgo, qnid ad te tuorum quisque neces- 
sariortiin scribal , Descio : varias eue opinionet 
intelligo. Suti.t, qui putent, posse te non dece- 
dere, quod une lege curiata tibi luccedatur : lunt 
etiam, qui, si décédas, ■ te rellnqui posse, qui 
provinci» pr^l. Mihi non lam de jure certain 
est (quanqnam ue id qnidem valde dobiam est),, 
quain, illud ad luam saimnam amplîCudinein , dig- 
nitatem , ' liberalitatem, qua te scio libentissime 
frni aolen , pertiaere , te sine nlla mora provin- 
ciam sncceMor! concedere , pmsertim qaom sine 
susplcione tatc cupidilati.i non pouïs illina cupi- 
ditalem refhtare. Ego titruinqne menm puto esse, 
et qnid sentiam , oslendere , et quod fecerïs , dç- 
fendere. 



Scripla jam epistola mperiore, accepi tuu lil- 
' Se p. CDD coUcga. — ' Legemqne. — ' ^l- , liber- 
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qoe ï*a n ponr tou*. Ce n'est pas toiu ieiilem< 
je sonbute d'en convaincn ; je viux U fsire co 
■ tODMt lei Ditioiu , et m^me i la poatërit^. 



Appini '"' ■ dit en plein léiut , conu 
déjà T*Dié dana ta diaconrs, qne «'il poi 
ser sa li^ dana aœ assemblée des cniiet 
province ■□ sort '"* avec Mn collègue ; 
loi ne paHaït point, jl dcvicndrut votre ai 
par GomentiiHi ; <|De à l'oiage demandait qoe les ctm- 
inls enuent nue loi de cette lUtnre, (détail néiDiBoiiu 
sans nécesuté ; et qne Ini , qtù avait obtena sa pro< 
vince par nn déœt du sénat , il jouirait du comman- 
dement en venu de U lot Comélia , jniqD'i ce' qu'il 
tôt eatti dans Home. Tigaon ce qne iro« «niia'Toiu 
écrivent U-deiaDs; mais les opinions me paraissent 
fort pattagéca. Bien des gens pensent ^se von$ ponres 
vous dispenser de quitter votre gonveruement , parce 
qu'un prétend votu soccMer sans une liû des caries ; 
plnsienn sont m jme persuadés que ai vous partez , il 
dépend de voua de laisser à qnelqu'un le commande- 
ment daiu la province. Ponr moi , je ne suis pas si 
àrlBÎn dn droit (quoiqn'an fond ff Tcùe peu d'obscn- 
riié ) , qne je le suis de l'importance dont il est pour 
votre bouneur, votre dignité, et U générosiié que je 
vous eonnais , de ne pas tarder nn moment i nmettre 
la province à votre sBcceuear , sarlout lorsqu'il vons 
serait £(Gcile de l'iccoser d'aoïbitioD , sans voua en 
faire soopçonner vons-mtme. Je crois qne c'est on 
devoir ponr moi , et de vous dire librement ce que je 
pense, et de soutenir le parti que vous anres pris. 

Ma lettre étah finie tonque j'ai re^ celle oà vous 
me parlei des pablicaios : il a bien fallu qn'ils recon 
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tera» de publicanis : quibus xquîutem tium noa 
potui non probare; ' felîciute qnideBi, vellem , 
consequi potoisses, ne ejuB ordinis, quem semper 
ornasli, rem ant Toluotalem oneuderes. Eijuidem 
non desinam tua décréta defendere ; sed voM 
coiAuetudinem-haminum. Scis , qoam grsTJter mi- 
mici ipsi illi Q. SckvoIie ftierint. Tibi tamen sum 
anclnr, «t, li quibu» rcbus possis,enru tibi ordi- 
nem aut réconcilies, aut mitigés. Id eiei difGcrle 
est, lamen mihi videtur esse prudentîœ tuœ. Vale. 

EPISTOLA X. 
M. T, C. S. D. l. TAIERIO, JDRISCONSULTO. 

Cite enîm tibi hoc non graliSeer, nescio : pMB- 
lertim quum his temporibus audacia pro sapientia 
liceat ati. Lentulo noitro egi per litleras tuo Do- 
mine graliss diligenter. Sed tu velim deslnas jam 
nostris litleris uti , et nos aliquando révisas; et ibi 
nialis esse , ubi atiquo numéro sis , quam isiic , ubi 
solug «apere videare. Quanquara qai îstinc ' v«- 
nîunt , partim le superbuin esse dicunt , quod 
nihil respondeas ; partim contumeKoum , qadd 
Dialc ' respondeas. Sed jam capio tecum cotboi 
jocari. Quare fao, at quamprimimi Ténias, neqae 
in Apuliam toam accédas, at possimus salvum 
Tenitse gandere. Nam ilto si veneris, tanquam 
XTljrases, cognolces tnorum neminem. Vale. 

'Sic ficlomii, Lambimis, ntulli alii. Codd. afniiulii, 
felicidlem. EJùio prince/is , faciHute. Çim omnw tta- 
ssm babtnt luum. — * Olim addchaat nune , undt Gu- 
lùlm. conjecerai bac. — ' Mart, Lagaaa « SiMtz delt- 
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lOÎ 


Tot««nù^i 


n.»i.j. 


«uluiter. 


uqae 




ériter 


•e» ialiiêi» 


on dani. 




«cnrdcqud 


VODlBTe 


z loDJour, 


con- 


i&ndtii p». 




a décreu 


latit 


est le «racl 


redect 


ordre, e 


qn-n 



par ^elque heureo] 
de choqper dai 
□ji ordre i l'hi 
tribal. Je n'en défèndri 



ne pardonna pas mimt i (j. ScéyoU '°>. Je ' 
leille donc de chercher quelque occanon de rona ré- 
coanlier a*ec eux , od dn moins de les adoodr. L'm- 
treprïie est difficile , mais elle conrient i rotn sa- 
geiae. Adiro. 

LETTRE X. 
M. T. C. A L. TALÉRICS ' ' ", JCRISCONSULTE , S. 

Bon«, 699. 
PoDHQroi '" ne Toai accorderais-je pas ce tiirp, 
IQttont dans an temps oii l'audace tient lien de >a- 
|ene ? J'ai écrit ï Lentolni, ponr le remercier tlve- 
■nentde Tot te part. Hais je soDhaîtetais de n'aToirpliu 
à TOUS écrire , et de Tooa roir enfin prêt de nous. Qne 
OB préférez-TOns nn tieo où l'on sait to<u estimer, a 
un paya on ron* ne tronT» guère d'autre sage qne 
Toos-même f Ceni qni en Tiennent ne laitsent pu de 
rapporter , les ana , qoe voDS jtea an nperlHi , qoi ne 
faites aocane réponse ; les antres , an homme dnr , 
qui réponde! fort mal. Mais je veux enSn plaisaotet 
avec Tona aatrement que par écrit. Serenei donc 
promptemcnc; et n'approchez point de votre Apnlie , 
afin qne nous puiuions nom réjonir de votre heoreni 
retonr. Si vons 7 allez , il votu arrivera , comme s 
liljwe, de ne reconnaître ancan des vôtre* "', Adieu. 



NOTES 



LE PREHfËR LIVRE. 



1. — LeTTKE I. Ce LentDliii est la même i qui Cicé- 
ron croyait aïoir robligation de bod nppel ( Voyez le> 
deux iuranguei pronnncéei afrèt ton nlour, derant le 
t^Bit et deimt le peuple). Le> Lentulas élaiént nue 
hivncbe de la maigoo pitricienne ix» CoTnéllem. 11 y 

pl^ienne, de laquelle étaient C. CorDéliui . tribun da 
pflnple , qui fut défeiidu par Cîc^ati aprèi «od tribuiat , 
et ee^. Coméliui dont il eal parlé daua une des lettres 

\% pluM 

lei Dolalwlla , 1«> Lmlaln», etc. P. Leotulna , dont il est 
ici queatiob , avait le aoroom de Spiniher, que Cicéron 
ne loi donne jamais , parce qoe c'était ce qae noni appe- 
loDA UD jaèriqugt , ç*est-à-dire aa Dum de raillerie. Ta- 
1ère Maume aianre, IS, 14, 4. que c'était le pom d'an 
comédien avec qnï Lentalna avait i^elque reiaemblaace. 
Qninliliea , Tl , 3 : n Jani veterei illi jocabantar , ftii 
• Lentalum Spintherem, et Scipionem Serapianem eaie 
■ diienuit. >. Et Cicéron non) apprend, dans pluGiouTa go- 
droiti de ki lettre* , que ce surnom patta au SU de Len- 
tnln. (ad An., XII , 5i , et XVI, 10). Leninlu* (_Bmi., 
cap, ■^■j) stt mis an rang dei orateurs iUnalret. quoi- 
qu'il dat à l'art plus qu'à la nature. Il fut procoDInl on 
gonTernenr do Cilicîe pendant troia ans. 11 eut pour anc- 
rai. Due foii pour toutCE, qne pt; la loi Sempronta d< 
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106 NOTES. 

C Anccbn*. M p*r U loi Comclia de L. SjUi, le fott- 
TerjienieDt des provincn devait ttrt vatntli Dttu il 
■TïiTiîl quelquefois quM ^UiL prolongé, covoipici Me- 
G«»ÙTFmeiit janA Teiemple de P. Leotulus et d^Appioi j 
dam celui de Qnïntui , hirt de Gc^on , et de pluiîeura 

3, < — On tronTe dana quelgoea tnriennes in&criptïODt , 
Ift lylljibe^n) séparée de consul , et de niéme diiD* pra- 
ctmjulatus ,- et cet mage semble confirmé par im pasiige 
da Di.conr> en farenr de la Ini Munilia, chap. si : 
" Kon oportere mitti pro coosnle » sed pm cousnlibus- ■> 
Hais f« n'était saos doute qn'mie alluBion à l'origine et 
■ Ift «omp^ïlion du mot. Quoique les goUTerneurs qu'on 
nommait procousulA, euuent ordinairemeal possédé le 
cousoUl , et que de li Tint la différence des proTincei 
eoDiulaires et prétoriesDcs , il j a cependant quantité 
d'exemples de ffouremears Damniés proconsals, qui 
ja'aTBJent jamais été coq^nls, et de gouTemenra pi^me 
d'ujie proTiaee prétorienne. 

3. — ptutéiDée, rai d'I^gTpte , ajant été chaué du 
IrAne par ses snjeli, il était iineilioD de le rélaffir, et 
LenluluB prélendut à cette cnnuniaiion. Ptolémée son- 
bait|it qa'eUe fAt donnée ■ Pompée. 

4. — Ce pom éuit fort commun pirini les itgyptiens 
qni le prenaient en rbamenr de lenr Jn|Hter Ammon on 
Hunnon. Le roi était nnu ■oUicitei' son afTaire k 
ni>me;iMit depuis l'obstacle qu'il iTiit trotiré dans le 
lin-e des Sibylles , il t'éteit retiré à ^hése , et n'agiisûl 
auprès dn sénat que par ses ministres. 

5- ~^ Ctcéron, qni sotihaïtait que P. Lentnhu eût la 
comailMion d^Egypte , donne ce nom à l'oracle prétendn 
de la Sibylle, parce qu'il le regardait eom me une fiction 
deCCaton, tribnn dn peuple. L'hiilurien Dion lap- 
parta(aD LIt. XXSIX)1c> termes de cet oracle : «Si 

- rei ir.({jpti, aqiilio indigens aliqno , lenerit ; amiei- 

- tiindine alîqaa joTcritis. Sin aliter, et Inbores, et po- 
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NOTES. ,07 




St^ntixi mUil, ri/taiçua a-iuia lumcnlel. 


6. — OslCa. LcDlaliuMucelliDui.uuItuccMiati 


coiuaUt, >KC L. Harciui Pliilippi», > P. Lmbilus et k 


Q. Méidios Népoi. 




iJor. cmunlllire. 


8. — L. Lucallp» «j.ii[ qoiité pins tAE Ici ttttknt , « 


doit ttrt ici M. LmuUo. Mn frère, dont il e>[ encore 


p.ri* du> L. Uitre B. Qu'il, fuirai frèrei, c'eii te qdi 


iwrdt tlaireineiit dini un luTre endroit de Cicéron (io 




KCoid tiiùt H>a prénom Jlf^imu , de H. Téreotio) Vir- 


ron , qm Vtr^t adopté. Ainii U loi >ar le. bléi qn>U 




hIiI.I'u de Rome 680, fut nommée TcmiUùi Caitia. 


9. — M. Licioiut Criuiu, ce riche citoyen, dont 


10. — M. Cilpnrnhu Bibulnt, plébéien, noIUgoe et 


ennemi de Jal« Cénr dini lei amploii d'édile, de pré- 


tenr et d. coiual ; ennemi de Pon^«« , parce que eeUi<i 


était Kendre de Citir. 




nd , Vu de aome 6- 4 . iTec Appui Oodini Pulcher . 



pire de Oodi™ i'e. 


inemi de Cice' 


ron;U 


»na Art «m 


iinrnom d« lunre. 


. penple de li 


1 aiicie 


, dont il irait 


Wiomphéen679;«.oBlH.,qui 


fnt coH 


lul arer Céw. 


leport.eom»«lui 


. Il paraît, pu 


■laPhilipp.IV,qn-H 


ïécnt loiiute-qaiD! 


u ini. Siraboi 


n, qui * 


icri,.il .ou. le 


règne de Tibère. >e 


KUTeuitdel 






11, — i.. Tolci 


Itint TuUn., 


qui fut 


'coniul ..ec 


M. Ëmili<>> Lépidu! 


.. r« 687. 






,î. _ P. KntUiu. 




tribun 1 


In peuple. On 


toit, par une dci lettres i Atticm 


(Vin. 


n), qu'étant 


prélenr dane 1» prt 


rmière année ■ 


Je 1. g. 


.erredrile.U 
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io8 KOTES. 

p«« , pAroe ^*il avait d^obord sem KOnft loi contre Ser^ 
toriuK, BOPB l* dictature de 5yUa{ qu'il avait été aon 
lieuleDint dant la guerre conlre MUhridate, ce qu'il 

i^aot M pri* en Etpsgne par Cé»r peadint la gueir* 

""."djS"'" 



l'élev 


à l'année. 










tS. 


- Volcatini 


jan 


été 


couiàl aiaut 


Afraain> , 


aiait 


ouné sa 'oii . 


•anl 


lui. 






■6. 


— Il parait qu' 


bét 


ient 


ooldeallrlb 


uidupen- 


p!*.D 


oDl'a»<>re,di 


mnû 


as de 


Hn«én. (Li. 


XXXI S). 


LpciD 


Scribonioi Liban e 


aitd 


elamaiioDSc 


ibonian». 


Sexto 


, second fils d 


Pompée 


ataît épomé 




deux ËUei. L'autre fu 




iée 


u jeune Augiu. 


e. Il .uiïit 



Cicétnn, dant une lettre il Atticiu (IX, 9), le repré- 
■ente crnel. Il fut couaol acEC H. Antoine *n ,19. 
L. Plaulius Hn»é<i> avait été qaeiteur de Pompée daui 
la guerre contre Milhridite. Le nom de la famille Plau- 



.7. -En général, » 
louangej,des recommai 



tendance dea blet, 

18. - LETTRE H. II r 
l'affaire de Ptolémée. 



au le seul prénom de 
celui dont il parle ; Caaus pour Pompée ; Poitius pour 
P. Clodins $on ennemi; SnxKu poor S. Pédncéui; Âtii^ 
CU4 pour T. Poraponins Atticui. 

ao. — Il parait ^e Cauinius , alori partisan de Pom- 
pée , était ce même Rébilua Caniaiuat qui fut uibstituf 
pour quelques heure) à Q. Fabius, consul, mort II 
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NOTES, u, 

94. — L« comices , «n général, «talent les umio- 

bl&i du peuple rowain. Ou 7 traitait' des affaires lei 

(Tes , dn moini cnu dont le cboîx apputenait au peu- 
ple ; car le* augum étaient cboiiit par le collège mes» 
dei prélrea. Od y Stiait det loii >dt la projioutïon dn 
trifauni ) OD j prenait dat risokitiotu loDchaDi la paii 
eu la gueiTE ; on j rendait des jogemenls , lorsque lei 
accusés en.(ppebieDt an peuple. Les comicn pour l'é- 
l«ctiou dea mlgittrali is tenaient an Cbimp-de-Hars , 
bs autres au Fomm , et qnelipefois an Capitolc. Il y en 

pie de Rome : les nns se tenaimi par cnrîn, curûrfs; 
les autres pu ceninrics , ttniuHaia ,- les troisièmes pai 
tribiii , Iriiata. Lei «nfurùiu étaient les plug saleoneld 

se cberchaient que l'utilité de la r^poblique. C'était ceik 
qne Cicéron avait soutenue avisl son «il i an lieu qa*à 
son retonr il arait paru mollir un peu en sa liant arec 



de te justifier. 






' 


.j6. — Cicéron eipUque ce 




I, dan. son 


plaidoyer ponr Seiiiut 


c.45^ 




ra eu, dit-il. 


:d™x.oAe.degec. 


chercliéi 


e faire abe 




.^légoï 




es un., qui 


- Tentant faire appro 


Ter leu 


conduite au 


peuple i on 




; lei au 






.de plaire quanigen 


s de bie 


;c!t sont les 






sa préface. 


que Cicéron 




es Li™ 


■a .ur la République, da 


sairre PiMoD ; et que 




1 fut qnestio 


de se cou- 


•pler de la perte de s 


a elle, IsniTi'tCran 


or. Les <et- 


■KS de Platon, qu-U 


-iie d'abord, sont tin 


sdnCWw. 


L'idée qu'il rappelle 


nuoile. 


M trOnie da 


u. Li Ripu- 


ttiq«. et dans les Lellrt:s. — 


Socraie.dao 


leCriM,. 


Zp.,», croit enten 


re W Uis ellet-m. 


u.« qui bi 



.; plus angVite, plus sacrée, e 
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„a HOTES. 

■diin^ UD rang plni soblîme «m Te" J" immorteli et 

As liomnies qaï pensent bien ; qu'il fini *tre «core 
jilos rtipeclMui. pi"" Mnimis, [Jas hnmble devint U 

ftur^oTu'flediLr. ou «ouffrir en silence les'peinei 
qu'elle inflige , les vergej , la priion i que Irtriqu'elle 

tan deToir est d'obéir; que c'est ou crime àe fuir , dp 
céder , de quitter le poite qu'elle t'assigne ; que w dou 
enfin , et sur le* champs de bataille et dans les tribd- 
uui. et partout, te lonraeltre aui ordres de toi. goo? 

tnasion a« te laisse la justice ; mais que si la révolie 
»It sacrilîge eniers un père on nne mire , elle l'est en- 
lûi* plus eniers la patrie î Qoe tépondroni-oon» an» 
Lois, Ciitoa ? Est-ce la Térité qu'elles disent? : — La 
Térité. - Tradmlion nauyelU. I. V. L. 

08. — Ceui qni aiment les détails n'ont qu'à jeter le* 
j'eni sur les CMiq premiers Litres dr Setlo Calt. , dana 
les Commentaires de Cïiar. Ses ejploitt naroreot si met- 
lelUeui a Rome, qu'on lui décerna des applications da 

on. — Ciciron s'était réconcilié arec Appiiis pir l'en- 
tremise de Brutns , dont le fils arait épousé U fille d'Ap- 

,oo. — Ces Ters sont de ITunuTiK de Térence, 

de i'SwHiquef il 



fait dire lenlement à Caatfa< 

llnnlbiraBieoïi. u 



ewaré de rendre Icï détails de l'original ; il admire lui 
même, dana ton Avertissement, les expressions pure 
et le» pen^s délicalji de Térence , mais il n'a pas asse 
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SOTES, iaî 

trais an> : i". >oiii h cnntubt de Miirc«Umg> et de PhV 

pro P. Scitio, ia ITalàHiim, dt PrOfûuas CBiuulmnbui', 
adt Atntficunt retpoasii. t". Sont le coutulai Je Pom- 
pée et de CriHiii. l'imectrée in'PUonem. i". Sons le» 
consuli Domiliiu el Appius , pro faliniii , pro Scauro , 
pro M. Catio, f,v A. Caiinio. Deux rhétenn Itlioi, 
AijihIi et FortuniiiaDiii . nomment encore, «ma le pre- 
mier de tes Irbis cooniUti , un Dimun de rrgt AUxim- 

Gompû«4it alon son poème â Cétts : mais i^ur, i^ï 
ïDÎl immédiatement, Aarqge aBie^ qn^il entendait ttt 
DiaJogneB , et qa*il lenr donaalt le nom de maatuftiorej 
jtfttAV, par comparaifiop avec le» eiereicea péniblea da 
barreau. D'iiulrea crhîqnes pré tendent que ce]a eAtlrant- 
pOM , et doit te trouver avant icripsi eiiam ittriiiiis, etc. 
Ou poDirail être de leur opiuion , ai le iene n'élsït bien 
tel qu'il eatr A Tégard de ee qui »uit , Cicéron avait aimé 
lapoétie. Il anii traduit, dans ta jeuneMe, le paème 
grec d'Aratui eu yen lalioa. Il ivait compote anaiî 

jo3- — 11 parait, par les deux mots quemadmodun 
■vohii, que cette imitation n^conaiste pas feulement dana 
la fonufi du dialogue , raaia encore dans la nature de la 
doctrine et det préeeplca S'il n*éLatt qneatïun qnt de la 
forme, Cicérou ne paraîtrait pas douter t'il a rempli 

lO*. — Àristole avait composé on ouvrage dans le- 
quel U avait eipoté la métbode de tons les oriteors qui 

thode à celle qui s'était introduite à Rome , et dauL 
L. Ploliua avait donné les prenûèrei le^na. ^Fb/ti ce 
qu'il fait dire à Crauua, Liv. I, Je Oral.) 

loS. — C'est-à-dire, anr .on eiil et son rappel; car 



Ut, mais 


avant qne d'aUer en e>U. {Ad Altie. , 


ll,eplit. 3 


; et^ DiWui., Lih. [■) Une parle ic 


le ce qu'il s 
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114 NOtES. 

loS: — On w trcniic nulle gutre trare d« «c bien qae 
(}ainlii3 Cicémn BTik ipquia en Cilicle. 

107 — Appins Pulcher , qui éuil connl aiec DomU 

curiaut. Appiiu doutait l'il en pauTnit portsr une , p»c« 

Tait trop long d'eipliqner toute* Ici diflerencei que la 
difféicnte uatnre dé cei loïi mellaieul dius la condition 
dei^ouTerneiiTS. Foyei Maonee. Nienpoorl, etc. 

108. — Le» provincfl» w liraienl au sort euire cens 
qui étaient Jettiuéi à lei goaTerner; ou, loriqii'il k 
trouiail d« obstacki t cet u»^ . ilt conveaueut entre 
eux de U iliilribution. Il pantt, dans U Eu^ie. qu'Ap- 

cile aujourd'hui d'établir 1« lirîtablt droit rar U« affaite* 
dont il est ici question , «t dans la «nite de ce pastige , 
puisque Ciccron remarque luï-iDJine que les npiuioui 
étaient partagées U-deasui à Rome. 

109. — Apparemment que P. LenluluI, dans quelque 
démêlé entre les publicalns et les alliés, nrait douné 
l'avantage à ceiii-cl. L'aiemple de Q. Scéiola, ancien 
préteur d'Asie, qui t'était attiré la haiue El les peraécu- 
tiODA des pnblicaius, est c^îé pir Asconins Pédianus. 
( ^sjvz anuï Efiiam. Lifian. -jo.) Il est question de 
Q. Scévola l'augure, gendre de Lélioa, et beau-père de 
Crassu. l'omtcur. 

iio. — LETTRF.X. Ce Vatériui ei< leméme dont il 
est parlé au Lii. ITI. ép. i; et Ut. VII , ép. 11. Faitas 
DODi apprend qas la nom de Valériui . celui de Salnna 
<t da Slatorios, passaient cbei les Romains pour dee 
noms de boo angnre, OminU boni gratis, indeUctttf 

T.e pau'ait n'être ici qu'un (raguient de lettre j mais c'est 
l'idée de quelque Ualbanaaiua , qui n'a pas'tonçD le ba- 

dinage de Cicéron. Après avoir donné à Valériu. , dana 
le titre, la nom de jnrïsconsiiUe , il en prend lujet da 
commenear par une félicitation sur cette qualité. Talé- 



NOTES. <iS 

rini éltit alori en Cilicie. Il j itùt encore Hnu le gon- 
vtnivmeat d'Appinfl ; et Gcéron , qni rjdnmiC beaucoup , 
prenait plaisir à badiner de la qualité de joriscoDuihe. 
On trouTC , daiu aae de tei leltres à Appini, Itl, i: 
■ L. Valeriam jarecontaltum Talde tUii comioeodD i lad 

de l'afTeTiier , loi comeille de ne pai pauei daiu l'Apu- 

eince qui pût lui mirquèi delà joie de le toit; an lien 
qD^& Rome il était »ùt que Coua tes hoDoétea gant lo re- 
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LIBER II. 

EPISTOLA I. 

M. T. C S, D. C. CURIONI. 

QoiBQtrAIi nie nomioe aegligeatifB suspectum 
tib! ette doleo , tamen non tam nihi molestum 
fuit, Bccusari abs te ofGcium meum, quaixi jucun,- 
dumrequiri : prssertim qaum, in quo accaubar, 
cnlpa Tacarem ; in quo antem desiderare te signifi- 
Cdbaa meas litteras, pne.te ferres perspectum mihi 
quidem , sed tamen dulcem et optatnm smorem 
tnam. EtjQidera neminem prœtennin, qaem qui- 
dem ad te perventnrum putarem, cui liUeras non 
dederim : etenim quia est tam ' scribenda impi' 
ger, qUBin ego? A le verobi», terre summuti),«t 
e«s perbreves accepi. Quare, si iniquu» es in me 
jiidex,c(indemnabo eodem ego te criminel sinme 
id facere noies , te mibi lequam prtebere debebis. 
Sed de litteris bact«Dus. N<hi eaim Tereor, ae 
non Bcribendo te expleam : pranertim ai io eo 
génère studium meoin non a^ernabere. 



Ego te abfiiisse tamdin ■ nobis et doloi , quod 

' Stanul. io icribeodo se repenise a/Jùmm in liiiui 
codd,, atqae Emtii. receptral. Sed ahat iaapturiimf 
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LETTRE I. 
M, T. CICÉRON A C CORION ' , Siinr. 

(^DOiQin je lais flch^ qne Toa* me K>Dpçonnira d> 
ncgligcDce , je snù bien maioi ncniible ta chagrin que 
me OÉOMat iDi repnxJies, qu'à la jo» de yam «otr 
mettre qoelqu pris i mon tDoyenii; lartoal qouMl 

njinwfaer, el qne dam votre détir de recevoir plus 
VDieiit de meJ lillrei, je lecoDniîa au témoigiup 
d'unidé qui o'eit pas nooTeaii pour moi, naît qoi 
m^est tonjoan bien donx. Je vooa auare qae je n^u 
Uiué pirtir aamn de ceai qui pontaieut vaai rencon- 
tnr, uDile charger d'une lettre poar TOns, En effet, 
ne loia-ie pu l'homuie du monda le mcniii pareiaeux 
pour «rire? Tons, ta contraire , convenez qae je n'ai 
reçn qne deax on Croîs de vos lettre», et des plus 
courtn. Aiiui ne me jugei point avec trop de sévérité, 
si voDi ne vonlei pas que je voeu condamne vom- 
mtmi, et trairei-mol comme vous souhaïl» qaa j« 
vous traite. Mais brisons U'deun s; car je ne crains pai 
qne vous vous plaigniez jaslement de mon ùlence , 
sunoal lonqjie je m'apercevrai qne mei lettres vous 
ibnt pUiiir. 

J'ai regretté que vous (iuùex ai long-tempa éloigné 
àt non* , parce que je me suis vu privé de la ilauceor 
'< je n'ai pn njanqnet de voir 
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carai fructn jucuitdissiiiiscoqguetuilinU ; et lietor, 
quod ab^enA omnia cum maxima aîgaitate es con- 
ifCutua, qnodque in omTÛliuA tuis rebut, vaetfl 
optatig fortuDa respondk. Brève eal, quod me 
tibi prsecipere mem incredibilia in te amor cogît. 
Tanta est exspectatio -rel apinû, vel iiigenu-tui,nt 
ego te obsecnre oblestariijne non dnbitem, sic ad 
no* ' coDfomiatas reTerUre,.tit, qoam exspecta- 
tîonem tu! concïtasti , banc sustinere ac tueri pos' 
lis. Et, quoniam meam tuoruni erga ihe merito- 
rnm memariam * iiulla umpiam delebit obli-rio, 
te rogo, ut memmeris, quanlieeuinqae tibi acce»- 
BÎoae» fient et fartnnai , et digoilatis , eas te non 
potuUse conaequi, niû meis puer olini fidelissimis 
■tqna -aRunlissimiii consilna parniaiea. Qaare boc 
animo in'nos eise dd>ebia, nt iMas nosira jam In- 
graveacens in amore atque in adolescenlia 'tua 
conqaieacat. Vale. 

EPISTOLA II. 

M. T. c. c. cmuoiHi s. D. 

. Gbivi teste privatua sum amons summî erga te 
mei, pâtre Ino, clariasiino TÎro ; qui, qnum suis 
landibus , tum vero te filio , auperasset omnium 
foTtonam, si ei coati gi seet , ut te ante TÎderet, 
quam a vita diacederet. Sed spero nostram unid' 
tiam non egere testibna. Tibi patrlmonlum dii 
fortonent. Me cale habeUs , cui et canu Eeque lis 
et jucnndns, acToiati patri. 

' Cedd. Breid^ confinutni. — ' CeiÀ. Ltpê., Tnrg., 
edd- F'iMor-, Grav., dUi iiuncnuuB.'-*- ' AB*rvt taa. 
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aTM jo!e qne Tom ayez lont oblenn , quoique tbient , 
de U maniète U plu honorabU , et que d«u toata 
KM ■0>irc9 U fortnne aîl d bien i^pODito k mes déain. 
Ce qu'une tÎtc amitié m'iuqiiTe pour votre conjoile , 
«e rédnit à vont prier, i vont conjurer m^e de re- 
venir si bien disposé , que voua pitiiai« (ootmiir le* 
faaiilea ecpénnces qu'un a rancnea de votre anctéra 
et de YOtrc esprit- Et comme je votis prosïets qqe rien 
ne wra capable d'effacer de mon ctror la mémoire de 
ce qqf je tods dois, je vous prie aoiai de vooi uinve- 
nlr, il quelque d^é de fortune et de dignilé qne vous 
pniuiei parvenir, qoe voua n'y seriez point arrivé id 
vous n'aviez en, bien jeuTie encore ", de la docilité 
pour mci tendres et Sdèlcs conseils. Je me flatte donc 
de vons tronver tant d'aflcctiou poar moi, que, daiu 
nn âge qni commence à s'appesantir ' , je paisse me 

jeanesie *. Adien. 



LETTRE II. 

M, T. C A C. CURIOH , S. 

Je perds , dans nn bamme anul illuMie que votre 
père ' , on témoin bien respeci*ble de la tendresse in- 
fiiùe qne j'ai pour viras. Sa propre gloire , et le bon- 
heur d'avoir on tel Sis, Taiiraieni rendu le plus heu- 
reux de tous les bommes , s'il avait en la satisfaction 
de voa» voir «vsni ta mort. Mais j'espère qne notre 
amitié n'anra pas besoin de témoins pour se aontenir. 
Qne les dienx répandent leurs favears sar votre béti- 
tage ! Tons ponrrek da moiiu retroQver en moi l'atta- 
cbemeut et l'afTectioti d'an pèr«. 
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EPISTOLA III. 

M. T. C C. CURIONI S. D. 

Rtrpf itodinm non defuit declarandoruni mu- 
nemmttio noioine; sed necmibiplacuit, nec ciû> 
qnam tuorum , qnidquam , te aluente , fieri , quod 
tibi , qunm venisses , non essel întegrum. Ëquidem 
quid senliam, sut scribam ad te postes pln^SnUi 
aat , ne ad ■ ea medïtere , imparatam te ofTendam, 
cornmijue contra istam rationem, meam dicam : 
ut aat te lo meam sententJ.iiD adducam , aul certe 
lestalam apnd animuin tuam relinqnam , quid 
; ut, ai quand» ( quod noliin ) displicere 
uum coeperît, posais meum recor~ 
•a sic habeto, in eum stalum tem- 
ponim tuuin reditum incidere , nt iU bunis , quK 
tibi natura, Mndio, fortuna data snnt, facïlÉils 
omnia, quar sunt aoiplissîma în republica^ conae- 
<jai possis, quàm muneribus : quorum neque fa- 
cultalem quisquain adniiratur ( est entm copiarum, 
non virtulie) ; neque quisquam est, quia satietate 
jam defee.4Q9 sit. Sed aliter, -atque oitenderam , 
facio, qui ingredîat ad explicandam rationem 
sententiie mes. Quare omnein haôcdispntMionem 
In adveutum tuuin differo. Summa scito in exspec- 
talione te esse , eaque a te exspcctari, qua: a som- 
ma virtute , summoque ingeuio exspectanda sont. 
Ad qaiK si es, nt debef , paratus, quod ila esse 

' fmlg. meadose, ad eam. Dànic Emtil. eanjitU, 
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LET'TRE m. 

M. T. C. A C. CURION, S. 
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dans voire esprit i et s'il arrivait ^ sansqne jele désirr, 
qne te vâlre vint à \on3 déplaire , Tons pourriez vous 
taUTeDic dn mien. Cependant, ponr m'expliqaer d'a- 

toar tombe dans des omjonctiues ' où les avantagea 
qne Ton« tenei de la natore , de rétnde et de la for- 
tDoe , aenirOQt plus que des pràteata i voDs faire ob- 
tenit ce qa'i) y a de ploa grand dans la république. 
On est revenn de l'admiration qu'on avait pour ceux 
qui ont le poaroirdsdonncrdes fêtes an peuple, parce 
que la vertu u'y contrlbne en rien, et qn'H ne fant 
ponr cela qne des richeatea ; on en est même rassasié 
et comme ià ligné. Mais foablie qne je uevonlais point 
Tona développer les motifi de mon opinion : remei- 
toos cette matière bt votre arrivée. Je vous déclare qne 
Ton a de vous les plus hantes espérances, et qne toni 
ce qu'on peut attendre d'nne grande irae et San 
grand talent, on se le promet de vous. Si vous êtes 
préparé , comme j'en sais sur , i remplir cfi espéran- 
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reiupabticim 
. lUud cogaoices profrcto, mibi te neque 
leque jucundiorem eue quemqusm. 

EPtSTOL A. IV. 

M. T. C. C CUKIONI S. D. 

EpiaioLAHVH gênera multa esse non ignoras ; 
Eed unum illad certlsumum, cujua causa inventa 
res ipsa est, ut cerliore» faceremBs absentes, â 
quidesaeljquod eoa scire, autnostra, aullpsoriinj 
ioteressel. Hujui geoeris lilteras a me profecto 
non expetis. Tuarum enim rerum domealicarunt 
habesetscrïptores, et nuDtioB. In meisautem rébus 
nihil est sane novi. Reliqua sunt epistolaruin gê- 
nera duo, que me magnopere délectant : unum 
fapiiliare et jocosum, alleram severum et grave- 
Utro me minui deceat uli, non intellîgo. Jocerne 
tecum per litteraa ? ciïera mehercule non puto 
este, qni temporibus his ridere possit. An gravïus 
aliquid sciibam 7 quid est , quod possit graviter ■ 
Cicérone scribi ad Curionem, nisi de repubtica 7 
Atque in hoc genece hKC mea causa est, utneque 
ea , que sentio , nec que non sentio , velim scribere. 
Quamobrein, quoniam rnihi uullum scrïbendi argu- 
mentnm relictum est , utar ea clausula , qua solea , 
teque ad studium summs laudis cohi»-tabor. Est 
enim tibi gravis adversaria conslituta et panta , in- 
credibilis qusedain exspectatio ; quam tu una re fa- 
cilline vinces, li hoc slatuerist quarnm laudum 
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CCI, *(nuifli«i i vo> imiti'à tona tm concitoyeiii «t 
à U rëpabliqae d'uwz Dombrciix et if aisez beaux 
pràenu. Tous recomuitiei da moins que pcrsODoe 
n'a poar todi plus de tendrcue et d'artachement que 

LETTRE IV. . 
M. T. a A C. CURION, S. 

■Voos a'ignorei pia qu'il y a pins d'an gture de let- ■ 
tm , mU) que le pnncipal , et celai mtmt qoî lea a 
fait inventer >, est pooT infonner le> abseniB de ce 
qu'il )ear importe d'apprendre , oa k atnu de lenr faire 
UToir. Ce n'est poial des lettres de oe genre que Tom 
me demandes ; car voos ne manqaei point de gens 
qqi Ton» écrivent anr vos afTairet domestiqBCa, el je 
n'u aasnrtoent rien de nonfean à voos marquer anr 
lel miennes. Il rette deux antrea genres, anxqnels je 
prends beaoooap de plaisîri l'an familier et badin, l'an- 
tre gi«TB et a^rieux. Mais je ne sais lequel des deux m« 
convient le moins aujourd'hui- Badineraï-je avec vous 
dans mes lettres ? qael est le citoyen qnl puisse rire 
dans lea conjonclaies on nous sommes? Vous écrirai-je 
d'nntonsérienxPde qnoiCicén>opeai-il entretenir sé- 
ricDsement Cnrion, à ce n'est desaiiàires publiques? 
Mais tels sont en cela mes principes, qne je ne veox 
«crire ni ce que je pense . aï ce qne je ne pense point. 
Poisgo'il ne me reste donc aucun antre sujet de lettres , 
je reviens à mes propos ordinaires , et je vons eiborte à 
Tamour de la véritable gloire. Tons avec ana terrible 
«nnemie , qui n'attend qne voire arrivée ; c'est l'eapé- 
rancï eiUaordinaire qu'on a conçue de voua. Toos la 
satmonterei aiiémeut, ai tous pienei pour principe 
qall faut vons perfeclionner dans les cboiea qni pen- 
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gloriini adamarlii , qnibus artibus ea landes cotn- 
parantur , in iii esse laborandum. ta banc ■eulcit' 
tiam scribercm plura, Disi te tua sponte satîs inci- 
tatumesse coafidcreni.Ethsc,qui<lqu>dattigiiDoii 
feci inflaminandi tui cauw , teà teslificaodi auoria 
■nei. Vale. 

EPISTOLA V. 

M. T. C. C. CUBIONI S. P. D. 

Hs:c negotia qnoniodo se habeant, ne epislola 
quidem narrare audeo. Tïbi , elsi , ubicnmque e», 
at icripsi «d te autea , in eadem es nari , tameii , 
qnod abei , f^atulor : Tel qui« non vides ea , qute 
nos; vel quod excelso et illustii loco ' lita estlaus 
tua, in plurimorum el sociorum et civïnm cons- 
pectu : qua ad nos nec obscurs, necvarin sermone^ 
■ed et clarlisima , ' et una otnnium voce perfertur. 
Unnm illud nescio, gratoleme tibi , an tiraeam , 
quod niirabitis est exspectatio redltus tur: nonquo 
verear , ne tua virtus opinioni bominum non res- 
pondeal; sed roehercnle, ne, quum veno^'s, non 
habeas jam, quod cures i ita sunt omnia debili' 
tata 'jam prope et exstincta. Sed hac Ipsa nescio, 
rectene sint litteris commïssa : qnare cetera cog- 
noEces ex alîis. Tu tamen , live habes aliquam 
speDi derepnblica, sive deaperas,eapara, medi- 
lare , cogita , quss etse in ea civî ac viro debent , 

voce perfertur. — 'Sic àà. pr. Alii, el jam prope. Lai- 
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veut vont conduire i l'upsce de gloire dont votre 
cccnr «sE le ptni loaclié. Je m'éleadrais lA-dcssut, si 
je ne faiMis réflexion que taat Q'avef pu beioia d'être 
escitc. Anasi ce qoe j'ai dit est-Il moins pour tous 
wrrir d'aîgiùlloD , qne pour lODs témoigner- mon ami- 
tié. Adien. 

LETTRE T. 

M. T. C. A C. ClIRION, S. 

J> n'oK loiu expKqaer , même duu une lettre , U 
MtoatioQ de nos affaires. Qaoiqiie Tou soyei , comme 
je TOD> l'ai dit nna adiré fois, dîna le même vaisBean 
que oona " , en qaelqae lieo qne tous puîuiei être, 
je TODi félicite néanmoins de votre absence : soil paide 
qn'dle coni exemple du spectacle qui frappe ici nos 
yeni; soit parce qae, daàs la altnation éclatante où 
votii t^m, exposé i la Tne d'nn grand nombre de ooa 
alliéi et de d4M citoyens ", votre gloire rejaillit jcsqn'À 
nous, non par des rapporta obscurs on équivoques i 
maïs par des témoignages nnanim&i. Mon nnîqne em- 
barras est si je dois vans (eliciler on trembler de l'at- 
tente qn'excile votre retour. Je suis bien Éloigné de 
craindre qne votre vertu ne réponde point k Topimon 
publique ; nuis j'appiéiieDde qu'i votre arrivée vous 
ne troatiei rien i Faire pour sanver nn peuple languia- 
sanl et preuae éteint. Je m'explique peut - être trop 
librement dans une lettre, et j'aime mieux qoe voni 
receviei ces iufonnations d'one antre main. Cepen- 
dant, sotlqne larépnUiqne vons laissa encore quelque 
espéranee, soit que vons déscspériei de son salut, pré- 
pam, uédilei, disposez tout ce qu'on doit attendre 
d'un homme et d'nn citoyen deatioé à relever s* patrie 
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qui ait rempubllcam afBietani et oppressai» mise- 
rU lelnporniDs , ac perditis mnribuB, ia vetereio 
digninlem ac liberlatem Tmdiralurui. 

EPISTOLA VI. 

M. T. C. C. CURIONl S. P. D. 

NoHDUN erat aaditiim , le ad Italiam adTenUre, 
quum ■ S«xtum Vilhoni , Miloni* mei fuoiliarcm , 
cnm his ad te Ktteria rairi. Sed taineii qunm appra- 
pinquare taiu advemna pniaretur, et te jam ei 
Aaia Romani versus profectum esse coostaret, 
iDaguitniIo rei fecit , at non Tereremur, nfeninu* 
cito milteremus, quiim bas quam primiim ad te 
pcrferrî lilterâs magnopere lellemns. Ego,aiinea 
in te esaent ofiSciB aolum, Curib, lanta, quanta 
magis ■ le ijiso prvdicari , quam a me pondo'Bri 
soient; verecuadiuea te, si qua magoa res inihi 
petenda esset, contenderem. Grave ebt enim ho- 
mini pudenti , pelere aliquid magnum ab ea , de 
quo se beoe meritum putet : ne id , quod petat, 
exigere magis , qnam rogare , el in mertedis po- 
tiu9,qaam beneficiï loco numerare videatur. Sed 
quia tua in me vel nota omnibus, vel ipsa noti- 
tate meorum tempomm clarisuma et maxima bé- 
néficia eutiterunt; estque aninii iog^ui , ciii 
mullum debeaa, eidem pturimum Telle debere : 
non dabitavi , id a te perlitleraspetere, qnodmihi 



ilm. Neque enim sum veritus, ne sustinere tua 

' LelUm., Serriliam. 
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■IBIgH-, opprîm» par lenulhcnr d» teupa <l par U 



LETTRE VI. 
M. T. C. A C. CCRIOK, S. 

Sï» nToir euoùre ' ■ ai todi f tes arriva en Italie, je 
bis p«ttir iTec cette lettre Sextai IUlliai '', uni de 
HUon. CoBoie on ne penl donier qoe vont n'irriviei 
liientât , «t qa'oti e*t m juie informé certiîuemeikt qae 
Ton» «Tel quitta l'Aiie pour revenit droit' à Rome , 
Importance de li cluMe m'a fait penser qœ, sonbaî- 
tânt qae vODS receviez prompteoiEnt ma lettre, je ne 
pOUTUs me hîtec trop in loni l'envoyer. Si les Mr- 
vices qne je vota ai rendas , mon cher CoriOD , étaient 
■mai grandi qos voni prenez plaisir i le pabller, mais 
qne je eais bien éloigné de le reconnaître , je serais 
moins libre dans mes instances lorsque j'ai qndqne 
duae dlmportint k vona demander. Un bomme mo- 
deiu ne demande pas volontiers des Esvnin eonaidé- 
nhlea i ceux qn'il croit aïoir obligés ; il craint qn* ses 
demandes n'aient l'air d'an ordre plntAt qae d'nne 
prière, et qne ce qu'il obtient ne paraisse moins on 
luen^tqn'nne récompense. Mais comme toot le monde 
■^t, an contraire , qoe je voiu ai des obligations infi- 
nies, qne sartout pendant mon exil vos services n'ont 
pa étrr ignorés de personne, et qu'il est d'nne belle 
ime de vooloit ttr« obligé de plos en pins i canx de 
qni l'on a déjà rei^ beaaconp ; je ne fais pas difBcnlté 
dt ïons demander, par cette lettre , nne griice k la- 
quelle j'attache le jdns grand prix. Je ne sais point em- 
bunssé par la crainte de ne ponvoir sontenit la moi- 



„,,G<.o8lc 



lîS EPHTOLK, U, e. 

in.iBe velinnumeraliilia non' poMCD*! qantn 'prcB- 
serti") confiderem, nulhm e*ie gratiam, qnam 
non vel capere animus meus in accipiendo, vel in 
remunerando ' cumalandoque illuslrare posget. 

Ego omiiia mea studîa, ofnnem operam, ca- 
ram , induplriam , cogita lion^m , mentem denique 
omiHiiii in Miionis consulaTu fixi et locaTÎ ; slatnî- 
qne in eo me non ofBcii solnm frnctnm , sed-ebam 
pietalis laadem debere qnstere. Neqne vero cni- 
qaara salutem ac fortunas $uta taatta ciirœ fiiisgé 
nuquam puto , qnantx mihï sit honos ejns , in quo 
omnia mea poïita esse decrevi, Huicleoiinni tanto 
adjuntento este, si -rolueris, poaie inteUigo, ut 
nihil sit prasterea nobls requirendnm. Habemug ' 
lltcc omnia : bonoriun studium , concillatam ex 
tribunats, propterao9tram,ut spero te iatelligere, 
cau»am;vulgi ac multitudims , propter magnifi* 
centiam munerùm, libéral itateoique natuTEe ; ju- 
ventntiset gratiosorom io niffragiis studia, pnip- 
ter Ipaini «tccllentein in eo génère Tel gratiam , 
yel diligentiain;iio(tnm sufiragationem, û minus 
potenteni,'at probatam taDien,et jnstam, et de* 
bitam, et proplerea fortasse etiam gTa.<ioaain. Dux 
nobis et auctor opna est , et eorum ventorum , 
^uos proposai, moderalar quidam, et quasi gu- 
bemator : qui si ex omnibus uniu optandus esset, 
quem tecoin conferre possfmui, non habeiemiu. 
QuainobreiD , si me memorem, si gratum, si bo- 
num virum, vel ex hoc ipso, qnod tan veheiKen- - 
ter de Hilooe laborem, exiuimare pol«a; li dîg- 
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titada inâni* de vos bicnbits. Jb me conaaii : il n' 
point àt breor que mon ccmr ne toit capable d' 
prjdet, ni qtd pniMB aorpauer Turdenr de la rec 



J'ai rapporté , fai fixé tom mes désin, tout mes 
eBorti et ton* mes amni, loale mon industrie, toatei 
aa pnuéM, enfin mon Ime enticn >d cotuolit de 
Milon, et j« meaniapemudé qne ma rioïn en dépen- 
dait, >M>» •eolement cotome d'au jnMe detoir, maii 
comme d'an devoir preiqde rdîgïeDx, Anui ne pni«-ie 
ondre qne )«M>i> personne ait en pins 1 cteor son p'ro- 
jae nlnt et te% propre» intérêt! , qa« aïoi rhoDneDr 
d'oD komma ii qui j'ai iitaché toDtei met eipàriacei. 
Je nt doale pa* que votre secoora oe poiue être pour 
loi d'au ai grand avantage, qae ù tous £te> disposé à 
l'accorder , noos n'avons rien à désirer de pins. Tout 
le reM» d'aillanrs nons est asaoré : la foienr des hon- 
nêtes geni, qu'il s'est procdrée pendant son tiibanat, 
pat te cèle , comme vont le jngei liien , qa'û a marqué 
pour ma caose ; l'inclinatioD dn people, qa'il s'est at- 
tirée par la magnlScenee de ses îeui: ' ' et par sa libé- 
ralité natorrile ; TaflèctioiD de la jeunesse et de cenic 
qm ont le pins d'inâneBce snr les saffrages , par sa 
bonne grlce et «on empressement { la iMoars partico- 
lier de mes serviee*, qni n'est pas p«l-étie fort pnis- 
unt, mais dont on connaît l'ardenr , et qni est d'ail- 
leurs OD devtôc jostB, nne dette, et qoe cette raison 
même ivodra phu agréable an public. Noos'avoTU 
besoin d^m cher et d'an guide, d'un bomme capable 
de régler et de gc>a*emer tons ce* moyens de snccès ; 
et n nons avionala liberté d'en'cboisii on, il n'j en ■ 
pcùnt qno nons pnssiona comparer à voua. Si ïons 
croveï donc poovoîr me regarder comnie an homme 
aen^ble, reconoaissant , comme nn honnête homoie, 
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mim deDiqnetniibeneficiisjadicu; hocalcpelo, 
ut tubTenias huic megs «otlicitudiDi, at haie meEB 
Jaudi, Tel, ut Tcriiv dicam, 'prope uJnti tBam 
Btudinin dicea. 



DeïptoT. Annio tautnnitibipolliceor,teiiujo- 
rû apimi, gravitatû,conataiitûe, benïvoleDtÙBqae 
,erga te, «i compleeti honûorai toIdctu, habitii' 
rnm esse neminem. Mihi veto tautum decori*, 
tantiiin di^itatis adjaiuteTiB,nt eumdeni te facile 
agaottmui Ibiue in Isude mea , gui tueru in itlnte. 
£go, ni te videre Mjirem, quumad te luec Kribc; 
rem, quaDtDni 'officii sQStinerem, quantop^re 
mihi euet in hac pétitions Milonia onim , aon 
modo contentioite , ced etiam dimicalioiie elabo- 
randum , plara scriberem. Nonc tibi omnem rem , 
atque caniam, meqac totum commendo, at^e 
trado. Unum hoc sic habeto : si a te hsnc rem im- 
petraro , me pane plus tibi , quam ipsi Hilooi cje- 
biiurum. Kon eoim mihi tam mea salus cara ftùt , 
ïn qua prwcipue sitm ab illo adjqtiu, quam pietM 
erit in refereoda gratis, jucimda. Eam antemuniiu 
toi itndio me assequi poue coufido. Vale. 
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SsBigratubtioreprehendi nonsolet, prssertiai 
' llfaU ciim Ugebalur propris uloli^ — ' Mar^iù- 
t/igaiia addit OBiu e mti. 
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et à rintérit m#me que je pieaàt i Milon doil yov» 
donner use telle opinion de moi ; enfin, si Yon« me 
jngR digne de voïbieiiRiïta, je vona demande en grâce 
de conUger ici mon înqniétnde, et d'embruier atec 
nn pen de zèle le ■oin de ma gloire. OQ, poar m'ei- 
pliqaer plos jtute, le loiii de mon ulnt. 

Dn calé de Milun même '', je TOnafirantis qne li 

dîna parsODue plai de grundear d'îiue , de fermeté, 
de coniUnce , et d'amitié poar vont. Da mien, je f oiu 
usnre qae mon honneur et mu dignité en recevront 
an (el *ar«tDil de Instre , qne je ne meltni point de 
diUërence entre ce qne Tons ferex ponr moi dant cette 

Xen dirais daiautage ; mais je me figore , en Tona éoi- 
Tint, que vona jngerei combien j'ai de deroira à rem- 
plir, et combien cette afTaire demande de moi, non 
seniemenl de moavemenis et d'efïbrts , mais de véri- 
tables combau. Je irona l'abandonne toni entière; je 
nu 'recommande et nie litre moi-même entièremeiit 
à vona. Mettei-Toos bien dans l'eapiit qae u j'obtiens 
de Ton; le aeconn que je rons demande , je ccoiral 
Tooa deiiur presque plus qu'à Milan mtmt ; car je 
n'ai pfdnt en tant d'ardent pour mon nlnt , anqael il 
• «miilnié pin» qne personne '', qne j'anrai de plal- 
nr â Ini œaniner ma reconniisaance. Or, c'eai de 
Tons, de TODB seol, qne j'attends ce bonbenr. Adien. 

LETTRE vil. 

M. T. acÉRON, PROCONSUL, A C. CUIUON, 

TRIBUT» DU PEUPLE, S. 

iLeit pardonnable d'étie nn peo tardif 1 s'acquitter 
de son derolr , quand on n'a pas de négligence i " 
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si nnlla negligeDlia prMermiua eut : loup «tiiiD 
absitin : audio fero. Sed Tibi et grstulor , et , nt 
«empilemEe laudi tibi sit iite tribunntiis , exopto : 
teque liortor, ut amnia gnbemes et moderere 
pnidenlia tua; ne te aareriDt aliomm consilia. 
Nemo est, qui tibi upimttuii suadere possit te 
ipso: DUDquamlabere, si teaudie». Non acribohoc 
temere : cui acriham , \ideo ; noTi Baimain , dovî 
con»iIium tuum ; non vereor , ne qnïd timide , ne 
quid Milite facias, si ea défendes, tjax ip«e recta 
eue senties. 



Quod in id reipubiicx tempui non încideria , 
eed venerii (judicio eaim tuo, non casu in ipsum 
diKTimea reriim contulisti tribunatum tuuin ), 
profectD yides , quanta lis in republica temporam 
lit, quanta varietas rerum , qoam incerti exitui , 
quamflexîbileshomioDDiiolnntates : qnidiniidia- 
rum, quid vanitalii in vita , 'non dubito,quiii 
cogites. *Sed, amabote, cura et cogita nihilnovi, 
aedillud idem, quodinitio ncripsi : tecuin loquere ; 
' te adhibe in consilinm ; le audi ; tibi obtempéra ; 
* aller! qui meliu* dareconsiliumposut, quam tu, 
non &cile inveniri potest ; tibi rero ipsi certe ne- 
mo mellus djabit. Dii immortales ! cnr ego Don 
adjum vel speclator laudum loanim, vet parti- 
cep(, vel sociui, tcI ministercousilii^um? 'tara- 
it lUarijnu-lMgunr . 

. ' ^I. , et t«. — * £if. 
U., altec. MaU. — ' Jl-, jam etti. 



-,Goqglc 



LETTHfiS, It. 7. .^ 

reprocher. Je «nù fort loin de Rame ' ' ; 1e> DoaieUci 
m'arriieni Urd. Mais je me «0119 fëlicile pas ia»iTu, 
et je ftonhûtc Brilcminent que votre tribanat voms 
fiuse au honneur élerael. Je toiu eiborie en même 
temps i n« aniire lUiu latre admiaitlratiaa qae les 
lumières de votre priufenee 1 ne tons lausea pas en- 
traîner p<r les cotiaeils d'ialroi- 11 n'y a persoEwe de 
qui voaa en paisain receToir de plus sages qne de 

TOUS écontci. Ce n'est point na compliment fail au 
hasard : je sais i qui j'icria -, je coDiuis votre cnur , 
votre génie, etjenecrainspoial que le coniage el le 
jugement vont manquent jamais , quand von* De son- 
tieadrei qne ce qni voos paraîtra joite. 

Tons veoei dans nn temps (car ce n'est pas le ha- 
sard qui vona y a fait tomber, paisque « août vos 
réflexions qni vons ont déterminé i toUIcitei' L prient 
le iHbnnat) ; vons arrÏTeE, dis-je, dans des conjonc- 
turel dont TOUS voyec tonte la violence. Vous coosî- 
dérei saoB donte qaelle est la variété de* éréacments , 
rincertitode da saccès; combien le* iadinalioas des 
huDines sont anjette* i cbangcr; combien il y a de 
piégea et d'errenr* dans la vie. Mais je voos conjare de 

bomei-ïons à ce qne je vons ai marqué en commen- 
çant ma lettre : c'est-à-dire qne vona ne devei Intcr- 
iDger qae vooa-mtme , ne cotuolter que vous , vous 
éconter , et TOOs soumettre k vos propres Inmitees. Je 
connais peu de gens qui soient plat capables qae voua 
de donner de bons conseiia à nn antre ; je ne connaïa 
penonnê qnï puisse en donner de meillears à vooa- 
mÎBie. Dieux immortels ! pourquoi ne anii-je paa le 
témoin de votre gloire ? qne ne puis-je prendre part 
k vos iDirepriies, être votre associé on votre ministre '■ 



m EPisToia, II, 7, 

etu hoc minime ubi de^st; Ètd tanin efEceret 
magniludo ' etvisamoi-it mei, conailjo te nt pos- 
■em juTare. 

Scribam ad te phiia alias ; pauci» pnitn dîebaa 
eram misnorusdomesticostabellarios , ut, quoniam 
•ane féliciter, et ex mta seutentïa ' rem gessimu», 
nuit litterii tolius sesiatis res gestu ad senatum 
perscriberem. De tacerdotio tiio quantam curam 
adhibuerim, quaiiquain dirGcili inre atque cansa, 
cognosces ex iis litleris , quas * Tharaaoïii , liberto 
tuo, dedî. Te, mi Curio, pro tua incrediblli in me 
beniioleotia , meaque item in te «iogidari , rago 
atqae oro, ne patlare, qiiîdquam mihi ad banc 
provincialem moleslîam temporis prorogari. Pra- 
lens tecum egi.quum te tribunnm [rfchis isto anno 
fore rua putarem, ilemque petivi sxpius per lit- 
teras : sed tum quasi a senatore nobilisnmo , * et 
adolescente gratiosissima ; niinc a tribuno plebis , 
et a Curione tribuno ; non ut decernatnr aliquid 
noTi, qnod solet esse ditBcilîns ; «ed nt ne qnid 
nori decematur ; et ut seuatuscontultum et leges 
défendis; eaque mihi conditio maneal, qna pro- 
féctus Bum. Hoc te Tehementer etiam atque etiam 
rogo. Vale. 

' Abtil el. — * RimpabliGim. — ' Edilia prioûlut 
cuta hoc nomen liberlo Curionii in^ïdil , guangusm levi 
mulalionc, Tiriioâ. Reprasialamus nos léaiBoen, pla- 
rimomm codd. Uims c Palatinu habtl iTuiaioni, Otiai 
TbraHoi Icgtbatio: — * At., luo), 
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Vont a'iiT« pas booin de conseil ; mail la grandeur 
cl la force de mon amitié ne lainenient pss de cooi 
faire tirer qnelqae ntHité d« micas. 

Je TOUS CD écrirai pins nne antre fuis j car je me pri> 
pO>e de faire partir bieutâldcg coarriers, pour rendre 
compte m aênat '' , dans ose senle lettre, de lontei 
let opératioiude cet été, qui m'out fortbian réiusl •'. 
Qnant â votre sacerdoce "", tous apprendrez par la 
lettre dont j'ai cliai^ Tharason ' ' , votre allranchi , 
tfoàa uina je me mia donoéa ponr cette aifaire ; die 
est £llîdle, tant par ta nature que par les cinwa- 

toote la force de noire amitié mataeltc, de ne pu souf- 
frir qu'on pi'otot^ge le moîna dn monde l'enntiyeuïe 
dorée de mon goUTernement. Je^na en ai marqué 
mes leutïnients de viie toix, dansai temps oii je ae 
prévoyais pomt que yods dnuiei Jtre cette année tri- 
bnn du penple; et je vous ai demandé sonveot la 
aime grâce par mes lettres. Tous n'éliei alors qu'un 
aënatenr d'une noblesse dialin^ée; votu n'étiez qu'un 
jeune homme , qui deviei votre crédit à votre mérite. 
C'est à nu tribun du peuple que je m'adresse aaioiic- 
dliui ; c'est à Corion , qui est ce tribun ; et je ne lui 
demande point de faire en ma faveur nne d>os* qni 
UesM l'usage , ce qui est ordinairement pins difficile , 
' nuis d'emptcher qn'on ne décrète cieD contre l'uiage. 
Je lui demande de soutenir le décret du séita t et de faire 
eEécotecles lois; en pn mot, je souhaite qu'on me 
tienne la cOE^tïbu à laquelle je suis parti. IVe me re- 
fnsez pas ce que je voua demande avec toutes lei in- 
•lancea possibles. Adieu. 
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M. T. C, PROCONSUL, M. CŒLIO S. D. 

QniD ? lu me hoc tibi niBiidasie exiitimas, ut 
inibi gtadiatorlim campOBÎtiones , ut vadimonia 
dilata , e) Ctucsti compilalioDem nûtteres , M ea , 
qatt Dobis, quum Romat sumua, narrare nnno 
•adeal ? Vide, quantum libi mea judicio tribuam 
(nec mehercule injuria ; ToxiTULWTifoi eiiim te 
adhuc neroinem cognovi) :ne illa quidem euro 
mïhi scribas, qnia maxiiuis in rébus reipublîca: 
geruutur quotidie,Di«î qoid ad meipsnni periine- 
bit : scrib«iitalfl|ihiultiuuntiabuiit;perfeTet mull* 
etiaiu ipse rumor- Quare ego nec proterila, nec 
pTxaeoiia obs te, ged ut ab homine longe m pos- 
terum prospidente , futora exKpecto, ut ex tuia 
litleris quum farmam reipublio viderim, quale 
ndificium fulunua sit , Hcire posgim. Neque tamen 
odbuc habeo , qaod te accuaeui : neque eoiin fuit , 
' quod tu plus prof idere posses , quaui quiiis noi- 
tram , in primiaqne ego , qui Cum Pompeio c<Ma> 
plures dies nuUïs in abis , nisi de republica , wr- 
monibiiB Tersatn» suifi ; quB nec possont scrîbi , 
nec scribenda snat. Tanlum habeto, cifem egre- 
gium «use Pompeium , et ad omnia , quas provi- 
denda sunt in republica , et anima, et consilio 
'paratuin. Quare da tehomini ; comptectetut , mibi 
crede. Jam iidem ilU et boni et ma!i civci TÎden- 
tur f qui nobis Tideri (oient. 
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LETTRE TIII. 

H. T. acÉRON, PROG, A M. CÉUUS ", S. 

EiT-ci 14, l'a »on« pl«it, ce qneje ton* iviia de- 
iiinidé?'Vou3m'eiiToj'eEd(uhiitol»gi)cglidi>teDr«", 
dat «joarDemcnti de ptocia , des coiupilitimu de Chret- 
tD3 '*, et mille choKg dont od D'oaerail infnie parler 
diTint moi qmniJ je anis à Rome. Toy« l'opinon 
qoe fii de tous ; et ce o'*»t p>i lang niion , auiiTé- 

mî™ï(|aeTon»le»»ff8ire»d'éi»t. Je ne voiu demande 
point les nouvelles politîi(Dei dn Jour, de qoelqne im- 
portance qn'eUeg soient , i moini qn'ellei ne me re- 
gardent : fai d'antres permnnes qol me rendront ce 
lerrice , et la renomma neole fait pauer bjen de< cbo- 
>e> joaqa'ii moï. Je n'attends point de imia la relation 
di présent j ni celle du paisé : ne Tons altacbcE qu'i 
favenir , comme nn homme qnî vott fort Itnn devant 
fin ; afin qn'ayint dana voé lettre» la plan de la répn- 
Uique, je pnrsse japt qael aéra l'édifice. Jnaqp'ji prj. 
•ent, je n'ai paaaujct de me plaindre : car il n'est rien 
■rrïré qae nona u'ayonA pn prévoir eomme vont; ear- 
font moi , qni , pendent pliuienra joars que f ai pu- 
sétaTCC Pompée '', ne me sais entreteno avec lai qna 
dei aRaires publiques. Ce n'eit pai dans une lettre 
qne je dois hasarder ce* détails. Apprenei seulement 
de moi que Pompée est nn excellent dcoyea, dont la 
prad^ee et le conra^ sont en garde contre fonte 
sorte d'cTénemenla. Ainsi , ne Taîtei pas dlfficallé, inr 
ma parole , de vous livrer à lai : il voDS recevra >f ec 
emptesmnent; car il jage aiqonrd'biii comme nons 
ka bons et le* manvaia dtoyens. 
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Ego quam Alhenis decem ipios d'ies fuîssem , 
iQuItunique mecam Galtns noster Caniniui, proG- 
ciscbar iiide prîdie nouas quintilis , qaum hoc ad 
le lîlteraraiD dedi. TibI quum omnia vota commen- 
datÎMima este cupïo, tum nihil magis, quant ne 
tempna nobii provlncin prorogetur : in eo mihi 
sunt amaia. Quod quando, et quomodo, et per 
qaos agendnm lit , (u optime conUilur». Vale. 

EPISTOLA IX. 



Pbikuic (ibi, ut debeo, gratnior, bBtorqne 
quum prsesenli, lum etiam sperala taa dignltate, 
aerius, non negligentia mes, sed ignoratione re- 
ram omniom : in hi» enim sum locis , qno et prop- 
1er longinqoilatem , et propler latrocinia, tardu- 
sime onuiû perreriuiriir. Et quum gratulor, tum 
Tero quibus Terbis tibi giiiias agam,noiireper>ot 
quod ita factus sîa, ut d^deris iiiibii , qnemadmo. 
dum tcripucTHS ad me , qu^ semper ridere poue- 
mus. Itaqae , qnum primom aadtvi , ego ille ipie 
fictns sura, scU quem dicam; egique omnei illot 
«dolescentes , quos ille jactitat: dilScile «stloqui. 
Te atitem comtempUn» abientetn, et quasi tecom 
coram loquerer, 
Hou aedflpol , quaDtam egarit rem , neqae qoantdB Ùiâ^ 
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Aprci noir piué du jours i Athènct, od fi 
rondnaelIciiKiiI nom ami Camniat Ralliu '" , 
pin le 6 de juillet , el je faii partie celif lot rc aa m 
moment qae moir Je tous recomoïiiide înstamn 
tootetmeaafflirei; maû rien avec plue d'à rdeor, ([De 
d'emp^dker la piolongaliou de mun goDremement 
TcKU mea déun le réaniafent à ce point : c'en ii voua 
à tromer roccaàoD et les moyen* de me rendre on n 
important aervice. Adien. 

LETTRE IX. 



■« par Ira TéliàlaiioDa qne je voua doia, 
avec nne vive Mtialactioii , de voire dignité présente 
et de cefle qne ions tspim. Si je ne me ania point ac- 
qmtté plo» lit de ce deroir, n'atiribnei point celte 
lentePT i ma négligence, maia à ngnoranoe de lontea 
cltMet DQ Ton eat ici : réloignement dea lieni et lu 
lirigandages qui ac eommetlmt >nr la ronle reunlent 
beanconp tant ce qn'on naos apporte. Mais apréi Ton* 
avoir fiétîcîté, je ne tronte paa ai aisément dea terme* 
pour Tona remcrôer de nous arair donné ■ rire , 
comme Ton.1 me Tavier écrit, anx dépens d^un homme 
qni nons fera loujoura rire '^. Anssï suis-je dcvenn, 
à la première nonvene , ici qne Tons savez , el f ai prit 
plaisir à contrefaire tona cm jeunes gens qne Toti* 
bommc ae loe de ranler, □ eat ^jEcUe ici de a'expU- 
qner. Maia je crojaia Tona voir '•, tont abienl qne 
looi éticE ; je croyais TOna parler et Tons dire : iVon , 
•verni lu uuex pai tout le plaisir que irout m'ai/et fiât. 
Fnia , dans la joie qne me onaail cette noivelle in- 
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tncrcdibîh Iio« ttcta objicitnr. 
Repente -vero incessi « omnlbos lietitiis. . In quo 
quuro nbjurgitrer , quod oimio |[auilii> p«ae desi- 
pereni , ita me defeadebam : 

Ego TOlDptatcm inimi nimiam. 
Qaid qum's? dum illum rideo, p»ne sum faclns 
ille. Sed hœc pluribu», multaqae alla et de te, et 
ad te, quiim primum ero aliquid otii nactus. Te 
'-vero, mi RuFe, ddîgo, quem niihi forlum dédît 
ampli fi catoi-em digniutis mes , ultofeoi dod modo 
itiimicorflm , aieil stiim inTidomm meoramitrt 
eoB partim sceterum laonim, pirtïm etUm inep- 
liarum pceniteret. Vale. 

EPISTOLA X. 



Tavide, 'quanad melïtieriBiioiiperferantur : 
nom euim poMum adduci, ut ab« te, posleaquun 
,)m1)U» ea factni, doIUs putem datât : pnBiarlîm 
qoum esMl tantares, tant» graiulatkmis i de tc, 
^nia qaod iperabaio; 'dein HiUo, tulbiu «nîm 
iiim , quoà non putaram. Atqni tic hab«to , nal- 
ina me epitilolHin accepisse toam post comitia itta 
proclara , qnEB me laititia extnlerunt : ex qao -fe- 
tear, ne idem eveniat in meas litteras. Equidem 

' MoJUU. et Carrad^ vt oodd. repertrant qDBinobrïm. 
^-^Mis^f de nîliUo ; Aitrautiur primut tmcridavlt de 
Hillo ; Benedici. , de illa. Stqmmar cam Eni. GuHelmii 
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altendue.j'eu rernliiiàcciIccxcJiiDatioti: InentjwB/t 
ariHtart! AouitAl je me liTrû a toru W tranapmu 
de J'ilt jgnss^ et comme on me reprotliil de le» poat- 
scr JDiqD'i la folie , je rcpondats pour nu défeDse : 
En vérité , te plaisir l'emporte sur nul raiioa. Que 
votiles-voas de plni P en le raillant , on m'uD»it pdi 
pODT lai-mème. Mais tont ceci demsnde (Tétre plot 
étendu, et je ne manqoeriî point, an premier moment 
de loisir , de too» marquer bien d'antre! chose* qoi 
voQS regardent. Qne je doU vons aimer, mon cher 
Célim, Tonj qae le ciel me donne ponr angmenter ma 
dignité, ponr me Tenger non «enlement de mes en- 
nemi*, mais encore de rae» envienT, et faire repen- 
tir 1» nng de lenrs crime*, et les antrei delenn )ot- 



LETTRE X. 

M. T.C, IWEIUTOR, A M. CÉIIUS RUFUS, 
DÉSIGNÉ ÉDILE CURUlEi S. 

CoiTUrai qoe les lettres ne Tiennent pmnt jnaqa'à 
moi '" ; car j« ne pois me pcranader qne Tona n< 
m'ayeï point écrit depuis qna Tinis êtes édile. Le sajet, 
asiarémont , mcritail bien des félicitations , et par 
rapport à ïou», qni ayez obtenn ce que je désirais, et 
par rapport i Hilliis [c»i, appreneï ipig je bégaie '' ), 

que, depuis ces faenrenz comices , je n'ai pas mpi nne 
seide lettre de yoDs ; ce qni me fait oraindre le m^me 
sort ponr les mieuuei. Je n'ai jamais écrit à ma fà- 
Sille, sans 7 joindre nae lettre ponr toiu; et comptez 
eu efièt qse je n'ai rien de pins cher ni de plus agréa- 
ble qne vom- Mais comme je ne sois pas tont-i-fait 
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niinqnam dnmum mUi unsm epiitolam.quîiiewet 
ad te altéra : iKC inîbi est te JDCD>dlus quidquBim , 
nec canu*. Sed, bilbi non aumas, ad rem redea- 
nnB. Ut opUatiiila e>t : veileienim, aîa, tanlum 
modo Ht haberem negotii , qaod es9«t ad lanreutam 
aatli. Farthos tlmes , quia difSdia copiU noslris ; 
CTgo ita arcidit. Nam Parthico bello nuntiato, 
loGOTam quibnidam angustîii et nalnra moulium 
fretus, ad Amanum eiercitum adduii, aatis probe 
orDatum auxiliis, et quadam aurtoritate apud eos, 
qui me non norant, aomini's noïtri. Mullum est 
eDim in hislocis : • Hiccine eitille, quiurbem?... 
quem senatus?...- nosti eelera. Quum Teniisem 
MÛ Amanum, qui mons niihi cum Bibulo commu- 
tii* ext, divisas aquaram dÎTortiisj Cassiusnoster, 
qnod mihi magon vohiptali fuit , féliciter ab An- 
tiochea hostem rejecerat. Bibulus profinciam ac- 
ceperat. Interea cum meis copiis omnibus «cxavi 
Atnaniemea , bmles Bempitemos. Multi occisi, 
capli ; rellqni dissipati ; castella maoita improvUo 
atWenta capta et tncenu. Ita vïcloria jnsta impe- 
ntor appellatHa apud Issain ( qna ia loco seape , ut 
ex te audifi, Clilaichus tibi narraiit, Dahum ab 
Alexandro ease snperstuni), ' addux! exercitam 
■d iofeatissimam C^licis partem. Ihi quinlam vr- 
ceaimum jao^diem aggeribus, vioeil, turribos 
oppugnabam oppidum monitissinium, Pindenia- 
mm, tantÎB 'opibos, tantoque negotïo, ut mibi 

' OHm , «bdnxi. FtUl. it 
ta. PmlAiini, ed..pn 
lit operibui , ^uod / 
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uni (ITaiiei : elles oui tonmicotigie 
VODC le tonluilici. Votre àiiiT ét«it , riitei-vona , qne 
je d'mum d'embarras miliutre qne ce qatl en fallait 
poA qDelqae petit trioiuplie ". Ton» ctiignrii le» P»r- 
thes, parre que voni voas défiex de Dcn troupe*. ToDt 
a réustu aaivlat lOl tceoi. A' la nouvelle de l'ioTasian 
des Parthei , me tronvani favonié par les déirolti et 
par la dï^positioa des montagnes, je fis marcher mon 
année vers le mont Amanai. Elle s'élaii aaseï fortifiée 
parles troupes auKiliaires ", et par l'idée iTtniageiue 
qne ccni qui ne me connaissaient pas s'ét^nt (bnnée 
de moi ; car il est fort ordinaire d'entendre demander 
id : • Kat-ce U celai à qoi Home a roUIgation?.... 
tàm que le sénat?.... • Vous compreuei le reste. Ar- 
mé an pied de rAmaniu , an sommet duquel Coït ma 
prOTince et commence celle de Bibulni ", fapprù, 
aiec beanconp de plaisir, qne notre cher Caaain* " 
atait chaué hcnrcasement les ennemis d'Antioche. 
BiboIoBaïait prisle commandement de sa province. Je 
ne tardai point i tonmei mes armes contre les peaplac , 
de FAmantia, ennamis étemels. du nom romain. On 
en tna ^in grand nombre ; on fit des prisonniers ; 1< 
reste fht dissipé , les forts pris et hrniés à la première 
allaqne. Enfin , après une victoire complète '*, je fns 
nommé imperalor snr les bords de TIsiDs '' ; o'est-l- 
dire dans la m^me lien on Clitarqne " , comme je me 

vons a raconté qu'Alexandre vainquit Darius. J'ai con- 
duit alors mes troupes cliet les peuples les plus indo- 
ciles de la Cilî<âe. Là , j'ai formé le (iége de Pîudeuis- 

ai employé, les boulevards, lea irauchéea, Ica tonri, 
avec tant d'appareil et de videur , qu^il ne manque i^ 
ma glaire qn'nn nom de ville pins célèbre. Si je n'en 
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D ginriam nihîl desil, niai nomen op- ' 
pidi ; qaodsi, ut spero, cepero; lum yeco litterag 
publics mittam. Hicc ad te in prxsenti scripsi,ut 
speres, le asseqiii id, quud optasses. 
^ Sed, ut redeam ad tarlhos, hœc EBSlas habuit 
hune enitum salis Felicem. Ea, quce Sequîtur , 
magno est in tiraorc. Quare , mi Rufe, TigîU: 
primum ut mibi succedatur : sin id erit , Qt scri- 
bis, et, ut ego arbitrnr, spissius ; illud, quod 
facile est, ne quid mibi temporis prorogetur, D« 
republica, ex tnia, ut antea tibi scHpsi , quuta 
prSMcntia , tum eû»m futurs magisexspn^tD. Qaare, 
ut ad me omnia quam diligentissiméperscribaB, ta 
tehementer rtigo. Vale. 

EPISTOLA XI. 
M. T. C. IMP. M. CCELIO, MDTLl COR., S. D. 

PvTABBsiTB luiqnam accidere posse, nj mihi 
veri)a deessent ; neque solum isia vestra orataria , 
»ed haec eiiam levia nostralia ? Desunt autem 
propter banc cansam, quod miriCce sum sollici- 
tas, quidaam deprovinciis decernatur. Minnnme 
desideriutn tenet urbis, iucrediliile meorum , at- 
que in primis lut , satietas auleni provinciie : vel 
quia videmur eam fainam couaecuti, nt non tam 
Hccessio quacrenda , quim fortuDa metueada ait ; 
vel quia tolum negotium non e«t dignrnn viribui 
iW)fi^i*,quiiDajanoDerainrepublicasQ>tiDere 'et 
poaàni , et soleam i Tel quia bdli magui timor im- 

■ Kegii cadd., et poisimui , et (olemmiJ. 
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remis le maître, comme j'ea ai l'opérât 
partir anaâlDt dn lïitres pubUques. Je 



Mais, ponr tesenir aoi Parilies, cette campagne 
s'eat terminée aaseihenreutemeni. On craipt bcaoconp * 
ponr la suivante. TlelUei donc, moQ cher Rofus, i me 
ftire donner DU raccesstnr; et t'îl était déjà trop tard, 
comme Ton» me l'éciÎTei et comme je me l'imagine, 
attacfaez-TOUï do moins, ce qni voni sera plds facile, 
i ne pas soafTrir qne mon temps soit pi'olon^. Ja 
m'attenda, comme je »om l'ai déji marqué, 1 troarer 
dans vos le(U-e< nn pen pins d'éclairciaiement sur l'élM 
présent de la tipnbîirjae et sar l'areBir. rTépai^es 
pas Toa sains pgnr me dannercettetatiafàetiou. Adieo. 

LETTRE XI. 
M. T. C. imp. A M. CÉLIDS, ÉDILE CUKULE, S. 

LH/Ltit, •>f;1 ;d3. 
Ton« imaginetici-tons jamai) qne les expressions 
pnnenl me manquer; je ne dis pas'seolemeDI ces cx- 
presàans oraioires , qni sont Tolre -langage familier , 
mais o^e les plu* simples , qni sont irî notre par- 
tage? Cet embarras vient de l'iuijqjéMdc où je soiicnr 
ce qu'un ordonnera des gouremements. Je me «eu 
une Impatience exirteie de revoir la ville, mes amis, 
Toos CD parlictilier; et je suis dégonté de ma province. 
Cest peai'^trc que je crois avoir acqais asseï de gloii» 
ponr chercher moins il l'iogmenter, qnc ponr crain- 
dre qnelqtie revenqni la diminue; on qu'ctam accon- 
tnnié ank grandes afTairea de la répnbliqae, tout m 
qui m'occupe ici ne me paraît pas digne de mes forces; 
on qne me voyant ii la vnlle d'nne gnerre pénible. 
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peadei , (]uod -videmar elFugere , si ad constîtatam 
die m decedelnas. 

Depanlherls, pereoa, qui venari soient, ag!tur 
raandato meodiligenier ; sedmira paucilas est f et 
eai, qiuc suât, valde aluni queri, quod nihil cui- 
quarn insidUrum in raea provincia, nigl sibi, fiât. 
Itaque coii«li(nisse dicunCur, in Cirïam ex noitr» 
proyiocla decedere. Sed lamen sedulo fit, et in 
primU a Patiecn. Quldqiiid erît, llbl erit; sedquid 
«BSetipbnenesciebamus. Mihi,melierculc, magna 
cnrr e« xdlliiai tua. Ipse dies me admoiiebat : 
•crlpsi enlm hiec ipais Megaleasibul. Tu velin ad 
me de oinni reipubllcx stata quam dlligentissime 
per«aibBs : ea enim cerliasima putabo, qiue ei t« 



cognoro. 



Vale. 
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M. T. C. IMP. M. (XŒLIO, jGDILI CUR. , S. D, 

SoLLiciTua eqnidem eram de rébus nrba«is : iu 
tumnltuosse conciones, ita moleslic quinquatms 
afferebantur : nam citeriora nondum audiebamu». 
Sed tamen nlhîl me inagis sollicitabat , quam io hïi 
molestiia non me,«i qua ridenda easent, ridejre 
tecum : tunt enim mulla , sed ea non audeo scri- 
bere. lllud moleste fero, nibil me adbuc bis de 
rébus habere tuarum litterarum. Quare etai , quum 
tu h^cleges, ego jam annuum rauuaa cunrecero; 
lamen obvia mihi velim sintlitterK tnN,quM tne 
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il tne BCmUe que je p|iù l'éiiler ^n Ueiuéaiice , tl je 
qnitle ma province au tempi marqué par Tmags. 

JeTODsfais cbETchor soigocxsciSeDt despatUfaêRa.*" 
par les chasAmjrB; unis il t'en tronre fort pen, et l'aQ 
prétend que le pen qo'il j en a ae plaigueat d'être les 
Aenlea crëaltirea à qai l'on dreue des embûches dam 
ma province ; aaa<J dit-on qa'ellea aont réflolDes de 
pauer dao^ lu Carie- On ne laisae pas d'en ebercher 
avec loia, et Patiscaa *' l'j emploie pittknlièremeat 
Tout « qu'on en poarra troaier sera poor ïoiw ; 
mais j« ne iaia point eneore colnlùen Ton en • pria 
jQsqn'à pcéaeiit. Je n'inléreue beaneonp , n'en doutez 
pai, i rtionnear de votre édilité , et je sens qne le 
temps presse : car je vons écris le jour même des lîtea 
Mi^alénennes ->'. Ne me Uïhfz lien ignorer de ee qu 
ctmceTDc la répubUqne. H n'; s point de nonveU» tnx- 
qnellei fajonte tant 4e foi qa'à celles qni me viennent 
de vona. Adiea. 

LETTRE Xil. 

M. T. CIC., IMP.j A M. CÉUUS, É. C, S. 

Lu affaire* de Rome me causent de HnqDléinde. 
J'ai uprifl qne les assetubléei ont été fort lamnK 
tDevMS ^', et qne le temps des fêtes *^ n'a point été 
pins tranqniUe, saos qne je sacli^ encore quelles eu 
ont M les sniin. Cependant rien ne me fâche tant 
que de ne poavoir badiner avec vons de toat oe qns 
eei grands débits ont de risible; ce n'est pas le sB)et 
qnl manqne, mais je n'oie parler librement dans une 
lettre. J'ai drtwt de me plaindre que vons ne m'ajet 
encoie rien écrit U-dessns. Qnoiqne toqs ne pnôsiei . 
«Mvoîr oetle lettre qu'après l'eipiralion de mon gon- 
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emdilDt de oami repi^lica, ne hoqiM pkne ye- 
dIsib : boc melios , qnam tu , lacère aema potett. 
Diogmei tous , homo modeatiu , a nie cnm Pbi- 
lone ' Peniniinle disoessit : iter hibebaot ' ad De- 
jotanim regem, quanqnam omnia nec benijpa, 
fteccopioM cognonnt. Urbem, t]rbem,mi Kofe, 
cole, et in ista Ince vive. Oinnis peregrinatio 
(ijnod ego ab Bdoletcenlis judiravi ) obscora et 
lordida en iii, quomin iadustrla Ronrn poteat 
illustris ease. Quod quani probe scireiA , atiiiani 
)D lenteatia pertaanaissem ! Cum uoa rnebercole 
amhulaEiuncula , atqoe uno sermolie aosuo , omnes 
fruclus proviacifE non coofero. Spera me istegrï- 
tatis laudem consecutmn : non erat minor ex con- 
teranenda , quaiQ ex conservata provincia. Speai 
triumpbi P inquis: aatia glorrase triumpharem , ù 
non eisem quidem tamdiu in desidetio renim mîhi 
cariBsimatum. Sed, at apero, propediera te vi- 
debu : tu mibi obviam inilte epiitolas te dignas- 
V«le. ' 

' llfiirifiti-£jiguiia , Ptuimmtt. — ■ Idtm , ib Adja- 
torîge , qn^ UK benignum, nec copicurmi eoeikoraiit 
i>K>lib,frApiunlriiiiiiphi, t^.,UeiiiMiatyili-Laguiui, 
fartvt prmeuiue Emediclo : SpM triumphi P iuquii: util 
glarioH trhimpluuam , Dec eiHu tamÂu quidemu de*. 
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vehimiAI, je n'attends pu moina votre rëpoiue , et 
je Knltute qa'ell* neune i mi rencontre, ponr m'iu- 
tormtr k fond de Tétat de la répnbliqoe; car 3 ne 
fant point qne j'arrive comme nn étranger, et je ne 
poil attendre de pertonne de> éclainduemenu (dus 
liti que Ie> fàtres. Votre INogéne *', qm eat'an 
homme semé, m'a qartié k Pessinonte *' avec mtoa: 
Qi K rendaient snprèa àe rai Défotanu *', qnoiqac 
bien peraaadéa qa'ïl n'y faut point chcrdker 1* faTcnr 
■i Tabondan». Some, Baïue; cfol là. Bon plier 
Bofoi , qne je tob* conseille d'habiter; c'eit i celte 
lainière qu'il tàot Tiire *'. J'ai comprit, déa ma 
jeoneue , qu'il n'y a ni plaiur ni gloire dana tout 
antre paya, pour cens qui peprent fain quelque > 
figure à Rome. Je le aavais ni bien : ponrqnoi n'ai-je 
paa persHlé dans ce sentimcntp Je préfère one de 
noa peiilea promenado, an de noi enmrïena. 1 tona 
les fruits qu'on peut recueillir de la prorince. A. U 
Terité, je me flatte d'aioir acquis qnelqae réputation 
d'intégrité ; mail je ponvaû Feapérer en refuaant cet 
emploi comme en l'exerçant avec lionnear. Dint- 
io(u que fj ai gagné l'eiptraace dn trtomplie ? Alln , 
tfm aarait un aitet glorieux de n'aioir paa été pmt 
«long-temps de tontes que j'aiaoe. Hais ja compte 
de voua revoir incessamment. Faites que je trrare 
en dumin des lettres dignes de rona. Adiea. 
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EPISTOLA XIII. 
U.T.C. IHP. M. COELIO, MDIU CURULl, S. D. 

Rirai tuaa quidem (fortuse «um non.perfe- 
nintur), sed BoiiTta accipio littnss. Vel qvas 
proxime acceperam, qnini ' priulentb ! quam mnlti 
M officii , et consilii 1 Eisi omnia sic constitueraiD 
mihi agenda , «t tn admoaebaa : tamen conânnui- 
tnr aostra coosilia, quam sentiiDua, prndentibna 
£deliterqae aaadentîbus idem videri. Ego Appium, 
ut seepe tecam locatua auiii , Tslde diligo ; nieqae 
ab eo diligi atatini ccEptum esae, ut umultatem 
depnsuimaa, seaai. Nam et honorificus in me con- 
sul fuit, et cuavia amicua, et stadiosus studionim 
eiÎRHi meoruin. Mea vero ofGcia ei non defaisae, 
tu eatestia, ' quoniam iisi^iiigt fiifrui, ut opinor, 
occidit Pfaania. Et mehercole etiam pluris eum 
fcci , quod te amari «b eo senu. Jam me Pompeii 
totum esse acïa. Bratum a me amari intelligii. 
Qaid eat causte, cnr tnihî non in optatis ' ait, cob- 
plectl homiuem , florentem totate , opiliai , bono- 
ribua, ingenïo , liberis, propinquia , affinibua, 
amicis; collegnm meam prxaertim, et in ipsa col- 
legii laade et scient! a , studioaum mei? Ifnc eo 
pluribas acripai, qood mihi ai^nificabant ttiM lit- 
ter«, «abdubitare * te, qua esaem erga illum to- 
Inntaie. Credo, te audiase aliquid : E^um est, 

■ M., m Lalltm., Ug<au prndratM. — * Calielm. 
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LETTRE XIII. 

M. T. Cia, mP., A M. CÉLJDS, É. C, S. 

Tos lettres •ont nm , et pcat^étre ne lionuiil- 
cUcB pas jlUKia'ik moi; mail cellet que je reçoù me 
onMDt beaaconp 'de plafeû. Que de prudence , que 
de raison et de lèle a'ai-je pai tnniTéa daiu U der- 
nière I Qaoi^e je me fnue âiji propose ce qae voas 

risolation», que de Toir penser comme ibo! des amis 
■âges et fidèlca. Taime fort Appiaa, comme je tqos 
l'ai souvent répété, eij'e me snls iperço qn'il * com- 
msDcé à m'aimer dés qne nos différends oni été ter- 
miné*. Il ■ ménagé mon hoonenr pendant son con- 
sulat; il m'a bit tronver de la doucenr dans son 
amitié, et je hit al vu aatlat du lèle ponr les mêmes 
émdes. Ansii mes services ne lui ont-ils pas manqué : 
Tona me deT« ce témoignage, pniaqne FhaBtà,**, 
mon témoin de comédie, est mort, si je ne me 
troiçpe. Je tous proteste que mon estime pour Ap? 
pins s'est encore aogineotée, quand je me snis aperçn 
qn'il vons aimait. Tons savei que je suis entièrement 
i Pompée *°, et tous ne doutez pas que je n'aime 
Erntiu. Ponrqnoi ne loahaitersis-je donc pas de bien 
TiTre arec nn homme qae je toIs dans U Betir de 
rige, riche, honoré, itcc de l'esprit, des cnfaùts, 
des parents, des alliés, de* amis; enfin, qoi est mon 
GoUégne, et qni m'a distingné par one marqae d'at- 
tention , en me dédiant on ouvrage qni fait honoenr 
il son savoir P Je m'étends anr son artÏGle , parce qne 
j'ai cm remarquer dans vos lettre* que voua dontie* 
de mes sentiments ponr lui. 'Je me figore qn'on tous 
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mihi crede , si quid audisti. Geous inslitutarDtn et 
ratronum menruiD dissimilitudineni nonDullam 
liabet cum illius administratione provîncis». Ex eo 
qaidam suspicati fottasse sunt, aDimoruni contea- 
tione, Don opinionum dissensione, me ab eo di>- 
crepare. Nihil aateni fieci nnqaani, neqne dixî , 
quod contra illiui existimationem eue Yeltem. 
Poir hoc negotium autem, et temeritatem nostri 
Dolabellse, deprecatorem me pro illius periculo 
prœbeo. 

Erat Id eadera epistola veterona clvitâtis : gau- 
debam sane, et coDgetaaie Dostmm amicum Ice- 
tabar otio. Ëxtrema pag«lta pupugit me tao chî- 
ragrapho. Qnid aisF Cnmrein nuDc défendit Cu- 
rio 7 quia hoc putaret pneter me 7 nam , ita vi- 
Tam, pDtavi. Dii immortales ! qnini ego riwMi 
nostrum deiidero ! Mihi erat io anima, qaonïiun 
jnriadictionemconfecerainiciTitateslocapletu'aiD, 
publictDtt etiam superiorii Instri roliqna , une 
fodorum alla qnerela , conmTaram , privatif , 
inmmis, ùifiinis fneram jncundus, proficisca in 
Ciliciani' nouis maii ; et , quiim prima testiTa atti- 
giiKm , ' mîlitaremque rem collociBSem , decedere 
ex Benatnacansulto. Cnpio te isdilein videre, mi- 
roque deaiderio me urba afficit, et omnes mei, 
tnque ÏD primin. Vale. 

' Ftmt libtr Fidir. Vnàâ, miUlenque in sa coUocm- 
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a Tait qadqne rapport; niait soya permiilc qa'U etl 

(ènqt en quelque cboK de U méthode qu'il, i saine 
duu l'adminifliratioa de cette prorîitce; ce qai a fail 
penl-élre soupçonner i quelqu'un qne je lai auû 
nuMiu opposa d'opinion qne d^noilBation et de seuti- 
umti : mais je n'ai rien &il et je n'ai rien dit dam 
la vue de noire k sa tipDtation. YoDa u*ei d'aillcon 
que, d«na l'emtrepriBe téméraire de Uolpbrlla ^', }e 
Ikc suit employé de bonne ^âcc en aa iàvear. 

Voua me dileidanslamëme lettre que Home est dana 
me eapèee de lan^enr- Je m'en r^oDÏa&aia, et fétaia 
Uen aise ^e notre ami " eût le tempa de dormir eit 
rapoti mail je sois piqaé dei dernière* lignea qnc 
Tona avez ajoutées de votre main. Qtie ne ditea- 
*oiii? CnrioD prend i présent la défcuse de César ? 
Qnd antre que iniû pourrait ae le pemiader ? Haïa 
je roas jare qne je l'avais prévn. Grand* <Ueax I 
quand aurai-je la liberté de rire? Je me propose de 
paner en QUde au nonea de mai , oontenl d'avoir 
achevé le temps (te mon emploi , Javoir enridii les 
ville* , Gonserré aux pnblicaîna le* restes dn bail pré- 
cédent, sam avoir donné aax alliés aocnu anjet de 
plainte ; enfin , de m'étre fait aimer de tons les parti- 
cdEen, grands et petits. AnaaitAt qne nona toache- 
Ton* 1 Fêté , et que j'aarii réglé les aAim militaire* , 
jfi compte de partir anivant le décret dn aénat. Qoaud 
TOua verrai-je édile? qoand reverrai-je Kome, ton* 
mai amis, et Tons, le premier de ton* mea unis? 
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EPISTOLA XIV. 
H. T. C mP. liL CCSLIO, JEÛtU CUKUU, S. Q. 

•MiBcoFiBn^TÎro optimo, et homine doctlsr 
sioa, bmilianssime utor, miriiiceqiie eum dilîgo, 
quam proprer guminuai in^uiuiii ejiu, summun- 
qoe doctrioani, tum propter singoUrem inodeB- 
tUro. Ejni negDtivm sic Telîm suscipias, nt h 
e>s«t rei mea. Not! ego lo* Dugnof ^tronoi : 
hoininem ocàdat oportet, qui yestn opéra ati 
TeKt. Sed in hoc homine nnllara sccipio excuaa- 
tionem. Omnia reliaqnes, si me amabis , quum tua 
opéra Fabios nd volet. Ego res roihsna» vehe^ 
menter exspeclo et desidero; in primitque ,. quid 
agas, «cire cupio : nam jatadîn , propter tuemis 
magnitudinem , nihil novi ad nos ' afTerebator. 
Vale. 

EPISTOLA XV. 
M. T. a mp. M. Coeuo, JEDIU CUB,, S. P. D. 

Non potoit accunitia» agi, nec pradentîns, 
qDam actum est a te cum Curione de »upp)ica- 
tioue : et, niehercule, confecta res ex seutentik 
mea est, qDum celeritate , tum quod is, qui eral 
iratns, competitor tuns, et idem meus, astensui 
est ci, qui ornavit rea uostras diTinis laudibu*. 
Qoare scito me ipertre ea , qua aequuntnr : ad 
qiue ta te para. Dolabellam a te goudeo primnm 

* Trtt l'fti- codd. non hahau pntiuaium Marco ; ut- 
gué eral ia ^aaïuor Grmii. — ' Jl. mti., raferebator. 
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LETTRE XIV. ■ 
M. T. OC, /«P., A M. caiLTOS, É. C., S. 

LiodLcn , ttnicr 7*}. 

Jm von* recomdnndi insû iBUamiiiciit raflâîre de 
H. Fabioi ", que d c'él*i( la mienni : il «t^omme 

d^nunir et de HToir; je vu fimilicremeiit avec lui, 
et j^aïiAe non seulement ion eiprït et u dovtrîiu, 

Irei grAnd?iavocatA; îl Tsal aroir tii^ qneLqn^aix poor 
obtenir toi «erviceg- Haû je ne ref^îi point kï d*ex- 
coK, Si ions ivei qodqoe amitié pour mtù, root ita 
préférerez rien i l'affaire cle Fabins. J'atteoda et je 
désire impaiiennuent des lettres de Kome ; mua je 
Tondrais être informé snttoat de ce qae vous faites; 
car la rignenr 4e rbiver me prive depnia lon^-tempa 
de tontei aorteg de noavellea. Adieu. 

LETTRE XV. 

M. T. aC, IMP., A M. CÉLIUS, t. C, S. 

, Jnafcl ;o3 

Totig vous #t«9 cpndnita, vous et Cnrion, avec lom 
le zélé et tonte la prudence posiiblei daaa Faffaire da 
la Hipplkatîon '*. Je Tooa a»nre que tont a réponda 

cdté de la diligence, mais eoeore de la put de votre 
oompétiteDr et da niien ^', qai , tout fât^ qo'-il était , 
a doi|iis aoD aotTrage à mon éloquent panégyriste ". 
J'espèrB Â présent que tont le reste inivra sana difli- 
culte, et Toiu derei tous 7 préparer. Je sais charmé 
de vons eat«DdreloncrDolabel1a,et de Voir que toui 
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laudari , deinde etiaia amari. Nitn ea , qnn spera* 
Tullid mes: prudentia temperttri poaae, scio , cui 
tuse epislola: respwdeaDt. Quid , si meam legu , 
quam ego lum ex luis litteri^ mini ad Appîam ? 
Sed quid agas? sic vivitar. Qaod aclam esT, dii 
approbent. Spero fore jucundum generum nabis; . 
muttuiflque ip eo toa nos huraïuiitas adjuvabit. 

Beapublica me valde sollicitât. Paveo Cnrioai; 
' Cwsarem bonesturo esse capio ; pi« Poiopeio 
emori poMam : <ed tamen ipsa repi^blica nibil 
mibi est carias. Id qna tu noa Talde te jactSi ; 
districtns enim mibi videris esse, qnod et bono* 
civis, et bonus amicus es. Ego de provîncîa dece- 
deiis , qusestorein Qelîum prieposai provincïw. 
Puenim ? inquies. At qutestorem; at nnhilem ado- 
lescentein; at omnium fere exemplo : neque erat 
Superiore honore ' usus, quera pra^cerem. Pom- 
tiniuB multo ante discesserat ; a Quinto tratre int- 
petrari non poterat; quem tamea si reliquîssem , 
dicereot îniqni , non me plaoe po<t annnm , ut 
seaatns volnïsset, de provincia decessisse, quo- 
oiaro alteruDi me reliquissem. Fartasse etîam illud 
adderent , Mnatum eoa volaisse provinciis praeise, 
qui antea non pr^fuiftitent ; fritrem nieum trien- 
nînm Asie prcefoisse. Deuique nunc sollicitus non 
■nm : si fr a trem reliquiasem , omnia llmerem. 
Postremo non tam mea sponte, quam polentissi' 
morum daorum exemplo, qni omnes Casaios, 
' Aliat , qucd Lamhùvt non nrperniinduia vùietiir, 
CkhH hODïitiMiD» cupio. — ' ^u'?. • nllna. Laml., 
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rùmn : loraqae voni me dites que la prudence de 
ToDia loi «errira de frein am eerlainei choKi ^', feu- 
tend* Ji laquelle de vos leltres cela doit itie rapporte. 
Qdc lerait-ce , aï tout aviet la celle que j'écrivis aloM 
1 Appim en coiuéqnewe des TÔtrsB ? Haû que loulei- 
nnup Q fànl s'accCmmoder au lempi. Je prie les dieux 
d'approuver ce qnî s'est fait. Tous Terrée que je tirerai 
delà satiifactioTi de mon gendre, et ea cela je devrai 
beaucoup k votre amitié. 

La répnbliqœ me cause de rinqniétude. Je snia 
porté à favoriser Curion; je souhaite que César con- 
serve son rang; je donnerais ma vie poçt Pompée ; 
naaîs je sens au fond que rieu ne m'est plos cher que ^ 
la république. Elle ue troahle pas beauc 









partagées, parce qae Toas êtes tout i la fois bon d- 
tojeu et bon ami. En quittant ma protince, j'y aï 
laissé Célius " ponr qaesleur, Un enfant? me direi- 
Tous, Oui; mais revéta delà qoestare, mais un enfant 
d'une noblesse distingaée ; ajoutez qne j'ai suivi 
l'eiein]Je général, et que je n'avais personae à choisir 
qui (ut d'im rang plus relevé. Pomtinius ^> était parti 
depuis long-temps : Quintns mon frère ne voubiil 

ne manqueraient pas de pahLier que je n'ai pas tout' 
i-fait quitté la province il la fin de mon année , 
puisque j'y aurais laissé au autre moi-même : pent- 
^tre diraient-ils encore qne nntentïon dn sénat était 
de mettre dans les provinces des gonvemeurs qui ne 
L'eussent point encore été, et qne mon frète avait 
déjji commandé en Asie pendant trois ans. £nËnje 
suis à présent sans inqniétndei aif lieu qne si j'avais 
laiiû mon fière après moi/ j'aurais mUle sujeu de 
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Atttonimque complexi simt, ' nobïlem adoleicen- 
tem non tam alliccre Tolui, quam alienare nolui. 
Hoc tu TRenm coasilium laudes neceue est ; mu- 
tari euim non piitest. De Ocella param ad m« 
pliinc acripseras : et in aclia nq|i erat. TnSE res 
gealE Ita doIeb aunt, nt trans monlem Tnuruto 
editm de ' Matrinio sit auditam. Ego, aUi ijuiil " 
me Eteiis marabuntur , celeriter, ul spero, voi 
Tideho. Vale. 



EPISTOLA XVI. 

M. T. C. mP. M. CCKLIO, MDTIl CCK., 8. P. D. 

Magho dolore me afFecÎMent ln« titter», niai 
jam «t rai!o ipsa depulieset omties nioleatias, et 
diutuma desperatîone rerum obduruisset aDinmc 
nd dolorem aovuin. Sed tameo quare acciderît, ut 
ex ineia superioribus tilteris id sUBpicarerc,' qaod 
scribis , nescio : quid enim fuit in l'ilis , prieter 
querelam temporDm, quse non animum meum 
magis solUcitum haberet, quam luum? Nam non 
eam cognovi acîem ingenii tuJ,quod ip>e videain, 
le îd ut non putem vïdere. lllud mïror, adducÈ 
poluisse te, qui me peoilui Doiae deberes, ut me 
eiUliingTes aut tam improridum , qui ab excitala 

riclerius. Lambinât, Maaaliiu. Ratgtrims vcn emtn- 
danâam palant , H. Atrtiino, Quem mulli tecali tant. 
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încUiutioii qt^iftiempk de deux pniiWDti penui- 
na^ '", qui ■b^comblé de brean les AnioiuM et 
les Cauiaii et }* n'ai pai tant peosé à gagner le jeune 
Céliiu qo'à ne pas l'aliéiier. \oas serez forcé de loaer 
BH conduite : car je d y paû lien changer, i. l'cgard 
de Serïlns Occlla °', voas ne m'en ayiei dit qne deux 
mou, et lei nlatiotu de la riUe u'ea disaient tien 
non pina. Toi aetioiutetleat tant d'éclat, qne l'aflai're 
dcHittnuni " eat connne jniqn'au delà du mont 
Taanu. Si les Etôïiona " ne me retardent point, 
j'eipére de vous reioir inceatamminit. Adien. 

LETTRE XVI. 

M. T. aC, IWP., A M. CÉLIDS, É. C, S. 

Tarai dernière lettn m'aurait cauié beaacoup de 
dlagrin ", si la raison ne m'atait déjà rendu siipé- 
ricnr ji tontes sacles de peines , et si , depuis si long- 
temps que j'ai perdu l'espérance, je ne m étais eu- 
dncci contre les uonreUes dotdents. Cependant je ne 
comprends point comment mes lettres précédenlei 
lOiu ont pn faire naître le soupçon que vons me 
témoignei. Qu'7 avez-vous irauié , que des plaintes 
giaérales da temps, qni n'ont pas dû tods Ironbler 
plus que moi? Connaissant voira pénélration, je dois 
juger que ce qui frappe mes jcni doit a<u« frapper 
las lAtres ; mais je suis snrpti) qoe devant me con- 
naître TOas-m£me , voos ayei pn me croire , ou asm 
inconaidéré pour abandamier une tbrtnne solidement 
rétablie en faienr d'un parti chancelant et presque 
•baltn, ou assez inoanstani pour regarder accc indif- 
fenncrl'amitié d'an bomme puissant, après avoir 
céusi il'obteiùr, pope me manquer i moi-même, et 
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rortoiia ad inclinatam ei prop« jii(ei)<ein deicUce- 
remj sut tam incoDitantem, ut cq^ectam gratiam 
florentissimi hoiainis elfunderem , a meque ipM 
deficerem, et, igiiod initio, semperque fugi , dvilt 
bello iuteresseni. Quod est igitur meum trute con- 
silium?. ut discederem fortasse in aliquas solibi- 
dines ; Doiti enim non modo slomachi mei , cdjds 
tu simitem quondam habebas, sed etiam oculo- 
miD, in hominuDi insolentium indigniEate , fasti- 
dium. Accedit etiam molesta hiec pompa lictorum ' 
raeorum, nomenque imperii , quo appellor. Eo 
à onme carerem, quamfU parvis Ilalîte latebrU 
contentus essem. Sed încurril h»c noslra laurus 
non ïolum in oculos , sed jam 'etiam in Toculas 
malivolorum. Quod quum ira easet, nil tamen 
unqoani de profectione, nisi vobiaapprobantibus, 
cogiu-vi. Sed mea przdialB libj nota sunt : in bia 
ntihi necesse est esse , ne amicis motestus ûn>. 
Quod anlem in niaritiniis façillime som, moreo 
Donunllis suapicionem, velle me navigare : quod 
tamen fortaase non noUem, si posaem ad olhim; 
nam ad bellnm quidem qui convenît? preeserliin 
f^ontra eum, oui apero me aatisfecisse; ab eo, cui 
tamen satîsfierinullo modo polesTPDeîndesenTen- 
tiam meam tu façillime perspicere potulsti jam ab 
illo tempore , quum in Cuoiaoum mihi obviani 
Tenîsti. Non entra te celaïi serraonem T. Ampii. 
Vidiili, quam abhoirerem ab urbe relinqueoda. 
Quum audissera, nonne libi affirmaTi , quidvis me 
patins perpesaurura , quam ex ItaJia ad bellum 
civile exiturum?Quid ergo accidit, cur conuliiun 
n? Nonne omnia potiua, ut in sententia 



-, Google 



LETTHES, II, i6. 171 

pou me m^ler âtta ane gnerre civile qne j'ai tODJoiin 
déintée. QaeU sont donc met trùt«t projets ? du mê 
relirer pept-étre dans qaelqne soUtadi ; car voiu 
uiei que l'imoleDce et l'indignité de cerlairus geni 

choquaient aatrefois la ïôire, mais blessent jnsqn'à 
mes jenz- C est du aalre embarras ponr moi qne 
c«tte pompe de mes licleara et le tine ffânperator 
qn'ou me donne. Si je D'étaîs pas clur^ de ce far- 
dera ", je me bornerais Tolontiers i la plos petite 
retraite dltalie. Mais je m'aperçois dejài qae mes laa- 

Difane lenrs raiOeries. Malgré ces inqniétndes, je n'aj 
jiniai) songé k partir sans ttn approaTc de ceox qtd 
a'mtéRsseut k moi. Tons ronaaistei mes petites terres ; 
il iânt bien qne je m'y retire ponr n'être point à 
charge i mes amis. On me sonpoonne de vonlair 
passer la mer *', parce qae je me liens Tolonlieià 
dans cellea qni en «ont les plos voisines. Je ne dis 
point qne cela fnt impossible, u c'était ponr aller an 
repos : maia me conviendrait -il d'aller prendre les 
armes contre nn homme qni ne doit pas ?lre mon 
ennemi , ponr un homme qal se plaindrait toQJonrs 
de moi ? Vons avez dû pénétcer laos peine le fond da 
mes sentiments, dès le temps que voos ites Tenn aa- 
derant de moi jDsqa'A ma terre de Camea. Je ne 
vous cachai point le discours de T. Ampios ''. Tons 
viles combien j*aTaia d'éloignement ponr qpitler 
Eome. Et lortqoe fens appris le» ¥Oe« de Pomp^, 
De Toos assarai-je poiDi qae j'étais disposé 1 toat 
aanflrir, plal6t que d'abandonner l'Italie ponr m'en- 
gifcr dans ane gaerre dvileP Ponrqnoi met r^ola- 
tkms seraient-elles changées } An contraire , lont ce 
qni est «rriié depnis n'a-uil pas dû les confirmer P Je 
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penniiierem ? Crcda» hoc mihi Telim, qnod pnlo 
U existimare , 'me ex bii aÛBtrUa nibil aïiuA 
qucrere, nisi nt hommes aliqnando mteUigant, 
me uihil tnalnime, quam pacem ; ea desperata , 
nthil Um fugisse, quam armu cîvilîa. Hnjiu me 
constantice puto fore ut minquam piEDiteat. Etenhn 
meiolni, in hoc génère glortari solitnm este fami- 
]iareni agstram , Q. Horteosium, <}uod nDnqatn 
bello cifili interfuiiisel. Hoc nostra lans eric ilhu* 
trior, quod ^lî tribnebatur iguavi^j de nobit id 
exisrimari passe dou arlntror. Nec me ista terrent, 
qns Tnihi a te ad tîmoreni ' fidelissiue atque 
amantisslme proponiinliir. Nulhi est enim aceri)!- 
tai, qax non onuiîbDS, bac arbis lerramni per- 
tnrbatione, înipendere Tideatur : qnun quiden 
ego a repnblica, mei» privais et doinestîcis in- 
commodis libentissime, vel istis ipiis, qate tu me 
mones, ul CBveam, redeTnissem. Pilio meo, qaem 
dbi carnm ecte gaudeo , ■■ erit ulla respublica , 
iati* amplnm pairimoniuin relinquam ia meniorit 
Dominis meî : bïh auiem ntdla erii, nihil accidet 
ei separatim a reliquis riTibus. Nam qnod roge>, 
ut respieiam geuernm ineum, adolesceutem opli- 
mnm, mihiqne carissimun) : an dubitas, quiim 
scias , qtianti qaum illum , tum vero TulUam meam 
facûm, quin ea me cura Tehemenltisime solli- 
citet?el eomagiii,qtiodin commanibnimiserui, 
hac tamen oblectabsr Recula, Dolabellam roeum, 
*el polius noilnim, fore ab iis molestiis, quas 
' ItJlMIaie sua contraxerat, libermn. Velim qunras, 
' Jèest mr. — ■ Fiditiiine. — ' LibrraJititè. I.al- 
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perdu rrspoîr , je n'ai rien (ni aiec lant de «mil 
qu'une gneire eoDtre mes ooiiâlojeiia. J'espère que 
je ne me repentirai jamais de cette coiutancfl. Je me 
•Dorieiu que Q. HoTteniîns , notre ami coainiQD, w 
^□lifiûl de n'avoir jamaii été mile dans ancnne 
guerre drile. Il me sera plos glorieux qn'i lui d'iToir 
Mm.la -Bijm« coudoite , parce qu'on n'attrilmait la 
aioiiie qn'an d^nt de conrage , et qne je ne oroij 
pas devoir appréhender te mime r^roclie. Je ne me 
hàâte pas jnème ei&ayet par tons les molils de crainte 
qne mes amis me metleut devant les yeux : dans des 
troubles dont Tunivers entier se tesMM, il semble 
qoe tout le monde est menacé dn m^e malheur, 
et j'anrai» rachelB volontiers le saint de la lépn- 
bllqoe , QOD seole ment par mes perles domestiques, 
mais encore par tontes les ili^rÂces corktre lesqpellea 
on yenl me mettre en garde. Je suis charmé que 

répnhliqne , il -trouvera un patrimoine assez riche 
diÂulanom de son pire; etsi la i^nliliqne péHl, il 
estimera le sort commun de tons ses conoitoyens. 
Quand voos me prenes d'avoir ^ard k mon gendre , 
qui est an jeone homme de mérita , et qne j'aime 
tendiement, pouvez-vona dooter, vons qui connaisses 
la sentiments qne j'ai poar loi et pour ToUia ma 
fille , que cette pensée ne me caïue une vive iuqnié- 
todeP Je tremble d'autant pins ponr eus, qoe ..dans 
Bos a/iim commaDes , je rronvaiB de la doncent à 
me flatter qntf mou dur , on plntAt notre chef Dola- 
Ibdla, u tronvetail délivré de bien des peine» "^ qnll 
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quos itledies suttinnerit, in nrbe dnm fiiit ; qnam 
acerbos sibi , quam niihi !pji iwcero non hoaestoi. 
Itaque neqne egû hune Hiapanienseni casum ex- 
<ipecto, de quo mihi euploratum eil ita esse, nt 
tu Gcribis; oec qDÏdquam asinte cogito. Si quando 
erit civitas, erit profeclo nobis locus : sin.autem 
non erit, in eaadem aolitudines tu ipM, ut arbi- 
tror, venies, in quibas nos consedisse audies. Sed 
ego fortasse vaticinor; et btcc omnia meUores 
habebunt exiliu. Recordor enim desperatione* 
eoram, qui senes erant, adolescente me. £os ego 
fortasae aune imitor, et utor atatis vïtio. Velim 
ita ait. ' Sed tamen tof[am protextain texi ' Oppio , 
puto te audisse. Nim Cnriins noBter dibapbtnn 
cogitatj Bed eum infector moratnr. Hoc adspersi, 
ut scires, me tamen in rtomaeho solero ridere. 
Dolanells, quod seripsi, suadeo yideas, tanquam 
si tua res agatnr. Exiremum fllud erit : nos njhjl 
lurbulenter, nihil temere faciemus. Te tamen om- 
mu> , quibuscumque erimns in terris , ut nos libe- 
rosque noatros ita tueare , ut amicitia noura et 
tua fldes postulabïl. Vale. 

' Schâtz , Maiyrau'Lagumt exempta , titpnrcûlit ara- . 
/ianratt S«d tunen.... Togani pr- Ingeiàoêe, — * Otimt 
apio. UaJ* faUa maita Alexmtdtr ab Alex., Gautl. 
Ditr. n y 7. 
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s'ctait «idi^M par ont conduite trop légè». Prenci 
I» peine de vous infoniaer ai lea jonra qn'il » puaca 
duu la ville ont été hien (acheux potir lui , et bien 
hamilianta poar «on beau-père. Je' n'attenda donc 
point le aoccéi de la gneire d'Espagne '", qni sera , je 
n'en donle point, tel qae Tons me l'écrÎTei, et je ne 
médite rien qni aente l'arlifice. K U répabUque lali- 
nate , J'y troarerai jitct ; à le del permet u rnine , 
je nia persnadé qoe voua me anivrei vooa-mème du* 
La aoUtode on Tona apprendra qae je me aeni retiré. 
Uaia je m'abandonne pent-tlre i des craintet Tiinei, 

Je me lOaTiena d'iToir entendu dani ma jennease lea 
nsUarda ae déaeapéier ; el peut-être qne je tomba 
anui dani le défant ordinaire i cet âge. Faaae le del 
que je ne me trampe point dana celte idée I Cepen- 
dant Tona anm aani donte appria qn'on tra»ille i 
nnc prétexte pour Oppitu. Nota ami Cartiiu '' peoae 
i la poarpre angnrale ''; maû le teinturier le fait 
attendre. Je lùaae édupper ces plaiainteries , poor 
Tona faire voir qa'an milim 3e mea dégonis faime 
encore 1 rite. Je Tona exhorte i voir ce qae j'ai écrit 
i DotabeDi , comme ^3 était qnettion de votre propre 
Inlértt. L/réaolntioD à laquelle je me fixe , eat de ne 
rien ùin par eipportement et an hasard. Mais dans 
qndqae ré^on qne je me troiiTe , je toiu prie de 
prendre ma défense et crile de mea enfanta , avec tout 
le lèle qne demandent votre fidélité et ootre amitié. 
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EPISTOLA XVII. 



' LiTTEBta a te mihi itator tuas r«ddidit Tarai 
a. d. XVI kaleod. eeitileg. HU fgo ordine, nt vi- 
derii velte , respondebo. De succcESOTe meo lûhtl 
audîvi, nec quemqaam fi>re arbitror. Quin ad 
(liem decedaiD, nuUa causa est , prosertiin sublato 
melu Parthico. Conuaoraturum me Duaquam 
■ane arbitror. Bbodum, CiceronDm causa puero- 
rum , accessurum pttta : neque id t^nen certain. 
Ad mbem toIo quam primam venire; sed tamm 
iter menm reîpublicn et rerum urbanamm ratio 
^ub^rnabit. Succewor tnns non poleet ita maturare 
ullo'modo, ut tu me In Asia piiasis conTenire. De 
Tatioiùlrnï referendii , non erit iucommodnin , t« 
nullam refeire , quan ttbi icribia a Bibulo fieri 
poteïtaiem; «ed id tix mibi videria per legem 
Juliam facere poue : qnam Bibulus certa quadam 
ratioDe non serval ; tibi magnopere «rvandam 
ceDaeo. Qnod acribis, Apainea pyeiidium dediicî 
non oportuiue, videbam idem ceteros exUtinure; 
moleiteque ferebam , de ea re minns commttdoa 
xermonei tnalivolorum fniue. Partbi tranBÎeriDt, 
uecne, prtf er te TÏdeo dubilare aemiaeni : îtaqoe 
omnia pneaidia, qu« nia^a et firma parareram, 
commotu» homÏDQm non dobio aernioae, dimiai. 
- ' ImmMtavU tituimm pro arhùratu fuo Manuiiiu , If- 
rûfsc, Sallutûaa practnunli. — * Mart. iMg. , Siiiat 
littoai. 



LETTRE XVIÎ. 



YoTiii haisùer m'« remii tos Utires i TarM, le 
17 de JDÎllet. 11 ia« semble qne voiu demaiidez de 
l'ordre dans ma réponse : je vais vons saliifaire. Je 

et je saii periaadé que je n'en aurai poini ; mab rien 
ne m'emp^ïbe de partir le jonr qne je nerai libre, 
«nrtont depuis qu'on ne craint plus de gnerre avec 
les Parlhei. Je crois que je ne m'arrlCerai nnlle part 
Mon deiaein est de pauer par Rhodei , en ^venr de» 
deux jeaues Cîcërotu '* ; «pendant rien n'en encore 
DioiBt certain. Je soabaite d'arriTer pittmpteuwnl 1 
Rome; maUje réglerai toajonrs ma ion te lar l'étal de* 
aRairea de la r^wiblîqiie et de la ville. Il est impo*' 
sible qne votre succeasenr arrive avez tôt ponr voua 
4pDner la liberté de me venir joindre en Asie. Toni 
me dites qne Bibulns vous laisse le maître de ne rendre 
aucun compte '', et je conçois qne c'est nn embarras 
de moin»; mais je ne sais si cela peut s'accorder avec 
U l<n Allia, que Bibnlns a ses raisons pour ne pai 
observer, mais à lar^elle vous devei, je crois, obéii. 
On n'aorait pas dn, selon voua, faire sortir la gar- 

jogent de m^me, et je suis Hfjiéqne cette affaire ait 
dcmné ooeasion aoz plaintes de la malveillance. Ja 
ne vois qne vous qui dooliei encore ni lee Partlw* 
n'ont point pa»4 ; les rapports m'ont para si cer- 
tains, qne je n'ai pas fait difficulté de congédier les 
gamùons, qui étaient (brie» et norabcease» par mes 
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Batioaes mei qneestoris Dec -reruin fuit me tibi 
niltere, nec tanieo mat confects : ea» nos Apa- 
meai deponere cogilabamiis. De pntda mea , prw- 
ter quaeslores urbanos , id est , populum roma- 
nnm, teruncium nec, atti gît , nec tacturus est quii- 
qnam. Lsodicex me przdes acceplamm arbitror 
omnis pecuni» publics, iit et mihî et populo cau- 
tutn sit ' une veclura periculo. Quod «cribis ad 
me de drachmis ccciasa, DÎhil est, qiiod in iito- 
génère cuiquam possim commodare. Omnis eum 
perunia ira trartatur, ut prada, a prsfeetis; quK 
autem mihi attributa est, a quBulore ' curatnr. 
Qnod qDœris, quid exislliuem de legionibn», qua 
decretiE aunt In Syriam : antea dubitabam, Tenui- 
r«ne essent; niinc mihi non eat dubium, quin, ti 
antea aoditum erit, otinm em in Syria , ti 
non slnl. Marium quîdem succesaorem 
Ttdeo e«se venlurum, propterea quod s 
decrerit , ut cnm legionibua iret. 



Uni epiitolee reapondi : venio* ad alteram. Pe6a, 
ut Bibulo le quam diljgentiaainie commeudein ; in 
quo mihi «oluntas non deest; sed loCBa esie vide- 
tuT lecum exposluUndi. Soin» e 



L cum Bibulo SDnt,certiurem rr 






fecisti, quamvalde Bibuti voluntaa a 

abborreret. Permnlli enim ad me detulemnt, quum 

magnus Aniîochix metu* esset, et magna spei in 

^ Emett. conjicù de Teclura periculo. '" ' OUm, en- 
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icôiu. La jastice ne m'auïait point permù de tous 
côtoyer les cojnptei de ^noa qnotenr, et d'aiUeon 
ili n'élaient pa> finis ; je me propoie de Ict dépoter à 
Apimée. Quant au balin qae j'ai fait dans moa 
expédition ", il «t réservé pour lia qnesienr» de U 
ville, c'esl-i-dire ponr le penpie romain; personne 
n'y tonchera «t n'y a touché jnsqil'i préienl 'K MoD 
deu^ rat de prendre ii Laodicés des canlions ponr 
tont Fargeni pnblic, aGn qae noua n'ayons, te penpie 
mmain et rooî, ancan rïsqoe i coniir dans le trana- 
porl. A. l'égard de ce qne tods me marqnei inr Ut 
€HX333> diacbmea, je ne voit ancnn noyen de ftirs . 
ce prêt i penonne ; car les trétorUn regardent loat 
l'argeBl comme ane partie àa butin ; et moi je laiaie 
an qneatcor U tain de ce qni me revient ^<. Von» me 
demandez ce que je pente des légions qui sont com- 
mandées pour la Syrie : j'ai donté jiuqn'à présent si 
elles viendraient; mais si l'on apprend avant leur dé- 
part qne la Syrie est tranquille, je suis persuadé 
qu'elle» ne viendront poiaL Pour Maiios '", il ne 
me parait pins dputeox qu'il ne vienne enfin vont 
snccéder, poiiqne le décret du sénat le chargeait de 
partir avec les légions. 

r»i répondu jusqu'ici â l'ane de vos dem lellrea. 
Passons Ji l'antre. Tous me priez de vOQS recommander 
très soigneotement à Bibolns : rincliaation ne ma 
manqne point ponr vont obéir ; mais j'ai des plaintes 
â &ire,, et je crois qae c'en est ici le lien, Be tons ceui: 
qni sont avec Biiulna , vont *let le seul qui ne m'aye* 
jamais informé de l'il^aste aversion qn'il avait pour 
moi ''. J'ai sa par divers rapports, que, danale4emps 
qa'Antioclie était fort alarmée et qn'on y espérait beau- 
coup jde moi et de mes troap«s. Il disait onterlemeat 
qnll aimait mieux s'exposer Ji tout qae de liister voir 
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me Biqae ia exercitn iiieo , solilnm dÎMre , quîd- 
Tia te perpeti malle, quam \ideri egnisse anxilio 
meo ; qnod ego, olBcio quostorio te Wductum, 
reticeie de prKtore tuo, non moleste ferebam; 
quauquam, quemadmodum Iraclarere, audiebam. 
111e luteni , quum ad Thermum de Pàrlliico bello 
scriberet, ad me litteram ' nunquam misil; ad 
quem intelllgebat c]U« belli pericnlum pertinere, 
Tuilum deauguratu filii sui scripsit ad me : ia 
qno ego mîsericordia commotu», et ^od aemper 
amtcUsimus Bibiilo fui , dedi operam , ut ei quam 
hamanisBiDie «criba«m. llle si oomibas est mtli' 
Tolus (quod iiuiiquaiD eiistimaTi), minas. ufFen- 
dor in me ; sin autem a me est alieoior, nihil tïbî 
niex lilterEE ptiidemnt. Nam , ad senatnm quas 
Bibulus litleras misit, in ils, qnod œibi cum iOo 
erat commnne, ^bi soli attribuit; se ait curasse, 
ul cum quKstn populi pecaoia pennutarelur. Qnod 
autem meum erat proprinm , ut alariis Transpa- 
danîi Dti negarem, ïd etiam popnlo se remisisse 
scnbit. Quod Tero illius erat soUu*, id inecum 
commnuiiot: <Equilibiisauxiliariis,inqDi[, quum 
■ aniplias ' sapplementi postularemiu. • lllud Tero 
pnsilli animi, et ipsa malivolentia jejoai atque 
inanis, quod Ariobarzaneia , quia senatus per me 
regem appellavit, mihique commendavit, iste in 
litteris non regem, sed régis Ariobananis filium 
appellat. • Hoc animo qui siuit , détériores fiunt 
• rogati. • Sed tibî morem gessi : litieras ad eum 
■ «art. lag. haitt Doltam. — ' Sic F. Cniniu legerat 
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qn'il n'enl pa m patseï de mau sec«iira. J/e me mis 
imaginé qae , par dttoir , von» n'ayiei tien vooln dire 
au déuvantage de votre prélear; et je n^Toas ea a> 
pas ta maDTaii gré, qaotqne je n'igaorauc point de 
quelle manière il toiu traitait. Foor lui , tandis qu'il 
écriTut k Tbermiu *' soi la gaem des Parthes, je n'ai 
pas reçu nn seul mot de loi ; il sentait bien n^n- 
moiiu que tout le danger de cette gneire ronlaft sot 
moi. S'il m'a écrit, c'est oDiquement potiv l'angurat 
de «m fils; et la compassion " , aatant qne famitië 
qne j'ai toujoun eae pour lai, m'a porté à lui rquO' 
dre fi^i bannélameut. S'il vent du mal à tODt le 
monde , ce que je n'aî jamais pensé , je dois m'oflènaer 
moins de ses aenlimenls enveis mai; mais s'il mettait 
particolièrement. je ne Tois pas de qtielle ntilité mes 
lettres seraient ponr vons. Dans celtes qu'il a écrites 
au sénat, il n'atiribne qu'à loi aenl ce qoî Al*eSt com- 
mun avec Ini. Par exemple , il prétend qne c'est loi 
qni a fait changer l'argent au profit dn trésor; et qaoi- 
qiK ce soit moi qui aie refnsé d'employer les aiixi- 
liairea " d«la Ganle transpadane , il éciit que c'est Ini 
etkeore qni à crn devoir épargner celte dépense aapea- 
pk. ka contraire, il m'awic^e libéralement à ce qu'il 
t ùit sans moi. Longue noiu demandions , dit-il. iin 
sappiémeni plus considérable de caifolerie auxiliaire^ 
Hais ce que je regarde comme la marqae d^in petit 
esprit , qni ne sait à quoi s'en prendre dans ]e dessein 
qn'n a de nuire , c'est qu'il refuse au jeune ArioLav- 
imf '^ le titre de roi daol sa lettre, et qn'il no l'ap- 
peDeqnele fils du roi AriobatEaue , parce que le séoat 
a donné par ma boaclie le nom de roi ji ce prince , et 
qn'il l'a tccommaudé k mes soins. Quand les gens soDt 
ai mal disposés, les prières ne servent qn'A les aigrir. 
Nais'j'ai vodIu voussalisrairc; j'ai écrit à Bibuias. Vous 
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«cripsi, quas quum acceperis, faciei quod vt^ci. 



EPISTOLA XVm. 



ÛFficTiiH meum erga Rhodonem, ceteraque 
mea studia , quae tihi ac tuis prsititi , tibî , boiDini 
gratisiiiDo, grala eue, Tchetnenter gaudeo : milit- 
que scito in die s major! cura esse digoitalem 
luam; qo» quidem a te ipso iotegritale et cle- 
menlia tua sic ampUficata est; ut niliil addi posse 
videatur. Sed mibi magis magisque quotidie de 
retioDÎbu? tais cogitanti, placei illud meum con- 
siliuui , quod initio Aristoni nostr» , Ut ad me ve- 
nit , ostendi ; graves te susceplurum inimicitias , il 
adalescens potens et nobilis a te ignominla aCTectui 
esset. Et hercle aine dubio erit ignominia ; biibes 
enim nemiiiem honoris gradu siiperiorem. Ilie 
autem , ut omiltam nobililatem , boc ipso lincit 
ïiros optimos, lioroineaque innoeentissimo», lega- 
los (uos, quod et quœstor est, et quiestor tuui. 
Nocere tibi iratum neniiiiem posse perspicio : >ed 
tamen ' très fratres, summo loco oatos , promtos, 
non indisertOB, le nolo habere iratos, jure prs- 
serlim ; quos -video deinceps tribnnos plebjs fer 
triennium fore. Tempora autem reIpublicEB qualia 
futura sint , qnis scït ? mthi qtiidem lurbulenta vi- 
deatur fore. Cur ego le Telim incidere in leirores 

• Al. tiU, ut paisim. 
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ttttt ce qn'il ïom plaira de la lettre qne je tou» ïi 
voie poDr loi. Adieu. 

LETTRE XVIII, 



Ji sna ra»; qo'nii cœar an»! géoéreoi qne If vôtre 
■oit content ries services qae j'ai rendai i Rhodon , et 
da lele que j'ai marqné ponrvons et ponrce qui ïons 

anf mentent poot voire dignité, à laquelle d'aillenr» 
votre inlégrité el votre clémence ont donné Uni d'é- 
clat, qn'il ne paraît plus qu'on y pniate rien ajonter. 
Hili plus je penie tons les jours ji vos arrangemmti, 
pln> je peniiste i crCRie , comme je Ta! dit i Atïstou 
lorsqu'il m'est venu trouver , qne vont vons fènc des 
eimemia dangereux à voua ne ménagei pu llionDear 
d'un jenDe homme noUe et pniuanl '' : car ce wraïl 
loi fain dd léiitabU affront , lonqac voni n'avez effec- 
dvemenl personne d'nn rang tnpërienr an sien. Laîs- 
aona â part sa noblesse : il suffit qn'il soit qnestenr , 
et votre qnealenr, pour remporter sur les pins bon' 
oéiea gens, sur des gens sans reprocbe, qni ne sont 
qne vos lienlensnts. Je snis penuadé que vos ennemis 
mêmes n'ont pas le pouvoir de vous nuire; mais je 
serai» Rcbi que von» von» fl»siBï lîes ennemi» , snrtont 
avec aajet , de trois frères d'nne naissance distinguée, 
entreprenants , qni ne manqnenl point d'éloquence ; 
•I cela , lorsqu'on prnt s'attendre i les voir , pendant 
trois ans, tribuns du peuple. Qni sait qnelle serais 
«tuBliou des aCTaires pnbliqneaP Fonr moi, je crains 
de» orages. Pourquoi von» eiposet anx veugeancea tri- 
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tribaoîtioa, praserlim quum sina cujusqnam re- 
prehensione quKstoris légat î s quBstorein posais 
antererre ? Qai si dignum se majoribus suis pne- 
bnerit, ut spero et opto, tua Uus ex aliqiia parte 
fuerit ; sin quid ofTenderit, sibi totum, nihîl tibi 
offeuderit. Qus mihi venieb^t in meiitem, qtue 
ad te pertinere arbitrabar, ijaod in Cilicii:^ pro- 
liciscebar, existîmaTi me ad te oportere Ed-ibere, 
Tu, quofl egeri*, id velîm dii approbeat. Sed, û 
me audies, Tilahis inimicitiiu , et posteritatis otio 
coDsnle*. Vaie. 

EPISTOLA XIX. 



Qdch oplatissimain auntimn accepiasem, te 
nûhi quKslorem obtigisse, eo jucuadiorem roihi 
eam aonen) sperabam fore, quo diutius id pn>- 
tIdcU mecum Fuisses. Magni enini videbatur ia< 
teresse, ad ebid oecessitudinem , quam nobis son 
tribuiiset, consartudineni quoque accedere, Post- 
eaquam mihi oibil oeque a te ipso , neque ab tdlo 
alio de adventu tno scriberetar ; verebar, ne id ita 
caderet (quod eliam nimc vereor), ne ante, quara 
lu ÎD ijrovinciam venisies, ego de prOTincia dece- 
derem. Accepi aucema te missu litteras in Cilicia, 
quam essem io castria , B. d. x kal. quintiles, 
■criptas humanissiiDe ; quibus facile et ofGcinm et 
ingeniuni tuum perspici posset : sed neque unde , 
Deqne quo die datis esaent, aut quo tempore ta 
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biinitnii.De9, snriont lorsque , lïiu oficnscr pcrtoane, 
»on» ponvei préférer nn qoesleur i de sfmpleg liea- 
t«iiaats de qnesteQT p S'il se rend digne de 5«s ancélrM» 
■'il répond i mes dùirs ei à mes espéraoces, toos 
aarei l'avantage de participer à sa gloire ; s'il oaliGc' 
■ son devoir , toot le blâme sera pour loi , mus qa'il en 
retombe rien snr toqs. J'ai cm qu'en parlant pour U 
Olioe ", je devais voas dire DatareDemenl ce qai me 
paraiuait Toas intéresser. Je prie les dienx de farorisar 
vos risolntioDs; nuis, si voos m'en crayei, Totuéii- 
terez tu ^erdlcs, et vons tous ménagerez un avenir 
irmqniDe. Adieu. 

LETTRE XIX. 

M. T. aCÉRON, IMP., A C. CÉLIUS CAIDDS '», 
DÉSIGNÉ QUESTEUR, 8. 

En apprenant, comme je l'avais désiré Tort ardem- 
ment , qne le sort vous a fait mon qoestenr '", je me 
lois flatté d'en retirer d'autant plas de satitAction ijoe 
Toni aviez été long-temps avec mot dans lafhivince; 
«ar je ne regardais pas comme on petit avantage qa'nne 
amitié antsi étroite que la ndtre eât prévenu la liaison 
du sort qn! voas attache i moL Eniaite, voyant qne 
Je ne recevais ni de votis, ni par d'antres voies, ancan 
avis de votre arrivée , j'ai craint, comme je fais encore, 
que je ne sots <Aligé de quitter la province avant qne 
vmu poissiez von» y trouver. J'ai reçu enfin votre 
btfira en Glicie, dans mon camp, le ao de juin. Elle 
eti remplie dlionnéteté , et l'on y découvre aisément 
votre esprit et votre politesse ; mais elle ne m'apprend 
point d'où elle est éctite , ni qnel jour elle est partie , 
lû dans qnel temps je dois voiu attend»; et oelni qui 
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exapeclnrem , iiignificabant; n«c H,qiii attulerst, 
H te scceperat, ut ex eo icirem, qao ex loco, «t 
qno lempore, casent data. Qux <|unm essent tn- 
cerla , existiinaTi Unien esse radundutn , ut ad te 
stHiores meos et lictores cum lîtleiis initterem : 
quas si salis opportuno tempore accepîati, gntia- 
simam mibi feceris, ai ad me in CiUcîam quam 
prinmin venerû. Nam ^uod ad me CorLus, cojuo- 
brinns Inui, mibi, ut »cis, rnanme uecessariui ; 
quod ilem C. Virgilîus , propioquui tuas , £»ni- 
liarÎBsimns noster, de te accuraiiiaime ampaît : 
-valet id quidem apud me multum, slcuti débet 
bomitinm amiciisimorum diligem commeiHlatio; 
sed tuie littern , de tua prassertim di gni tat« , et d« 
noatra coDJunctione , maximi soiit apud me pon- 
derls. Mibi quErstor optatior obtingere uemo po* 
tait. Qnamobrem qiiacumque a me omamenta ad 
te proficîscentur; nt omnes intelligant , a me ha- 
hitam esse rationem tue majorumque toorum 
dignitat^ Sed id facilius cunsequar, si ad me in 
Ciliciam veneris ; qnod ego et mea , et reipublîcx , 
et maxime tua intéresse ariiitror. Vale. 
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me Fa remue ne l'ayant pas rei,-oe de tos maiiu , je 
n'ai pa sa* □ii' de loi U date da temps ni da lien. M*I- 
gré CCS iDcertitodes, j'ai cm dcToir envoyer aa-deruit 
de roaa mes hoisùett et met lictenrs avec celte lettre. 
Si Tons U rtcevet ttsa, tAt, loas m'obUgerei beaa- 
conp de TOm rendre prompiement en Qliâe. Cu- 
rins S' , YOtre consin, qni esl, oomme Tons saiei, de 
me>meilleanimis;C. 'VirgUins'', qui eat ansû lOtre 

d'être pour moi d'na grand poids ; mais rien ne doit 
pin* m'inléreuer qat yo> propres lettres , tnctoot par 
rapport à ce qni regarde votre dignité et nos affaires 

tenr qui me fiât plas aj^iéable qoe voua. Ainsi vons 
potlTCE compter qne je vons accorderai tontes les dts- 
tînctians ^^ai dépendent de moi , poar iaïre connaître 
la jnste considératîon qoe j'ai poor vons et ponr vos 
asc^tres. Mai* tout deviendra plas Taale, à vons vooa 

aenlemeni ponr l'intérêt de 1» répnbliqna et pour It 
wiim, mais encore pin* ponr le vôtre *'. Adien. 
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NOTES 



LE SECOND LIVRE. 



I. — LeTT&I: I.Cunoni, e'^BÎtle •nnioin df boni- 
parlé Tite-Lite. Le CorioD dom il .'agU [ci ««it peu 
d'étudei ï son père et lop ^ind-père d'ca «vaicat pas ea 
daTADtage : cependant ÎU se distiugntrept tous Croit eii- 
. tre leaoraCenrBtparluieélixjueiicenatiirelleqiÙKiliblait 
hérédirairedaBileBr famille. CicéroD leur rend ce l&ooi- 
bap. 41 
uurelle. i;. uunon était 
•Ion queiienr en Asie. Velléim ea fait nu portnût fort 
tif an Liire II dt »on Hiitoïre. — Voici Ib pasMge d» 

brablei qui l'oot (atrie pendaat nngt au , unit ait nr- 
loDt dn génie incendiaire de C. Cnrion , Crilmn dn pen^ 
pie, BOrtideiraogAde la noblesse, âcH^em. andacâenx, 
insatiible de richesiea et de ^aiiin, pcodigoe de ion 
liitn et de son haaneoT comme de l'boanenr et âa bien 
d'intrui. Il se serrit de (ont son eiprit ponr faire le mal ; 
•on éloquence fut aa« calamil^. » On a qnelqueCois ap- 
pUqné ce portrait à Mirabein. Hait il ne faut pas aba- 
■er do ces hasards qne ptésonte rhïjtoire : on a'erpoae- 
rait ji dénalnrer les earaclires pour tnraver dea panl- 
lèlei. }. V. L. 

a. — Les mots paer tl putTÎàa, qui rerienoent fort 
MnTcnt, ne doiTent pas loujouri jtre eotendvi de l'en- 
fance , puisqu'il n'est pas Traiien)bla)>le qoe dei étnd«« 
ai sérieuses se EsienI à cet Ige. II faut donc entendre ici 
le temps où Corian avait quitté la robe prétexte pour 
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pTCndn la robe virili , c« qui *riii>it ardinnirBiDeot 
reri rige de seize int. t« jeuuei Romuui quittûcoi 
•lors' le> «ultrea de Ugr iD^ce . et K mctlaient lona 
1a conduite de quelque bomme distÎDfpié par ['éloquence 
DU par U GoDDUjHace du droit cîtïI. Ciirian avait pria 
ainsi lei Isfons de Cic^a dan> cei d^t genres. 

3. -^ G«ran écriTÏt cette lettre i l'Âge de cÏDqauïtfr- 

des lettres Biûrantes , où il recamminde à Cnrian KD uni 
MiloD, qui préteodait alors au coonilat, iods celai d( 
CalTinns et de Meisalli. 

4. — On Iroave iDdifTcreaiDieDl le nom dtjuvtait et 
d^ttJùiesMnf employé jiuqu'à l'à^ de trente aos ; et le 
mÊDie Ouion est appelé juveais daus là lettre lï du se- 
cond Lirre il Attïrnis, quoiqu'elle ait Aé écrite sept ans 
•Tant ceUe-ci.Tile-LiTe. parlant d'Aieuadre-le-Cmad, 
qui mourut ■ trenie-troi. aus , dit ( Lit. IX ] : « Adolei- 
«ceDB» in iacmnentorerpru, aondum alteriiDi fortnnam 
- eipertui , decesùt. - 

5. — LETTRE II. C. Scribonius , père de Cnrion , 
aTait été consul «ec Ca. Uctaiiui. Il était célèbre jiar 
sou éloquence et par tes exploita dans la Macédoiiie , qui 

. loi araieal Tait obtenir l'honaeDr <In triomplie. C'est le 
premier général romaïa qui ait pénétré jusqu'au Dauulw. 
Valère-Haiime , Ammien-Uartellin , Froniia. etc. lui 
donuenl de grandi i\of,t%. 

6. — LETTRE m. Rupa, nom d'un affranchi de 
flliriûD. Les Affraacbifl conservaient le nom qu'ils avaient 
porté dans l'cscUiaKe , en j joigoaut le prénom et le 
noffideleuTDiBhre.liasicelni-ci se nommait C. Scnbo- 
njui Rupa , comme Cicéron en avait deux qui se nom- 
maient, l'un V. Talliai Tin, l'autre ». Talliiu Laaiva. 

7. — La commiaaion de Rupa était d'annoocer iBome 
les jeu que Cnrion «mlait donner pour faire bonnenr 
■ la mémoire de »op père. Ces fêtes , que Cicéron appelle 
miuttm, consittaient , on dans des combats de gladia- 
teur», ou dans dea featia s publies , ail dans des diAtribu- 
tioni d'argent, etc. Il parait, pw les lettres de Cétiui 

a combat de pantbé- 
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Il y emtiIojMuuai nne michiiK ■dmîn&le , do 

fiil U deMriplipn t^ffUi. Va'., XXXVI, i5). 



pour «ccndi 
àoDtLlrei>«ni 



jiUaélÛGM 



9. — LKTT*E IT. S«int lérbmt cite , du 
quarant^-deuuème , no rerâ de Turpilim c|ui i 
" ■■ ' ' -it de Cicéron ; U dit du 



nié d'«pr*. . 
épiitaUira : 



10. — LETTRE V. Cette m^phore «t fort ordi- 

luire ï CicéroD. Una ndiù tti jant èoitontm omnûuvh 
jid Conàfiamm, XII, iS. Tite-LÏTe l'emploie uni fort 

11. — Lei injeU lîbrM de l'enifûre rcHUiin ae diii- 
uleut en citoycDi al ea alliéi. Il ; mit det nlliéi de plD- 
ùepr» eïpècet : Latiai» îtatiàt pronacvtles- Le» Latins 
BvuEat de> droiti pbi étendai <;« ceoi des Italique!; 

allié) luiTaieut ou leuri propres loi>, ou lei loii romai- 
nei. Ceiu qui relaient deveam TolomtairemeDt , tan* 
guerre, on qui n'a vaïeat point attenda lafiDd'aae gnerr« 
poBr faire leurj condiiioD» , joDissaieiit de toute leur li- 
berté. Ceut qai araieat été loiiiDi* par le> Bniiea , rece- 
Tajeut det loia de leura TaioqDAirft et l*ar pajaient uB 

13. — LETTRE Tt. Il a'j aTaîl poial de terîicM 
' que Cieérom n'eèt re^ de Titiu Annini Milon , pendant 
kl dérajlei qu'il arait eu avec P. Cludiui , et la recon- 
nai>»DTe le portait à tout emplDjor pour umrer la 
couinlat à ce fidèle ami. Corion , qui reTtnail d'Aile ol- 
trlmemeut riche , avec une grande réputation d'etpidt et 

de dépenae pour plaire au peuple, était regardé d'a- 
ranCB cnDDie du homme qui donnerai! dn poidi au parti 
qu'il embrasserait ; et CicérOD l'efrare* ici de Je diipo' 
•er eu fanar de Milon. 
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non: In mu m«tl«nt /uliuffl , d'iatm Sârviliu 
CI qai Ml dut Is Tond tièt iaSttirtBt. 

I j. ^ «lion nût doQDé plu>iear> fob d» 
peuple) et CicéruD mjme, parUut de ceni de 
hté, lei triitût d'eitriTiguCK parreicèide la 
{^ad Quint. Jral., Itl, S) : « Lndoa apparat ma; 

H bis t tendue , aoi 

Iflor de aDD patrimome. 

i5. — T. Aimiut Hilo» «tait de la fasiille 1 
Bail ijant été adnplé par T. Amiiui , aon put 

16. — L«l i^iincipani dloycnt doni Cic^roa n 
seCOUTl. tarent p. LEatnliu, alort coniol; PoDlpi 
ittit unB emploi j Hilon cl P. S«xlin> , tTibna d 
pir. Il lea DamBW lui-mime dana tei deiu Dûcon 

17. — LETTRE Vil. Cène lettre e>t énile d 
cic , dont CicéroD aTaic pris alara le gaaTerBcmai 
le ïODiDlat de Serr. Sulpiciua et de H. Harcdlui. 

iS. — Cette lettre amenât u'eiitte ph»; mais c 
7 Anpplésr par la quatrième du quinii^me hîm , 
ait» (Mon. 

t^, — ■ 11 Tenait de H saitir du mont Arnanui 
prendie la rille de Pindeiùssuin. ,ht mot de rtt a 
qui lût imm^alfUDCBl , diût être entendu dei 



det Lettret à Auicat (T, 10), que Pindeuiwum fut prit 
an moi! de décembre. 

30. — Le père de Curian iTiit été du collège det 
prjtrea , et CuriOD toubaitait de lui succéder. Il j 

31. -r- Poiiqa'il était l'aftanchi de Curiou, il denjt 
ae Dominer, auLv^at l'uAage, C\ Scnionûu T&^raso. 

11. — LËTIRE Tlll. Le» Lettres de Céliut, aux- 
qnellca Cicéron répond ici , tout au bniilime Livre de 
ee HecDCiL C'eit là qu'on doit cberrher ce que c'était 
queCéliaa. Cicérou l'aiait prié, en purlant pour le gnii- 
lernemeiit de la Cilîcie» de lui écrire lent ce qui aérait 
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dïpw de sa curioiîté ^ «t CéUiu , donnint trop d'tten- 

due i cette prière . De l'enlrelsiait que de minutiet. 

33. — On luoniisut lei gUdJatcari (eompoiùia), et 
lUTADt le lémoigiiAge de Quimiliea ( Il . 17), od don- 
nail le rn^me maître k chaqaB couple, atin qu'ili le dé-, 
fïndÎHEiit d'autant pla> adraitenteot qn'îli uiaieiU coot- 
ineDt iU deraient être altaqa^. ~ Gladùtorei , aub «D- 

a4. — On ignore qnï était ce Clireitoi ; i moini rpCH 
ne fdt de la Famille Hauilia : car il f tiaîl m Mui- 
liui Chnttiui , auteur d'un livre d'iijnme» en l'hoaiimir 
dei dieux. Il y a beaucoup d'apparence qne le» Gomp- 
lalîons dont âcérun parle ici , étaient <juelqi» recuit 
périodique de failt et de piècea , tel que noi Mercure* 
DU Doi guettes. 

35. — Ciréron araîl paué trois jonra arec Pompï* 
■Tint de se rendre a Brindei , dans ta ronte pour l> 
Cilicie. Pompée était alors il Tarante pour rétablir *> 

a6. — Canlniui Gallns était tm citojan romain qn* 
GcéiTiD arait défendu contre >et accusateur* à la prière 
de Pompée, Comme ua ne le connaît point autrement , 
et ([u'il y a quelque difficulté sur son nom , off pourrais 
ou pasie prendre pour Gellius Canus , intime ami d'jLt- 
tïcui , sniTant le témoignage de Comélin* JVépoa ? 

37. — LETTRE IX. Ou trODTe partout ce qu'étaiefit 
les ediUs. lli étaient les premiers magiitrats après Im 

fréteurs, et leur emploi coniïitait à prendra soin de 
intérieur de li ville , comme des templea , dst maitoni , 
des portiques, dea iqqedncs, des jeni publics, etc. 11 
j a*att trois sortes d'édiles, Irt pltbtiau, les curviej et 
les cériaiet. Les camles et les céréale* étaient pris de> 
patriciens; le nom des enrôles Tenait de la cbaise en- 
mie, qui lenr était propre; et celni de céréales » de Viar 
*peeUoa de* Tivres. Ils lurent crées m différents tempes 
les premiers arec le> tribiJns dil peuple, leri iBo; les 
second* peu de temps après ; le* troitièiaes en 709 , pui 
Jules Céiar. 

aS. — CéLu* arait eu pour coucurrent dans la poni^ 
■tùte de l'édililé , Hiitia, ennemi déolaré de Cicéron , 
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itat toUicilé toui deux la digcitc d'au- 
r«ille beaiKO^ daoa tnul«i AOrlea d^ot- 



— Quoique les lignei 



eu reM de quelque uncieD pohe. Cela Ht >i teniibls, 
qu'on ï liché de leur rendre Tordre poétique, Cicéroa 
FD a même cité quelqqe partie dans d'autres 0UTrag«A 

{Dsjimims, II, 4{ Tutculm., IV, i5),'M il Domine 

îo. — LETTRE X. Mannce riioute qa'ëtant à xi&i- 

paraiastit i>bscitr , ou lui apporta dd Bnci«D nuDDJcrit » 
oii il trouTA , quam^rem i ce qui rend le «ent fort clitirp 
3e. ^- C'est UD badinage snr le uom d'Himu, qm 
Cjceroo preud toujours plaisir a raîllw, 11 t'appelle ffiU 
/u, en affectaut de grasiejer. Et cette plaisanterie est 
d'autant plat naturelle, que C^Iius, en lui écriTsut ce 
qui l'était passé , ne Dominait point Hirrus rX le fiibaït 
oopiltre seulement par la proDom Uls, cumillo, iilum. 
Peat-élre anssi qne Cèlias , ou Birmt, avait ce défaut 



tricmphatcurs étaient couronné; ileUwi'er. 

33, — Les Gabtes, tes Piaidiens et Us Lycicns ; peu- 

II Ici nomme dans une lettre à Atlicas ( VI, 3 ). Le roi 

.(^céron Ini fit dire sur la route qu'elles ne lui étaient pa| 
oéceisiîret. 

34. — Cgnntuati, c'eil-à -dire que cette montaeae di- 
TÙail la S Jrie , qui était le gouTernetneut d« Bibuliu , 
de la Cilioie où comniaodail Océron. — L'abbé Preroit 
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diltittaU. Il « 3 
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35, — CM ai 


»i qoi tui 


1 Cé.«r ««e 


Bn>tD>. nivait 


4té qgeKenr de M 


. CrasH» . 


du» la Sjtii 


î; etdepuiiqiw 


Crasiua H'iit péri 


«DConb 




lUiParthet.lt 


arait moieii^ le » 


»e d» t. 


-Od|iES roma. 


mts k Antioche. 


Bibnlai (twl >ucc< 


MJiCrii 
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ioa^^e^tfd. 


"36.~m«u'»lt. 


sni.Mltr 


u«g.,, qu'il 


J efll un c«l«q, 


Bombr. d'enneoU. 




ur Difitn Is 


Ré-éral «n droit 


du ri«M"oir le litr 


« d'imperalar. Ce nombre deialc ^re 


d« min* on deux I 


BÎUe.^i. 


'Mtt Cicéion 


mime {Piilipp. 
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qui. Hbp 




: Giltonim, aot 



!oaauetudiae , qns iDcrebruîi. imperalorem appeUa' 
-el imatiu? - Dion ( Liv. XXXVII ) dit qae C. Anto> 
a , après aïoii défait Catilina , obtint li mim Sintpe- 
'or, quoique le Dtmibre des eaneiaîa morti fât moindre 
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■ Peiit-«tTe Céli 


ioiu 


raic-ilea 





de ce nom. Mail il y a ploa d'apparence que GcéroB 
perle de Clitarqne l'historien , qui , Boirant le témoi- 
gnage de Pline ( Lii. VI , cbap. 3i ) . aiait inivi AJexu- 
dre daoa aon expéditiop peraiqne- Célins l'sTait In, et 
Cicémn lui dit agréablement : Comme CUiarque vtmt l'a 

3g. — Le nom de cette lilla , Pindatismin ou Pùti<- 



NOTES. . igt 

ilïiita dmi UDS l«Urci AltJed«(T, lo). Boileto igiict- 
r*it et chigrio de Cicérm lortqu'il dùiit , Ëpltrs i : 

GiHd ni . Dt BoDi fit-il flat niiiBi di l'Aù ! 

riLt demanda det 
. Rim n'ejt >i fl«t- 
Mur pour Cic^ron , qne la réflciionbïdine iju'il fV'it li- 

^I. — Paliscui élaiC ira chMseur, doul on relrouïBr» 
U nom daat la lettn 6 du Ut» VTIl, e[ dini li lettre iS 
dn LWre XII. C'en peat-é Ire de lui qu'Hirtiui parle iDui 
ie Ml. AUx. 

4a. — Cène letlre ëtaul écrite ani Hte> Mégiljùen- 

l'LoDBeur d» U Grande Uère dei dieax , c'était pout'G- 

■ant donte aiec bieo plui dn solenaité, pnùqne C^ini, 
qui dontiatt attssileijeiuMegaléaieui en qualité d'Mile , 
œ d«tDaadalt point de panthères ponr cette f^e : maÎA 
celle^i le fallait ans fraît de [a lillfi , et l'autre il cens 
de l'édile même. Tlte-Live , XXIX , 14, raconte l'ori- 
gine dea Mte) MégaléiieaDei. 

43. — LETTRE XII. Cm troublet vtaaieQt de> tri- 
bm» dava lei auemblêea du peuple , et particnli^Teinent 

caiioD de laiDceeiiiou an gouveraeincnt det Gaule». Ca- 
rion était un dei plua ardeuti. ( Ad Attic. , VI , i.) 

de féiet en l'honneur de Minerve. Oiide en parle , Fast., 
m, 80g: , 

BtJiMnl laera Mln^rfw. 

45. — Dioféna, Grec, ami de Céliai. Philan, qdi 

40, — Peiibonte, ville de rtir^gie, célèbre par nn 
1«nple de CybUe, d'où l'on avait Iranipoité il Home la 
■tatoe de cette déëiie. Le Canton de Peisinonic «Mit rai 
dtceai qu'on avait jinnKaa goanraemeal de Cïcéroi. 
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NOTES. 
I miDiucriU ont altéré différtniDient ce non ; 
de celui Aa Vatiun , qui a fsit prér«rer Dt- 
H la plupart des «dîtioDit n'emp^cLe poïul 



routf . Od Le Jatoregcnt dans nn ancien manuscrit : à'oi 
Mannce a cm qu'avm un supplément court et nalurel 
cm devait iaire A^atotigemr qui, inÏTaut Strabon 
(Ut. XII), £taiE alara roi dei ComaDÎeas. Déiotami 
D* était que tétrarque de Gitlatie^ maii ia fidélité pour lei 
RomaiDi l'arait fait nonuoer, par le sénat, roi de t'Ar- 
méoie mineure. Il «■ b«Buc«ap plus céUbre par t'imitij 
d< OcéroD et par Ij Ktcoun qa'dle lui Et prononcer 
panr u défaoïe. 

4B. — M de Chileanbriand , dani nne lettre fait re- 
nurquible écrite de Rome ii M, de Fonllnet , le 10 jan- 
vier 1804. a rappelé et commenté ce pauage de Cicé- 
rou : - Dn moins esl-îl certaiu que l'on l'altacbe prodi- 

Clcéron se troysii eiilé sons le ciel de l'Asip, et qu'il 
écrivait à ses amis : Urhem, arbem, mi Raft^ toi^, et ùs 
iila hm vm:. Cet attrait de la belle Ansonie «>l encore 
le même. On cite plusieurs eiemplei de voyugegis qui , 
venus a Borne dans le dessein d'y passer qnelqaiA j<iurs , 
; wat demeurés toute leur vie. II fallut que Le Ponssin 
Tint mourir sur cette terre des beau* paysages, etc. " □ 



a'eicuse de citer de mémoir* , et de ne 


pouvoir dire s'a 


a eitraic ce passage dn premier ou du 1 


lecond Livre dea 




, dans celte nota 


même, de U traducùon de l'abbé Pre 






i à cette tradne- 


tion , coninerM par une si grande «nlov 


ité. J. V. L. 


49. — LETTRE XIII. Pbania él 


ait nu aHrauclii 


d'Appius Puloher, dont le nom re.iendr 


'a dans les lettre* 


sniiantes. Le ««/«.iE ^«plu • causé 




tous les interprètes, et leur a fait chori 


rherdn uns fort 
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NOTES. tg« 

6^ux moU se traa,T«iit dini toni le! maDoiFriti , oa De 
peut donter qns ce ne soit U vraie leçon , surtout d«pni> 

□Bturef, entre divene» explicitions des comTnentateartt 
me paraît celui de GronOTÎus , qni fait cuoiiiter tool le 
mystère dam le nom de Phania, ama ordiuaire d'na 
r^le comjqae , d^où Cîc^rûa prend occasion d'appeler 
l'affranchi d'Appius un témoin ie cantéJic. Cependant, 
s'il m'est per^s de lipEarder mon opiulan , je ne trar(v« 
point que ce aoil bien entendre une erpressioa qn'on 

pcDsee. qui explique tout asse? sitoplemeot. Phaoîa 

douter de aa sincérité dans les marques de son amitié 
pour Appiuif loTsi^u'elles n'avaient pour témoin que son 

lequel on ajuste son langage et sa conduite pour le bnt 
qu'on se propose. An lieu que depeis la mort de Pliauia» 
les sentiraenta de Cicéron ne pouvaient être snspects, 
loriqn'ils n'avaient plui que Célins ponr témoin. Je re- 
tienfl, avec cette explieatiaa, la le^on accirUt, qui est 
d'ailleurs pins antorisée que celles qu'on y a louln suh- 
sUtner. Cependant accsiit même ne changerait rien au 

théilre qui arriverait, et Cicéton en appellerait m (é- 
raoignage de Célioi , lorsqu'il n'avait pas d'autre témoin 
que lui. 

5o. ■^- Le fils de Pompée avait épousé Appia , une des 
filles d'Appins ; M . Brutus , la sœur de celle-ci : et , pour 
mettre dam la m^me note tant ce qui a rapport à ce 
passage , Appioi et Cicéran élaieot collègnei dans U 
dignité d'angnre , et Appius Hviit composé , sm' la 
science de l'ani^rtt. im livre qu'il avait dédié i Ci- 
céron. 

5i. -" Post hoc aegoriwn : il parle de raccniatloQ que 
DalabcUa , son geodre , avait formée contre Appius. Cet 

5i. — C'est Corion , qui avait enthraisé le parti de 
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Céur paoïiwM 400 tribanat. Irf» iMtna ds C^ni itùcat 
ictius ipparcniiaent d> la duLd d'un •ecrécù» , et Ci- 
Uiu j Ajoatùt dfl.la sieiiiis ce qn'Ll ne Toaldit coii£«r à 
perAOUM, CTeat « qua font «teadn lai troi< mau aoi- 
TAIHH. La raUon qoï avait fait prévoir à Cïcéron ce que 
Célini lui apprend, était U caaniïuance qa'il iTait da 
etractire de Carion, qui. ('étant miné par hi prodU 
galît^a , D'arait pliu da rcuoarcaB <pa daiia un parti 

Sî. — LETTRE XIV. On Twra an Lirre TII de c« 
r>cu«il,DQelettnBC«M. Fabjn* Gallna , dont l« affairM 
r«gardaieDl un bien qui «ait appaitenn à Quintua Fa- 
biDi.wn frire. 

54. — LETTKE XT. Tai e^Iiqné le mat i iwptùifw 
dana une note précédente ( LiT. I , note 67 ). Cicéron 
avait obtenu nne aupplication pour aci exploit» militaire* 
d> Cilicie. 

55. — C'eM Hirroa , dont j'ai déjà en occaBios de 
parler. 

56. — M. Catou. qui loua Cicérou au aeaat.mau qni 
ne Uiias pas de loi écrire ^brement ce qu'il penaait da 
Hi prétentiiMu au trïompbe. On Terra M lettre à la 
anite , XT, S. 

57. — DalabeDa était fort vicieu. On verra plna tard 
dana cea lettres eambien Cicérou, ion beau-pére , eut à 
u plaindre de lui. 

Sg. -- C'était C. Céliu, 1 qoi U dernière lettre de e« 
Livre est adreuée. La prcmnce ne poafant detneorar *ans 
chef, nn ganvemeur qui la quittait avar ~ " . ' < 



dana l'intervalle, 

59. — C. Pomiïoin*^ guerrier célèbre, qui avait 
tHom^é de« AUolvroget , et qi» Cicéron avait cbtûi 
pour ton lieutenant dana aon adminiatration , ponr ac 
tenir de *ei eonieilt el l'emplojer dans le* aUTaii*» 
militaim. Il avait tu qnatre lieulenanti en Cîlicie; 
Qoiatu son (rire, C. Pomtiiiiut, M. Auéiui et L. Tul- 
Jida , qu'il uonjDU ton» quabe dana ivie antiv lettiv 

(XT. <). 

60. -^ Pompée et Céaar, qui avaicDl dioisi pour leur 
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tacdâeréiia Itmtate eu, I'tm, Q. CiGaini, et Tmotrc 
M. Anlojoe. Ces dem noms sont an pluriel, ■ptr ime 
fignreqai n'est pu rare dant CicéroD. 

er. — SerTiiu Ocella, dont Pline nam apprend qiu 
le aom Tenait de la petilesie de mi jaa ( Lit, XI , 
ihap. 37). 11 arnit éié pris deni foi» en adDltëre daai 

Sa- — Qiielqnei nn», an lien de Idatrinio , Teolem 
ntatnmofuo , eC preleodcnl que CétluA avait coab-îbas au 
muiïge de la fille de Cicéron. Hais 1« nom d« Matri- 
«iui est conno par les Verrin8i»lll, 34, et par les 
DiKonis pour Cloentim, chap, 45. et pour Bail)*, 
chap. 11 , ipioiqn'il loil lertainqu-il .'igit ici de qaelqDC 
antre UatriDÎiu. Il parait que Célius aiail entrepri» 
qiiel4|ae cfaose va sa faveur oa contre hù. , 

63. — Qn nommait Ëtsùem del TSnls qui aoafHtÛDt 
da septentrion Teri l'occidiint, et qui, repteiuot ananite 
»er» l'orient , étaient contraires à la narigatian de Ciï4- 
Ton , paùqu'il revenait de la Grèce m Italie. Les aoeient 
prétenduent que ces vents commentaient boit joon inM 
U canicule, et duraient quarante jonii. Cie^on rap- 
port* , dons plnsieors lettres (XII, i5; XT, m ad 
Au., VI, 7, tl).reiplio>tian qa'Arialole donnait i lear 
origine- 

64. — LETTRE XVI. Cette lettre eit nu répoMe 
■ux inatancei qne Cëliai avait faites à Cicéron pour lui 
fain perdre l'envie de se joindre k Pompée an com- 
mencemeut de lu gMrre civile. I.a lettre de C^IIu eit 

alors levé le masque, et son parti groseiswùt (oui let 

65. • — Tous ceux qni portaient le titre d*imperator 
avaient det licteori, Cicdroo, qui 4tiit revenu de Glieie 
avec l'opoir du triomphe, n'était point «loore rentré i 
Borne, parce qn'oD perdait ce titre en j teatraut, à 
Boini qae et at tùtea triomphe , et ([u'alora même U 
loi ne pcnsettait da le coaservw qs< la jour de eeKe 
pompeuse cérémonit. K avait donc enoora sei lidaiirs M 
ses faisceaux entreUcéa de lauier j ce qui ne lui p«iBiet~. 
Mit pu da M tnir cicbj. Ceux qui ont vVoln lubuilner 



NOTES. 
■Dut mal ntr^a du» le chigrio 



66. — On le loupçoninut de • 
mer pour eaiire Pamp^- Ls vér 

aerver le ponrolr tU r^aïsir, 

e^. _ Op » to ce nom diuu u 
deniea. Geéron dit d'Ampiiu, ài 
( Li». VI , ep. la) , (p'il Ait nomi 
guerre c'mle, Mail on ignore de q 

%S. — Ponr aeollr comhiBn le ci 



70 — 


La fia 


de U K"» 


Teqne 


^a>r alla 


t fai 


■e en 






Pëtrélm 


et Afra 


ius, lien 




• de 


















Appare 


mmeolC 






D de 


César, e 


deqTd 


CLcéron d 


t(=J^ 




qa-a étùt 


venu le 




fp-Au. 


loi .™it 


parlé q» 


defl 






,iurÈ 


pagne cou 


qulse.e 


de tout 


eqni 


poo- 


*«l redooHer » 












71, — 


n faot 


expliquer 


™pl. 




Ph..Ju™t. 


CiT 


eipreu 


onungnl 


™C 


eiw™ Wli. 1'. 


Op- 




ireoD'o 




qoelqne 






plo.. IlT»v«ilc 


nq sortes 






Dt l> 


robepréleile: i 


°. les eofa 


nli^!^ 


l'mJSe 


iedi 


-«pt 


aat. 1° 


toDi le 


magiitra 


t.j 3°. 1 




de> 


jeni 



anx joari de fétea; 5°. les prélros, iianni lesquels il 
fant compter Ut auBurea. Ici , par ditdpham ; il entend 
l'BDKoratf Baquel CÔrtiiiB aspirait depuis ijue la mort d« 
Q, Uorlenaiiu laiBiail une plue Tacaolc. Dihaphus Était 
proprement de la pourpre deui fois leioto , et plu belle 
^por conséquent que la pourpre simple. 

73. — LETTRE XVII. Le» commenlatenra ont (o/më 



.-.Google 



NOTES. 
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Ma ^ «iOTES. 

fuTOriié CiitT âant plsbiei^ri acoiiaoi d'impnTtuice , 
IcUct que Tiffaire de> anpplicarinni , celle dei d'ti limi- 
tenuts. «te. Bibnlui huuail Cëur depuU lu dunéU* 
qu'il aiait fui ■•ec lui k>rM]u'ilt toieut conuili en- 
Kinlile. Aiuii 1« tint omsa ae piritl pu Tort lincère. Od 
ne lût pat pouruoi il donne îel te nom de préteur à. 
IHbnlut , qu'il n4be ùlleiirt pracontal , et qui l'suit 
r^Uement. 

Sa. — Tbanniit, le ménie i qni U lettre •lÙTute eit 

33. — BibuV >">[ perdu deux ^li. tnë> per lu 
>old*tt de Cmbiniai , qui itu( entraprii le rétabliiiemeikt 
de VtuUmét. (Tal. Mu., IV. i { Cxa., lif Bdl. ar., lU.) 

84. - Il 7 nTsil al.iri dan. lei mnaéei deni lortei de 
ciTilerie, la léginnniire et l'iuiiliaire. Celle-ci. qm 
^■ic cumpo*^ det alliai, portait le nom d'uloni , parce 
qn'elle était poai^ urdinaitemeat (dt lei ailea pour coa- 

85. — Ariobariane 
Ariobanane chaiié di 
par Sylla. 

86. — LETTRF. XTIII. Q. Mimiciai Thenniu , qn 
gourernait l'Aiïe aprèi atoir *l* priienr. Cette prannca 
étui prétorienue. Pr^prmUr, caniioe pmeeiual pour le) 

87. — Caiui ADtonlui . trére de HarcHi , qui fut d«- 
depnia triumvir. Il ubiini le goDTeraameBt de Mncé- 
doioe , &aM|Je oontulal de kod frère. 

SB. — «Hrbb. comme je l'ai fait obMrrer KiDTent, 

de la clÛc^é. "' " "'^ *^ ° " ^ 

89. — LF.TTBE XIX. C. Célim Caldiu était c« jena 
qneitenr qne Cicéroa aTait nommé pour gaUTamer la 
Cilicie aprèi ion départ, et doAt il juatîfie le choix dana 
nne dei lettrei précédeotei. Il eii aiait en deui pendant 
•oa annés . L. Meiciuina Kufna et Cn. Voluaina. Celui-ci 
l'ayant qniuë , vraiaemlilablFineDt Tan la fia de l'année, 
Cicéron aiaii prîg Câlina a la place. Lei lettrci iuitialaa 
quiauiieot soiiiKimdantqnelque>édiliana(L. F. C. If.), 
peuvent ttre eipL^uéca diTCraernaU; maii il paraît , dn 
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NOTES. K 

moins far quiDtité d'autrei d'cumplf s , qoe les dei 
premières ligaificnt Luciijîtin, fili île I.ucioB. J'ai dé 
Tait KinarqDcr ipt c'était iid« manière de ditCinguer li 
persADDCA de même doiq. Oq ne peuC ^kre dauler qi 
C. Céliui ne fiM pareni de M, Célius, qnoiqne Cicéro 
D'en di» rien du» U lettre i5 de ce m#mè Litre. 

vr.6.) 

91.— Ceil p«it-4rre le même Curiui à qui lont «dre 
séei ims lettres du septième Lirre . aS , 3a , 3 r , et à qi 

U [eeennoande nn ami. Livre XIII, lettre 49. 

ga.' — C. YÎTgilius , ancien ami de Cicéron , qui ara 
govani la Sicile après avoir été prêteur de Home , < 

93. — Il se proposait de lui laisser le commaademei 



LIBER III. 

EPISTOLA I. 
M. T. C. APPIO PDLCHB.0 IMP. S, B. 

Si ipu respablica tibi narrare poiset, quoiDodo 
tesehaberet, ooa facilius ex ea cogaojcere poiseï, 
quun ex liberto luo Phania : ita est homo non 
modo prndenf, ferum eiiara, quod juvel, curio- 
Kut. Quapropler ille tibi omiiiB explanabit. Id et 
ad brevitateiD est aptîui, et ad reliqua» res pro»î- 
dentiua. De inea aulem benÎTotentia erga te, elai 
pOte« ei eodem Phania cognoseere, taraen video- 
tur eliam aliqu» me» partes. Sic eiiim llbi per- 
suade, carissimum te mihi esse, quum propter 
mnltas suavitatei ingeoii, ofGcii, humanitalis tiue; 
tiim qnod ex luis litteris et ex muhoram sermo- 
nibui intelligo, omnia, qutc a me profecla sunt 
ID tP , tibi accidiase graliuima. Quod quum ila sit, 
perfidam prprecto, ut longî (empons usunim , qua 
eamimnSjinterroiisauostrîcoosueludineelgratia, 
et crebritate et magnitudiue ofllciorum meorum 
aarciam ; idque me , quoDiatn tu ita via , puto non 
invita Hinerm eise tacturuin ; quam quidem ego , 
si forte de luis sumsero, non solum Pallada, sed 
etiam Appiada Dominabo. Cilix, libertua tuus, 
autea mihi minus fuît noms : sed ut mihi reddidit 
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LIVRE III 



LETTRE I. 
M. T. aC A APPKTS PxnX3ŒR', ÎISP.. S*Lirr. 

Si U répnbliqne pcniT»it ïoos rendre compte elle- 
même de u BÎtaition, toiu œ l'appreiidriei pu 
mieni d'elle qae de Phama ' lotrc affranchi. Il en 
non seulement d'nne grande prudence ; mab, ce qui 
eil utile dans bien de« occasions , 3 a IViprit cocieox. 
Je Ini laisK le soin de voiu eipliqner toul : c'eit le 
moyen Sixic plas conri . et de meltre même plus 
d'oFdre dans ]ca atFaires. Quant i mon amilU popr 
Tons, qnoiqae Pbania pnisic tods en, infbnner dfl 
mime , noe partie de ce rôle m'appartient. H e<t Tnû , 
n'eu doutez pas, qncToiu m'êtes 1res cher, non scn- 
lemant ponr tons les agréments'de TOTrp espcït , votre 
politesse et la bonté de votre caractère , maïs eoeore 
parce qae j'appimds de vons-même et par divers 
antres lémoignafics , qne Tons êtes fort seasïhle^ïh toat 
ce que j*aL Mt jtisqn'i présent potir tous. Je m'effor- 
cerai donc de réparer désormais , par le nombre et 
l'imporlance de mes serrices, la longne interroptioa 
de notre liaison et de notre amitié ; et soyea persiudé 
^ne ce sera si pea malgré Minerve ', qae si je la 
retire des mains de sot amîsi je la nommerai non 
reniement' Pallas , mais encore jippiat. Je ne con- 
naissais point Cilix votre aflnnchî. En me remet- 
tent, de votre pan, des lettres pleines de bienveil- 



> EPisroL£, m, I. 

e littera* plcuas et amoris, et ofBcii, tnirifioe 
> «nbsecDtus eit hunumtatem 



litteraTDm-marum. Jncnnd* mihï ejus oratio fuit, 
qaain âe antmo tuo, de sermoDibos, qnos de me 
haberes qaotidie , mihi Dirraret. Quîd qiuerU ? 
bidno factiis est inihi familiaris : iu tamen , ut 
PbKnilim -valde sïm deiideratunis ; quem qunni 
Bomam remittei, (jaod (ut pnUmus) celeriter 
eras facturus, anmibus ei de rébus, quas agi, quai 
cnrart a me voles, mandata des Telim. L. Vale- 
rinra, jureconsultum, valde tibi commenJo; sed 
lia etiam, ti ddd est jureconsulliu. Meli'us enim 
ei cavet« toIo , quam ipse aliis solet. Valde homi- 
nem diligo : ett ei meis domesticis alque intimis 
fnuiliaribu*. Onmino tibi agit gratias } wd idem 
«cribit, meti» litteras maximum apud te paodui 
hlbiturai. Id eum ne fallat, te eliam alque etiain 
Togo. Vftle. 

EPISTOLA II. 
M. T. C. PftOC APPIO PUlCintO IMP. S. D. 

QuuM et contra Tohintateni meun, et prxter 
opiaionem accidisset, ot mibi cam imperio in 
proTiuciiim proficisci necexse euet, in mnltis et 
variis molestil* cogiiaiionibusque meia, baK una 
Gonsolatio occurrebat, quod neque libi araieior, 
quam ego sum, qniMpiam posset succedere ; ue- 
qu« ego ab ullo provinciam accipere , qui mallet 
eam mibi quam maxime aptam explicatamque %ra- 
dere. Quod » lu qaoqne eamdem de mea volun-. 
tate erga te spera habei , ea te profecto oDoquan 
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plu utile qn'il n'e«t «aqTeiil lox nntreii. Je 
puticoliètemeDt : il est de mra unis iotimes 
meetîqin». Qnoiqn'il ait ii^i de* grâces j voni i«ikIi«, 
il m'écrit qne mes lettres toos engageront encore 
plus fortenent k le serrir. Fiito, je tooi en c 
jnn , qa'3 ne te trompe point dam cette up^ai 

LETTÏtE II. 

M.T. C,PROC.,AAPP. PULCHER,/»?., 1 



mon iuijinatiatk, de partie poor aller prendre le gon- 
Ternement d'une proiince ', ma lenle eonscdation , 
an BiUen des chagrins et des embarras qui m'envi- 
raunent, est qn'on ne pouvait tous donner nn nic- 
oeuenr qui tous aimll plus qne moi ; comme je ne 
ponvaii teccToic la province des mains d'une per- 
sonne qui K>nhai(lit ploi de me U remettre libre et 
lâdle il gonvemer. Si tods avu la m^ioe opinion de 
mes lentimenis, ïom poavei compter qu'elle ne sera 
jamaii démentie. Je tous mpplie donc, an nom de 
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3oB EPIST01.ffi, m, a- 

iMex. A te maximo opère, pro nostn «umma coii' 
juDcdone tnaqne siDgulari bumaniuie , edamat- 
que etUm qu«H) etpeto, ut, quihnscnmque rebni 
poteris(poteriBauteiQpliirimis),prospieiag, ' cod- 
nilas rationibiu mvia. Vides, ex secatuscomulto 
pTOTÎnciam esse babendam. Si eam , quoad ejus 
facere poteris, quam expeJitissiraam mihi tradi- 
dfris, facilior erit tnîlii quasi decursns mihi tem- 
porÏB. Quid in eo génère efGcere posiFs, tul con- 
eitii est; ego te. quod tibi venlet in mentem mea 
înleresie, vaMe rogo. Pluiibus verbis ad te scri- 
berem, si aul tua hiimaDÏtas longiorem nrationem 
exspecurei; aut id fierï nostra amicitia pateretur ; 
ant res verl>a denideraret , ac non pro le ipsa 
loqnarelaT' Hoc lelim tibi persuadeai, si ratio- 
nibiu meis praviBum esse intellexero , magnatn 
te ex eo et perpetuam ycduptatem esie capturum. 
Vale. 

EPISTOLA III. 

M. T. C. APPIO PCLCHRO S. D, 

A.D. xikalendas juiiiasBnindisinmqDum venis- 
sem, Q. Fabius, legatus tans, tnihi ptmna fait, 
eaque me ex tuis mandatis maouit, que non modo 
mibi, ad quem pertinebant , sed universo senataî 
Tenerant in ulentem , praesidïo firmiori opns esse 
■d islam prOTÎnciapi. CensebanI edim omnes fere, 
at in llalia siipplemeotniA meii et Bibuli legioni- 
bus srriberelur. Id qnum 5u]picius consul passa- 
rum se negaret, multa nos quidem qnesti sumus ; 

' Al. mulri, et consults. - 
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LETTRES, m, 1. aog 

nitié M àe Totre extcéoM bonté , d'avoir 
u qid dépendront de tou pour le 
boQ ocdre dei nfTairei dont je raïa ttre clurgé : 3 j 
tara mille choê« oà T0« aoin* ponrroDt m'^tre Dtilei. 
Tooi «oyez qne je devieni proconsnl pur an décret 
da sénats Si tdiu me remettcvla province aniHi libre 
qne vous le poarrcx, rexercîc« de ma charge m'en 
lera pliu facile. Cesl à Tong-mJme i jii(^r de ce qoe 
TOO) ponTH Taire; mais je toiu prie inslamibent de 
faire lonl ce qne tous croiiei favorable i mei intér^U. 
Je donnerua pin» d'étendne 1 cette lettre, û votre 
bonté iraii besoin d'âne plna longne ezpUcttîOQ, oa 
ai notre amitié me la permettait, ou ai la clUMC de- 
mandait plaa de parolea et ne parlait paa asHs d'elle- 
m^me. Soyea aâr aeolement qne si voua TOnlei bien 
songer ji mm, vona en tirerez nne utia&ction qoi ne 
aéra ni médîocte ni passagère. Adîen. 



LETTRE III. 
M. T. C. A APP. PULCHER, S. 



Q. Fabina °, votre lieutenant, qui m'a coramoniqDé , 
niivant vos ordres, ce qne tant le sénat avait pensé 
comme moi sor la nécessité d'augmenter le nombre 
des ironpes dans notre province. L'opinion presque 
générale était de former ce supplément en Italie , 
poar les légions de Bibnlns et les miennes '. Le conanl 
Sulpicias' ' n'ayant pas laissé de protester qn'il ne le 
«iiiHrîrait pas, j'en ai Ait beanconp de plaintes; mais 
tont le sénat a jngé ai nnanimeraent qa'il me lidlait 
Utec mon départ, que je n'ai pâme i^penter d'obéir. 



sio EPISTOUE, m, 3. 

«ed tanlDi conienius lenatus fuit, A mature pro- 
ficisceremnr , parendnm ut liierit : itaqne fecimn*. 
Nunc, qnod a te petii lifteris iis, qua» Romn ta- 
hellariU tuis dedi, Telim tîhi carie Bit, ut, quoi 
SDCcessori cODJunctissimo et amiciasinio conuDO- 
dare potest is , qui proTinciam tradit, ea, pro 
DOBira comoctatiMima Toluntate, cura ac dïligen- 
lia tua f ompleclare : ut omneg intelligant , nec me 
beniTolentiori cuiquam auccedere , nec te ami- 
ciori potuisM proTiociam tradere. 

Ex ii« litteria, qaanun ad me exemplum nti- 
sifli, qoas in senatu recitari Tolnisti, sic iutel- 
lexeram , permnitos a te milites esse dimisioi ; sed 
niilii FabiuB idem demonatravit, id te cogitasM 
bcere; sed , quum ipse a te discederet, integrum 
iDilittua numerum fuisse. Id si ila est, pergratuni 
milii feceria, si ittas exiguas copias, quas habuisti, 
quam minime immiiiDerû : qna de re «enatnscoii- 
sulta, qux faclB suât, ad te missa esse arhitror. 
Equidem pro eo, quanti te facio , quidquid fece- 
ris , approbabo ; sed te qooque canfido ea factu- 
tutn, qu« mibi iolelliges maxime ense accommo- 
data. EgoV^. Pomtiniuni , Ipgatiîm meum , Brun- 
disii exspectabam; eumque aoEe kaleudas jun. 
BmndisiuiD venturum arbltrabar. Qtd qunm ve- 
Derit , quK ptimiun narigandi nobis factdtat data 
erit, ntenrar. Vale. 
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LEITRES, tn, 3. 311 

Je suit puti. Pcmiettti qne je rcnonvelle !■ priera 
qne je tod9 faiuii d^à àtms U ktt» qne demwe- 
ment, i Same, j'ai remiH poar vons a ïo» ooot- 
ii«s > : iimt ce qa'oa p«ot eajténr ^nn intime ■mi 
uiqael on laccède dam le goDTeroemmt d'ans pro- 
Tinoa, je mas prie, an nom dé notn parfaite intel- 
ligEUca ", d'emplnfer Toire léle et vos mhiu pcor 
me le pn>ciu«r. QiM tant le ontude recomuiiae qos 
je aa ptravaif gnooéder àparsonne qtii eàl plu d'amitié 
poar »oi , ni too* , remettre la province entre le* 
maiiu d'os meiilenr ami. ' 

Tavaû ippria , par lu lettre* dont von* m'iTei 
eDn>7^ tme cnpie , et doot von* avei vooln qu'ODi-fît 
lectnre an sénat, que yaas ivitt congédié une grande 
partie des tronpe* : niai* Fabius, qni m'avait dit aus*i 
qae tel était votre de»iein, m'euare que, lonqn'il 
TODi a quitté, Ton* aviei encore tous vos soldats. SU 
n'est point arrivé dTantre changement, von* m'obli- 
gerez bealicDiip de ne rien diminuer do petit nombre 
de tronpe* qne vatu ariei , et je m'ima^ne ijn'on n'a 
piÛBt manqué de toD> envrtyer iea décrets que le 
•éiiat a porté* tnr nos fbren militaire*. La hante opi' 
nioa qœ j'ai de «otu nte &ra gôrement approuver 
(ont** Jb3 diipositioii* que voua oorei prves 1 mai* je 
me prometa auq» qas voua lettx oe qui voaa paraîtra 
!e plna canveaable i mei intérêts. Pattenda i Briude* 
C Pomtinim ", mon lienienaDt, et je compte de le 
voir arriver avant le premier de juin. Je profiterai 
BOMÎtôt de la première occasifm qne j'aurai de partir. 
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EPISTOLA IV. 
H. T. C. ÀPPIO PULCHRO S. D. 

PnlMB noua» jon. quum eBsem Bruodiaii, lit- 
teras tuas accepi : quibos erat sciiptiiiii , te L. Clo' 
dio mandaMC, quK îIIdih mccum loquî vellci. 
Enin sane exBpectahain , nt ea , qu» a te afferret , 
glum primam CogDO>ccTeni..Mpum studiam erg* 
te, et ofGcium , tametsi multis jam rebiu spero 
tibi e«se cognltnra : tamen in iis TDaxîmie decla- 
rabo, qnibus plurimum significare potero, taam 
mihi existimatiouem et dignitatem carissiinam 
esse; Mihi el Q. Fabius Vîrgilianus , et C. Fllecus, 
Lucii filius, et dïligentissime M. Octavius, Carà 
filius, demoDStraTÏt, me a te plurïmi £eri : quod 
egomet multîi argumentis jam aniea judicaram, 
maûmeque l'ilo libro augurali , qoeio ad me amati' 
tUsime scripliim, suaTissimnm mUisti. Hea in te 
omuia Bununa necesaitadlniB officia canatabunt. 
Nam quum te ipaum , ex quo tempore tu me diU- 
gere cœpitfi , quotidie pbiris feci ; tum acceue- 
itmt etiam cODJunctioiies necessariorum tnorum. 
■Duo enim dnarum letatum plarimi facio, Cn. 
• Pontpelnm , filin tuse soceram ,' et M. Brutnm , 
generum tuum: collegiiquecoDiunctia,pTn«erliin 
tam honocifice a te approbata, non médiocre «in- 
culnm mihi quidem attuliaseTidetur ad volnntatfes 
noatrag copnlandas. Sed et si Clodiom canveoero, 
ex ilUus aermone ad le scrïbvm plura ; et ipae ope- 
•M., Dbch. 
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lettre" IV. 

M. T. C. A APP. PDLCKER, S. 

TlLira^kBriadet, le i de juta, Ii lettre odtoiu 
MW marquez qne tooi iTez chargé L. CIckëiu * ' dei 
eiplicatiolu que lOBi vonlei me donner; et le déni 
qnei'ude luicccFOir se fait attendre- impademment 
•ou amTie. Qnoiqoe je von» «mie bien pertnadé dn 
zèle et de Fattaclienient que j*aï poor rotu , je cher- 
f^heraî , dana tont ce qDÏ dépendra de moi , i, voiu 
laire connaître, par de nboTClles prenvea, le TÎf io- 
lorét qae je prends à ïotre hoonear et k Totrc dignité. 
Q. Fabina Virgiliann»' ", et C. Flaecna "', fils de 
Lacina, mau lartoat H. Octarint , fils de Cn^ns, 
m'ont témoigné le cas qne voos faites de moi. Je 
l'aFais déji reconna à plasienra marques, et particu- 
lièrement à l'agréable présent .que loiu m'avci &it 
de votre livre angnnJ. Gnnptn, de ma part, gnr le* 
services les plus esseatieU de ramitié. Outre qne la 
mienne n'a Eût qu'augmenter pour voai de jour en 
joar , depuis que voua m'avei renda la vdtre , il s'y 
est joint d'autres liaisona qui en reucrreal encore les 
nccods. Je fais nn cas extrême de denx personnes de 
difiërents iges , qni voua appartiennent : j'eaieods 
Cn. Pompée, beau-père de votre fille ", et M. Brotos, 

tons deux, et fpn vous aver relevé si noblement, 
d'être membres du m*me collège *', n'a pas peu con- 
triboé k rendre notre liaison pltu étroite. Mais si je 
vois P. dodins, ce que j'apprendrai de lui me don- 
nera occasion de vons écrire avec plus d'étendue; et 
je lâcherai de me procurer ioçessamment le plaisir 
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rain dabo , te ut quaiu primum -videam. Qiiod 

«cribis, tibi nanendi catium e«m fnisse, ut me 

couTenirei , id mibi , ne menbar , gntam «st. 

Vale. 

EPISTOLA V. ' 
M. T. C. APPIO PULCHRO S. D, 

Tbill» veoi a. d. rt kalend. sextiles. Dn mihi 
prsesto fuit L. Locllius cum litteHs mandatÏMjaa 
tnis : qno quidem ' homine neminein potuiili oec 
laîhi amiciorem, oec, nt arbitror, ad ca cognos- 
cenda, quie scire volebam , aptinmn pmdentio- 
rciuve mittere. Ego antemet tuas Utteras Irgi 
libenter, et (adÏTi Lucilîum diligenter. Nuac., 
qnoniam et tu ita sentis ( icribis eaim, ^ib de 
nostris ofEciia ego ad te «cripserim , ctsî tibi jn- 
cntida fueriot, tameUf qnoniam ex alto repetita 
■int, non neceswria te putasie) , et re vera, con- 
firmata amicilia , et perspecla fide , eommemoiatio 
officioTum snperracaa est; eam parteiA orationis 
prslemiittam : tifal (emen agam , Dt debeo , gra- 
tias. Animadverli eoiiii, et dîdîci ex tnis litterii, 
te omnibus in rébus habuisae rationem , ut mihi 
consuleres, 'reslitueresque et prcparares quodanl 
modo omnia , quo mca ratio factlior et solntior* 
esse posset. Hoc tuum ofBcium qqui» mihi gratis- 
■imum esse dicam, leqnitnr ijlnd^t te existimare 
Telim, mihi magna car« fore, atque esse jam, 
primunot ipse tu, tuifjueDmnes, deinde nt etiam 

■ Sic iuo tadJ, rtgii. Al. miiuu rtclt , bonîaen. — 
* Dnut cod. Grav., lUtaercMiK. 
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dfl voo» »CHr TOOi-ttiênie. Tons me flatic* buaiwnp , 

je vOBi! unire, ea m'ipprcnanl qoe c'en l'envie de 
me voir qaî TOiu a fait demeurer duu la provîuce. 

LETTRE V. 

M. T. C. A APP. PULCHER, S. 

Jk anù arrivé i Trallei ''le 17 da mois dejaîUet, 
et L, LncOiiu s'y eat tronvé avec votre lettre et vos 
ordres. Toui ne poaiiex choisir pour celte commit- 
non nn homme ijni eût pliu d'amitié poar moi , ni 
qij fat plus propre f aoïvaut l'opinion que j*AÎ de sa 
prodenco , i me donner les eiplicetions qne je déù- 

gneniement Lndliiis. 'Voni m'écrirei qne , malf[r^ le 
pUùlr que vous avee tronvé à lira tout ce qae je voos 

n'était pas nécessaire , parce qne je reprends les choses 
de trop loin. Je conviens qne, loriqoe Tanutic est 
conGroue et la oonSance bien élaUie , rénomératioa 
des témoignages e>E inutile; et puisqoe vous peniei 

pendant, saufTreE qne je voni fane les remercîments 
qne je vous dois, Tai ohservé « et j';ii appris par vos 
lettres, que vous n'avei rien négligé pour mes inté- 
1^, e( qne vos soins se sont attachés è réparer, i 

nistratioa pins libre et plus aisée. Un service de cette 
nature excitant tonte ma reconnaissance , je doii niq- 
haiter de vogs voir bien persuadé qne je m'efforceni, 
et que je m'eiforce déjà , non seulement de •oiw 
prouver , et à tons le) vàtret, qne je vons suis par- 
&itement dévoné, mais encore de faire écUier ves 
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Quod qiiibus adhuc non satis est perspectum , it 
mihi Dolle magls , dos hoc animo esse, quam non 
iutelligere videntur. Sed profeclo intelligent ; ne- 
ijU6 enim obacuris pcr^onjy, nec parvis in caDftts 
rea agetur. Sed hxc fierî melius, quaro dici , aat 
«cribi voto. Quod itiiierum meorum ratiu te non- 
nullam in dubitationem videlur adducere, visu- 
rusne me sis in provincia : ea re» sic se habet. 
Brundisii quum loquerer cum Phama, Uberto lao, 

ad cani panein provincùe primum esse Tcnturuni, 
qno te maxime relie arbitrarer. Tune mihi ille 
dixit , qnod classe tu -reUes decedere, per fore 
accommodatom tibi , ' gi ad îllam marltimam par- 
tem provincise DaTibus accesaissem. Dixi me esse 
faclunun : ilaque fecîssem, nisi inihi L. Clodius 
nosler CorcyrEC dixisset , minime id esse facien' 
dum; te Laodices fore ad menm advenlum. Krat 
Id mihi mullo brevios, multoque commodins, 
qunni prœsertim te lia malle arbitrarfcr. Tua ratio 
postea est commulata. Nunc , quid fieri possit , tu 
facillime statues. Ego tibi meum consîlium expo- 
nam. Prope kal. sextil. puto me LaoUicese fore : 
îhi perpaucos djes, dam pecunia accipitur, que 
mihi ex publica permutatione debetur, commora- 
bor. Deinde iter facjani ad exercitam, ut cireiter 
idus sextil. putem me ad Iconîum fore. Sed si 
quid nunc me fallit în scribendo ( procul enim 
aberara ah re ipsa , et a locis ) , slmul ac pragredi 
' Corradas, m sequenli epiitola , u lA Sidim , mari- 
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lu peuple. Maiaonrje tronve 
irt, le uiot.d'ordo employé 
nui, ampluïimits ôrdo^ dans \et 
aC le sénat. Ordo equestris ; plets , 
«t J0IDBÏÏ ordo plebeias. 

39. — Suivant l'ardre det rangs, Hortensiui, qui 
rtaîc le pins inci«D, devait éire consulté le premier, 

Volcatini 1 Pompée, ïli s'adresièrenl d'abord à Bibuliu, 

apprenoenl que les conmis avaient ce droit, ^d An. , 
XV, 1 ) Sutlan. in Jul. 

a3, ^ Lorsque les opiaioDB éraJenE obacurea ov^ap 
composées, non seulement les cDusuli , mais ciiaque 
séaaienr avait droit de demander qu'elles fassent divi- 



^4- — On comptait les voix, lorsqu'il j avait partage, 

pendant ceux qui abandonnaieat leur premier avis pou- 
f aient repasser daeûeé opposé à celui qu'ils avaient pus 

nS. — Le mot de canare et de cœna n'a pas toujours 
lignifié la même cliose chef les ancieni, te repas du 
midi 'l'appelait d'abord ««m, et celui du soir, vespenvt. 

snuper pnt le nom de carui; et si Ton prenait quelque 
cliose au milieu du jour, cela s'appelait pranderv etpraïf 
dinm. Ce qu'oir prenait dans le cours de l'après-midi se 



-, Google 



tfO 








rap» .'.pprfilt 


comitiaiio ,■ mol qui eit 1 


3tm<mtéd«uh 


Ungne Utine po 


.nr tieniGer lu d^b. 


iQclie 


, mail cpd tigm- 


fiiit prnpreŒml 








^■l-^.rf. 


Xri ial. fibr. ] 


■MTiei 




qne 39 joiin , ■ 


aïnnt le caleixtrier de K 


om.. Il f.ut ré- 


glerlà-druDi cette date. Drpuia 1 


ii^foi 


™,liondeJulei 


CéMr, le jour qni «lit lu idei d« 


j«.vi, 


er «1 le 19 d« 


kaleodeideHri 


■ier. 






17- - Il é» 


it établi q«'il ne 


K pO' 


urriii rie>i f>ire 




■e du peuple le joi 


"■I""' 


DU obMi^lit les 


awpic«;c«qu 


i .■.ppel.i. «-«.« 


^ •£>: «b. Ou ibuuit 


.ouvmt de cet BMge pour inleiri 


ompre 


onpooremp*. 



cher les «temblées. 

aS. — Loriqu'uu tribnn du peuple, on quelque aatn 
av«c le même droit . g'oppouri à quelque décret du li- 
nil. ti l'nisemblée persitliil dint ■■ réioluiion, l'icts 
ne lartait pai le aam de décret, mait d'uutoràé. 

11). — Ce Calon M natnmiil Calas; il était tribnn du 
peuple, jeune et d'une témérit* eitraordinaire. Il périt 
peu de leiupi apr^, dan* untnmnLte populaire. 

3o, — LETTRE III. Bemu-quoni d'abord qae dant 

avec la précédents : maij il c'y a aucuoe raÏAOa de pren- 
dre parti poar on contre l'ordre dei édilioiu. Aulna 
Tréhoniua était TraUembUblement du cherilier romain , 
puisqu'il esereaït le ropuuerce, ce qui u^était paa permii 
an sénateori.'On ne le connaît point autrement. 

3i. — Ce T. Ampins aiait gouverné la Cillcie anuit 
P. Lentului . aoui le coiunUt de Gabiniui et de Piion , 
mail en qualité de prétorien et non de coniulaire. Tel- 

du peuple luu» le coniulat de Cicéron, et qni avait porté 
une loi eitrémemeol iaitenie ^ur Poupée, Ce«t appa- 
remment le même. Il fut exilé dani la niite , M Gcéron 
lui écrivit quelque! lettres. Céiar paris aniai de lui au 
Lit. III de la Guerre civile. 

3i. — Il paraît par quantité de lettrei, que Cicéron, 

naître à des mirquei particulière», {fojvi Lii. XIII , 
lettres 6, 70, 71, etc.) 
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- LETTBK IV. L'affaire de Ptalém^ occupa le 



dupe 


pie. 






■^1 


34- 


-CScr 


bonimC 






leur. Il éuit pè 


» du jeuMC 


irioD, à qui Cicéron 


plii>.ic 


1rs Uttre 








35. 


— Le. «, 


•mi^^ M teDU 


ent an mois d'août p< 




u deg m 


gistrali : 


es 






ndi.Tll 




de. 


tribu» paur les petiti 


36. 

ttnt a 


— Il éla 


■œWepe 


d^ 




37. 


— Usera 


t difficile 


de 


aire ob.errer'la diff* 


que Cicéron met entre 




zudo. 


«le. On D 


e peut do 






mou 


e répond 


.»at à de 


id 


■Biparlioulièrej.etq 


plà,ud 


. par e 


eTpl-, u 


e 8 


gniGp t^< qoe l*> 



Tent . il fant le (ormer dn mol de àigniii, dont je me 
lervlraî quelquefois pour le rendre, une idée qui regarde 
la considération de la personne plutAt que celle du raog. 

3g. ~- LETTRE V. Le triliuu Caton arait propocs 
■ne loi , par Uqoelle P. Lenlulos de>ait être rappelé de 
son goaieroement , afin que Pompée ne fAi plus incom- 
modé de ta conenrtence dans l'afîaire d'Égjpie. 

39. — Re, camiqta. Ret est l'affaire de Ptolémée; 
taasa, l'abitaclc de religion qai se discntail a Rnnie. 

40. — LETTRE VI. Il 7 aiait ■ Rome deux familles 
des PollioDi. les Asiuioi et les Védini. C'est ici Trsi- 
semlitiblement M, Asiiûus PolUon , dont nous auront 

41. — Mffonim tem^TUjn, le te^npsqui saivit stmcon- 
iDlat et le tempe de son exil. Ce terme rerieul fort «Da- 
ta. — LETTRE Vil. Cicéron parle des «agUtraU 

de l'année précédente j car il y aiail déjà deai ini que 
Lentnlus gouTCrnait la Cilicie. Il ■ dit deux ligues |dii« 
haut ^uo quiiUtn temporCf c'est-i-dire tous le conanlat 
de Harcellinus et de Pbilippns. Or , Racilliut ayant éié 
Urlbao du peuple dans le même temps que Lupus , comine 
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il paraît par 11 pr«nière lettre do »«cs>Dd Livre il Quùiti»^ 
e[LDpuil'étan[iDii)ce>deiiiraD9iilj,coiiuBe on l'an 
ci-d»i<u ilini U première el la tecoiide lettre , Sacillitii 
DG uûnvvrt plas l'être dans t'aDuéfl de cette lettre , qnî 
eit «critB sons le second connlat de Pompée et de Grat- 
■ et . font caDuarirs 

?" comptas 
i[-il que âtt 
tnlinDi de ion temps, car leur ponvoir etail alori ex- 
trêmement dïmiim^- « lia n'avaient pat de licteurji , ■ dit 
Plntarqne. Hait l« cemciiri , qui étaient dei maglitrati ' 
diatinguêi, u'en aTiient pai dod plus. — Il 7 a ici pln- 
aieurs choset douteutei ; ïl tafËt de remaripier qo'oii k 
tort de dire qae Lnput et EaciUiut ae pouTÙBDt plol 
iOe tribunt tons tm conantat parce qu'ilt TaTaient iti 
aout an autre : Tantcur de cette note oublie que !«■ tri- 
buns entraient en char^ vert ie loilien de décembre. La 
lettre à Quinlus [II, i) rapporte qnelle lut, à cette 



été écrite sons le cmiiulat même de Pbilippui et de Mar- 
cellinDt. J. r. L. 

43. -* La province de Lentulnt portait le nom de 
Cilicje, quoiqu'elle comprit plusieurt antres partiet de 
l'Atie. Diveriet raisons faisaient quelqoefoii lugmeuter 
ou dioioïKr l'étendne des gouvernementi. Il parait que 

oitlraliou de Uc^ron ; car il dit Ini-même qn'on ; joignit 
divers cantons de l'Asie, XllI , 67. 

44. — CeUe Ile avait été jointe bu gouvernement de 
Cilicie eu faveur de Lentulut , août le coniulat de Pitou 
et de Gabiniut. Et tdramt la Cilicie et Cjpre août voi- 
ainet de l'Egypte , Lentulu) pouvait jnger mieoi de là «a 

iS. — Tille d'&gjrpte, asiei voitine d'Alexandrie. 

46. '^ Caninius avait proposé que pour obéir à l'oracle , 

Pompée entreprit de réublir Ftolémée, on faiiant l« 
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loyligc d'Alexudrit, Bccompigné lenlcment de deoi 
lic[eu»,Cicéran,iuiTiiDt cette id^e, miii la fODuneDtaDt 
à (B manière , coniaille i Lentului de laùier Ptolidée 
djina quelque ville t d'aller à la t^ d'une anùéc deman- 

obteira. de reresir prendre lé roi ponr le roadiiire à 
Aleundrie hdi armée i et ponr ne rien ritqner, il loi 
ccHueille encore de laiieer nng Imnne gamiaon dani 
AleiaDdrie. 

Iti qnindécemTiri , gardiena dn lirre de> Sib^Dea , on gnr 
let tiUmiia do penple, qui aTiient pï«-«re forgé lel 
oracle pour le comrir du maïqne de la religion. Cicéroo 
dit nettenient ^ daai la lettre 4 - i^omcn inductunt JiciiM 

48.— Cet cadrait confirme la note 43. Hannce nomme 

caooie , la Pampb jlie , ei une partie de la Pfcrf gie ma- 
jeure lu^là du Méandre. On 7 en joignit troii antrea 
Boaa le proconmlat de CScéron. 

- n parle de J. Céwr, qui gouTeroait Ie> deux 
» de Pompée et Craiini. qni 

5o. — Les ineenaéa étaient ceux qui Avaient jltéaé 



Ganlerarec n. 



5t. — Tont ce qnî regardait lea appoinlementa dea 
chargea et dea annéei, lea légaiiom et l«i lupplica- 
tifmi, dépendait da lénat «ans ancmie ïnterveotioD dn 

5a. — Celaient dea lïenteaaats pour cMnmander wint 
Cétar, On irouTC U même cho» dut tei Commet! tiirea. 

liiaiait ordinairement aux gourernears la liberté' de 

^3. — C. SempToniui OraccliiiB, frère de Tibériua, 



-, Google 



114 NOTES. 

aiait étiblt, par nae loi , que Ici proiincct ctHunlûm 
âerAÏent dopiiées par le >^»t, et qoe lei gooTcnteurA 
teraieut reDauielét loui lei aui. Il j avait alors qnatra 
pTOviucet de cette etpèce à douoer ; let deni Gaulet, 
.qui se Irouvùent rpooiei sont l'admiBigtralioD de C^r; 
la Syrie . qni était goaieniée par Gabiniiu : et la Hicé- 
doine , par Fison. Le s^at l'agiu beaucoup cette toaie 
ir la diitribuiioa de cet quatre praTioees , et le r^l- 
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55. — TuUia , 611e de Cicéron , fut 
t^.â L. Ca^Himius Piâon Fmgi, qui 
qtH CiccroB fat rappelé de son exil ; 
sipès» dont on ne trouve nulle part le prêt 
P. Caroélius Dolabella. EU* se sépara dn 
un divorce volontaire; et, tuirant les apparences , elle 
avait qaitlé de méioa le «cond; car on ne cannait aucune 
trace de ta mort. 

56. — Dion rapporte (Liv, XXXIX) qne ce Os de 
P. Leotuliu fut adapté par Hanlini .TorqiMtus. Pln- 
tarque assure qu'Anguite le fil tner dans la proscription 
du triumvirat, pour s'*[re vanté d'avoir eu part avec 
Bracna et Cagsius à la mort de Iules César. 

55. — ExirnU ipe. Cicéron disait dans la RépuhUy*e 
(Serv. ad AEn., VI, 877) : -Cansa diffidiis laudare 
ccpnenun;naDenimreaUudandi, ted Ipes est. ■> I.T.L. 

58. — LETTRE VIll. Ce que Lentuln» devait ap- 
prendre, était le manvais succès de son affaire et la 
mine de ses espérances. Quoiqu'un grand nombre de 
manniciits portent ex Excmplaloria , il j a beaucoup 
d'apparence qne e'eat nne faate des premiers copistes. 
On ne connaît point d'Eiemplatorini dans rlHatoim 
romaine. Cl l'on sait qu'il j avait on» famille PWto- 
rienoe. CîcérMi parle, dana le plaidorar pour Cluen- 
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lliii, d'an M. Ptiloriiu, pr^enr. — On * Ta qnc c'iuit 

pmniiir M. Plutano. La plupart dei demirn ^dileori 
oDt adopté celle eicdlïDie reitilntion. J. T. L. 

59. — Cn amû étaîam Ca. Ptuopée, H. Cnuna et 
C. Céur, aiec letquali Cicfmii •' était rénoDCJli^. 

60. — Cette manier^ de tmiiiner la pbra«e, me m- 
deatur, «it du moins auuï fréifuaDtfl daot ïea lettre! d« 
Cicéron que duu «et antrei miTratiei. Qiwlqaei ancian* 
l'oDt regarda eomme noe aSeclation. Tacite fait dire à 
Marciu Aper, dane le Dialo^edf/ Orattart, chap. a3: 
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-CieéraD. pendant ton eo 
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irvemi 



•énat. Ensuite M. Caton l'en »iit aliéna par de mau- 
Taiiea chîcàueA et p*r dei rcfuB injostef- fuie» Cé&ar 

pre l*anion de ta deux ordres, et pour s'atEacber lt$ 
cberaliera. 

65. — CeM Pomnée , qui Tùt été (•^rt irrité du refus 
~ que le séuat avait Ifc ie confiiioer «as actes, par un 
afîet deA cabales de L. LncaUus, qui* ayant épouaéSer- 
lilia, saur de Caton, avait embrassé tontea le) rues de 
■on beao-frère. Mais Pompée obtînt ce qu'il wobaitait, 
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tpria l'étn fortiM par l'alliaiue de Ct-i donl û 

66, — n parait, p« U lettre luiianle, que ce brait 
Éiiii U vérilé pour fondenuut : • Te eiae ïniperato- 
" rem. etc. - Mail cnmme c'était encart ua timph 
bruit , CicéroD n'a point doiutA . au commracemeDt de 
cette lettre , Le titre d'empereur à Leutub». 

6^ . — Cic^ron promet de faire tout ce qui ai 
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det f«tin> auxquels on inTÎlail le> dieux tnémei, dont 
OD mettait lei atatuei >nr dei litn autour d'one table , Ce 

feitia était préparé par ceux qu'où nommait teplenivai 
epulonum, ou rfpu/ofKj. Lei lits lur leaqueb étaient le» 
itaiees de> dieux se uonimaieut paivùiaria. On donnait 
aux déeise) des tiégei appelé» ttUa , qoi rappelaient , 
airtTanl Talère-Haxime (II, i , a ) , l'antique simplicité 
des femmM; c'est pourquoi l'on nommait les festins des 
déesses , itlliilenaa. Ou ordoDDait aussi des prièiM 
loraqae la répobliqoe était afBigée de quelque» maux ; 

plupart de celles qui regairdeBt les antiquité» , eont cx- 

des Komains. Nous cotrigeroas dans les notes de ce 
genre, comme nous l'aioiia fait ici, le» nombrense» 
errran de Prévoit , ou [dotAt de Desfontainas , dont il 
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NOTES. „- 

a pr«Bque tuvjovrâ HnpruDté la tradndîon. Aia«i TIW- 
poort dïsutf d^ipr^B Vilère-Maxime, pro antiqas Jruga- 
lùatû ratione; et ion truluctenr ^ tpe Preratt ■ eu tort 
it iniTTt, Doas parle ici fore ndicaleTnent de l'^ndcDije 
fiugalité det déesB«B. Il croyidt encore tiadaire Virgile. 
J. T. L. 

68. ~ LKTTSF. IX. On os sait poinl en qnoi cm- 
•islait la victoire de P. LcdIdIik ; mais loriqu'mi géné- 
ral avait obtenn de bod année le titre d'imptralor, il le 
prenait dans la lettre qu'il écrivait au unat , et le rece- 
vait dana les lettres publiques et particalïèrei. 

6«). — Il ï a beaucoup d'apparence que c'est C, Ca- 
ton , qui avait fjiit nn outrage érlataut à P. Lentahii , 
AU demandant au «éant qu'il fftt rappelë de gon admî' 

70. — C'est-i-dire que C Caton n'oaait paraître en 

eAt eisnfé quelque nouveUe accuHtion . apr^s avoir ité 
défendu II même année par Scinrus , el absout par (et 
jug«s. Il s'était rendu d'ailleurs fort odieui , en alinflanl 
de sou tribunat pour retarder les comices consulaire* , 
M le lénat en avait prit l'Iiabit de denil. Cependant 
qnetquei ctnnmentateurs prétendent qu'il eut ici ques- 
tion ^ P. Clodins : mais , loin d'avoir perda alors >■ 
dignité et sa liberté f il paraît, par le Discours pour 
MilOD , ^'il briguait la prélnre deni ans après »D 
édilité. 

P. Oodini son frire; et César, parce qu'il l'avait mal- 

^a. — Cïcéron avait rendu nouvellement des semées 
considérables à Cénr. Il loi avait fait décerner des >di>- 

II avait obtenu pour lui dii lieutenants; et lorsqu'il 

Gaules , il avait opiné à les lui conserver toutes deux . 

deValinina, parée qu'il s'était mat conduit dans son 
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, at psMe ijii'il anit pariéeatë P. Sniiw , ■ 
roQ rroyiiil devoir fa p»rti bod rappel de l'eiil. 
' Pomp^, chargé alorl de riatendancB d« 

t U Uberie d'j demsui ' ' '' 
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;5. — Il allait exercer li comniiasiOB qu'il aTait re^ue 
pour Us blés. Cm qoi ToudroDt uToir ce qui aiait 
conduit César à Lueqoea , Cruius à Karoiae , et Qoiti- 
tns CicéroD en Sardaigne, consulteront THistûn do 
acéron , par Middletoo , LIt. V «t VI, On J tronTera 
■usii tout ce qui apparlieul à l'explicaliOD luùoriqne da 
cette lettre , qui contient une apologie de sa Aondiiite inr 
un point fort délicat. 

76. ~ fojet le Discours sur Im Prvmuei eaiHuUirei. 

77. — Pompée avait promis à César qn< Cicéroo ne 
s'opposerait point à la ratlËcacion de ses act» , si César 
contribuait au rappel de Gcéron. 



pas besoin d'une « grande antorité. 
79. — C'est-à-dire depuis le prei 
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fitrie , qui n'anil encore été donné « penonns. 

Si. — ConuDe il t ""-H àeai Gialei, il j aTiit intii 
doux EtpagDM, l'allérienre et 1> cit^ri^nrc. P. Lentohil - 

mil eiticie lomt le contnlit d'Afranim et de Métellnii 
el l'Bimie de ee gooiernement fut celle du contnlBtds 
Jnlei Céiat et de Bibulai. César en rend tai-ni£nH témot- 
^KMge t de Beil. eif^, Li»- I^ 

83. -^ Ceux qiû raraient vendo à P. Ctodi^ ion en- 
Bttnj, et dont il dit dans le plaidoyer pour SexdnB , 
e, 10 : F^dtujbeerwii cwn tribuna pUbû paLtm , ai ah eo 
fnriaaMi acdfiitnt, eu,; id auumJaJiu mca tanguine 



a dtoïl pnWic. lorsqu'il vit ce grand atoyen Torié 

S^. — Ce reprocbe tombe en puticuliei' nir Pomp^ ; 
I c'eit nue tacbe , en elïec . dani la Tie de ce grand 
lOmnae , d'avoir trahi la coofiance de Qcérob , aprèi 
■i aïoiT juré de périr plulAl que de l'abaudonaer. 

85. — rojrtt mr let maara e( 1» crîmei de Oodini 
ES DiM»Bn de Cioéron pour Sexiiut , coarn ruiiniui , 



le premier au 

tribanal de la jaitice l'eiinemi de Océron el de tout Ui 
honnélei gens. 

87. — Aprti la coDJBTation de Catilîna , on aiait 
éleré , par le décret dn lénat, un temple à la Lîlierij , 

patrie. Dana le tempe de Mn tiJl, P. Oodiat fit efTacer 
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jinuptcuat responsû Bt prv Doma tua, de ce qu'oD liU- 

IS. — AtifUt, du mol a>>ii>iiT, qoi signifie oindre. 
Les aliptcs preBoriTaieni le régime aui atblètei pour les 
rendre plu» robu^ei t et IcAoignÛËDt d'huile pour l'exer» 
cice de U luLle. On Irouye ce mal dans plusieurs anciem. 

S9. — Apelles , natif de Cue , eiccllent peinlrg , égm- 
^n»Qt célèbre parla perfeclioo de son talent etparVoi- 
time d' Alexandre 'le-Grand , qui défendit que tout autre 
qu'Apelle* oali le peindre , et qui lui céda >a malireiie. 

90. — Plutirque rapporte qu'ayant rejeté U Ici à» 
L. Satorniniu pour la dirisïOD det terrei de la Ganle , 
il aima miegit aller en exil que de cliaoger de sealilDent. 

91 . — Q. MeuUo . L. F. Cicéron rappelle le priaom 
de ton père , pour le dintingner de BUtelIna Baléaricu 
et de Métellni Népoi , qni araîent auui tout d«aK le pré- 
nom Quintoa. Il aurait pn le uomnwr ffaaàdicai , qni 
était «>n Trai titre. Ib éuient ioub de U làmiUe Cécilia, 
et l'on troure daoB les fragment» de Festus l'origine do 

militan mercenaiii. Attius dit , dans «s Annales : Calo- 
nei , Jamaliqae , nulelliqat , cacalague, a qao gentrr 
Aamiaufli càc'Uia familiit cognomen palalar ductum. Il 
teste * wTOÏT ce qui leur ayait fait prendre un rectfVôir 

91. — M. Scaurui , père de celui pour ^i Cicéroa fit 
un plaidoyer dont il nous reste une partie. Il était pa- 
tricien, de la race Émilienne. Il Gt faire , pendant qn'il 
fut ceDseaTf la raie Éniilieaue et le pont Evilien. lUmit, 
qae Cicéron joint à son nom, est pour le distinguer d'un 

famille plébéienne des Anréliens. Cet illustre Scaunu 
avait fait t«e à tons les léditieoi , depuis C. Craccbna 
jusqu'à C, Marius , sans se laiiter abattre par U t'ai- 
Imce ni par les menaces. Cicéron le loue beaucoup duu 
ion premier Diseonis contre Veirèa , en s'adreuaat.à 
M'. Aciliul Glabrïon, son gendre. 

93. — f^ojrei U pompe de «on rappel dan* les Dis- 
cours prononcés après son retour derant le pen|^ et le 
sénat, et daot le plaidoyer fW StxHai. 
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Kndramls ini yenx da pabljc. Et ai qnalqD'aa tu 
les crojiit pm déji proatéi, faorais lltn de croire 
mai-niéine qoe c« doDU TÏeiidrait moiui de ee qa'il 
le!> ignore que de ce qa'il en serait fâché. Mus j'en 
GODTnincrai toat le manda; car ma reconnaiisaacs ne 
l'attachera point à des personnes ohscnces ' ' ni à des 
occasions légères. Les cfTela auront plas de force là- 
dessns qne les écrits et les paroles. A l'égard dn donle 
que mes Tojages tous ont fait naître si voua pourrez 
me Toir dans la province, Toici ce qui s'est passé. 
En m'entretenant à Briifdes avec Phanîa votre aF> 
franchi, l'occasion s'est présentée de Ini dire qne je 
me rendrais volontiers le premier dans le lieu de la 
province où je vons croirais disposé k toos rendre. 
U me répondit qne vous étie^ résolo de prendre le 
chemin de la mer, et qu'il vona serait fort convenable 
qne je me rendisse, par ta même vole, snr la ctVte 
d'an Toos dcviei partir. Je l'asnirai qne je n'j man- 
querais pas; el je l'aurais fait, si L. Clodîai ne m'en 
avait détourné ii Conyre , en me disant que je vona 

pour moi le pins court et le plos commode, sarlont 
lorsqu'on m'assurait qne c'était celnl qne vons aviez 
pris Tona-m^me. Vons avei ensuite changé de réso- 
Inlion. Aujourd'hui, vous déciderez sans peine de ce 
qui convient le mieux. Je compte d'fire i Laodicée 
vers le prenhier jonc d'août ; j'y passerai fort peu de 
jours, pour y recevoir seulement les sommes qui me 

à l'armée '», et je serai probablement à Icooinm '" 
vêts le i3 d'août. Je me trompe pent-4tre dans cp 
calcul , parce qne les affres et les lieux sont éloignés ; 
mais je vons promets, à mesure que je marcherai, de 
TOUS écrire souvent par les voies les plus promptes. 
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copero , qutm celerrinie poiera , et quam creb^- 
rimU Ihleris ficixin, ut tibi nod «ît omnis ratia 
dierum atque ilinerum nteomm. Onerit tiki impo- 
nere Dec audeo quidqndn, nec d«b<o. Sed, quéd 
tuo commodo fieri pawit, nlrinsqne Dostmm 
magni iotereal, 'ut te yide«nnnte, quam décé- 
das. Quam faculuiem si quis cibob eripaerlt , mea 
tameii in te omnia orGcia constabant, non secns 
ac si te TJdîswni. Tibi de nostris rébus nihil sum 
ante mandalurua per lilteras, quam desperaro 
coram me tecum agere passe. Quod te a ScktdIs 
peliisse dicis, ut , dum tu abesseï, aute adventum 
meum , provinciK praeesset : eum ego Ephesi vidi ; 
fiiitque mecum familiariter trîduiUD illnd, quod 
ego Epheal coiniDoratus sum ; nec ex eo qnidqaain 
andÏTi, qnod sibi ■ te mandatnm dicer«i. Sane 
TcUem * potuisset obsequi Toluotati tus. Non enim 
arUtrar noluisse. Vale. 

EPISTOLA VI. 

M. T. C. APPIO PDICHRO S. D. 

Quoit meum factum cnm tuo comparo,etn non 
magis mibi faveo in uostra aniicitia tuenda, quam 
tibi ; tamen mullo magis meo facto delector, quam 
tuo. Ego euini Bruadisii quKsivi ex Pbania", cuJD« 
mihi videbar et fideliutem erga le perspexisse, et 
uosse locum, quem apud te ia leneret; qujun in 
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•t da TÔoi bin puaer l'oitre >t la joan de 'm 
lOBte. Je d'ù point !■ bardiMM di tod* unijcttit à 
tita, et je ttn» qna ce Mtail bleurr mon devoir. 
Maû.*aiiUal qne voire commodité le permettra, il 
ut fort împorluit poat toiu et font moi qrw je pniue 
TOiu Joindre avaDt TOtre départ. Si qnelqne lorident 
g'j oppose, je ne Uiuersi pai de von» leodre «nui 
fid^meut me* aervices qoe ù j'aviis obteiLa la utû- 
faction de voua roir. Je ne me sertirai de ma plnme 
ponr VOD* parler des affains, qn'après avoir perdn 
respénuoe de ro'expliqner de bonche. Tout m'écriveï 
qae tods aret demandé i Scévolt " de ae charger 
du gonTeraement de la province pendant votre bI>- 
aence et a^mt mon arrivée. Je l'ai va Ji Épbàie ; il 
ne m'a point qnitté pendant les trois joan que j'ai 
passés dans cette villa, et ne m'a parlé d'ancnm com- 
misikn semblable qa'U eût reçoe de voua. Je sonlial' 
terais qn'il eàt pD saitre eu cela vos intentiont ; cai 
je ne pnla croire qa'Q ne l'ait pas vaoln. Adieu. 

^ LETTRE Vi. 

M. T. C A APP. PULCHER, S. 

• D.r.pp.d™e,Kpl.,Di. 

LoBSQDi je compare votre ooiulmte et la mienne *', 
Il me semble qoe , sau jaget pins ravoraMeioeat de 
mes intentions qne des vAtres , j'ai raison d'eipliqaer 
le (tatk mon avantage. D'abord, croyant connaitre la 
fidélité de ^ania " et la conltancc qae vona avez 
en hii, Je loi demandai , i Brindes, dans qaelle partie 
de la province Q snpposalt qne vons sonballaiaieE de 
me voir en arrivant pooa vons snccéder. Il me ré' 
pondit qoe je ne pondais rien faire qui vons fat pins 
agtéaUc qne da débarquer 1 Side; et qoiiiqQe celte 
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paftem proyincin malRme piîtaret te Telle, m in 
snccedendo prîmam veDirem. Qaam ille niihi re«- 
pODdigset,iiihil metibi gratiai facere poue , quam 
si ad Sidam navigassem ; etsi minos dignitafts ha- 
bebat ille adventm, et ad mullas res milii minât 
erat aptus, tamen ila me djx! facturum. Idem ego 
qoum L. Clodimn Gircyrse coavenissem , homi- 
nem ila tïbi coiijnnctum , nt mihi, cum illo qauia 
loquerer, tecnm loqui TÏderer : dixi ei, me ita 
factarum es9e,iUt in eam partem, qnani Pbania 
rogasaet , primum venirem. Tune ille mihi quota 
gratias egiuel , magnopere a me petivll , ut Laodi- 
ceam proltnus irem ; te in prima prorincia Telle 
eue, ut qaam primum decederei; quin, nisi ego 
luccesjor essem, quem tu cuperes Yidere, te id- 
lea , qnam tibi successum esset , deceuunim fuisse : 
qaod quidem erat coaaentanenm cum iis Utterin, 
quBS ego R<ima; acceperam ; ex quibus perspexisse 
mil)! TÎdcbar, quarafeslinares decedeïe. Respondi 
Clodio, me iu eue facturum, ac mnlto quidem 
libentius, quam si illud esset facîendimi, quod 
promiseram Phaoïs. ' Itaqueçtconsilium mutavi, ' 
et ad te stalim mea manu ic^tas litleras misi ; 
qnas quidem ex tais Ktteris inleUexî saris mature 
ad te esse perlalas. Hoc ego^eo facto Tolde delec- 
(or. Nihil enim potiiit fieri amantius. Considéra 
unnc vicissim tuum. Nuu modo ibi non fiiisii , ubi 
me quam primum viilere posses; sed eo discessisli, 
quo ego te ne persequi quidem possem trîginla 
diebus, qui tiU ad decedendum lege , ut opioor, 
Coruelia coiutilati eMeut : ut tuum (actum , qui , 
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roale eâi non acnlemeni mcàiu de (VgDilë, nuii 
qu'elle me fat mains commode par un grand nombre 
- de ^ ruAonA i je lui promis de 1^ prendre. Enfluite , 
m'^tant trouvé à Corcyie «vec L. Clodios^ dont je 
connakBUÏï si }jiea l^atlacheiuent pour voua ^ quVn loi 
parlant je m^^magioais tous parler i voua-mjme , je 
raasnrai que je ne manquerais point de me rendre de 
préférence dans le lien qne Phania m'atail proposé. 
Aprèa m'en avoir fait des Temercimeots, il me pressa 
beaacoi^ d'aller promplement à Laodicée, en me 
disant qoe vons soabaitieE de ne pa« trop tous en- 
fermer daiu la proiince ", afin qne lien ne relacdât 
voira départ. Il ajouta m^a que si tous aviez en bxit 
autre sncceuenr que tous tt'enssiex pas sonhailé de 
TOÏr, vous n'amev point attendu son arrivée pour 
partir : ca . qui a'iccoidait avec les lettres que j'avais 
reçaat de vous à Rome, et où je voyais combien vont 
étiez impatient de quitter l'Asie. XaunTai Clodius '' 
qae je soîvraja ion conseil , et plus volontiers même 
que je n'aurais exécuté la promesse que j'avais Isite à 
PhauiJt. Je changeai donc de projet; je vons écrivît, i 
l'instant même, de ma propre main, et j'eus lien de 
croire , par voire réponse , que vons aviez reçu assez tit 
ma lettre. Dana celle Mradnite, je ne voi» rien dont je 
ne doive m'applaudit ; car il n'y pouvait entrer pins 
d'amitié. Considérez maintenant la vAtre. i^on sen- 
lemeut vons ne vous êtes pas rendu dans les lienx 
on vous ponvicE me voir , mais votu vous en été* si 
fort éloigné , qa'en mettant k vons suivre lea trente 
jODrs qne vons donnait, jecroit, pour votre départ , 
la loi Comélia , je n'aurais pn espérer de vous joindre : 
de sorte qn'aDi ;enx de cens qui ne connaissent 
point le fond de nos sentiments mntaels, votre con- 
dnite attrait passé ponr celle d'un Homme mal disponé. 
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qnoaninio inter no» simus, ignor^Dt, sliciûlunm* 

ni» (lit Tetitsinie lîicam) et fugientii caagret»amt 

videïtur. Ac mihî tamenantf, quam iu praviuciam 
TenireiO, reddita; siintate litCer^e; qilibuj eui t« 
Tarsuni proficisci demonsirabaa , tameo mïbi non 
dubiam spem mei coDveiûeDdi afferd)!! : qDDm 
iiitei'ea, credo equidem^ malÎTOli honiinea ( late 
eniDl patet hoc vidum , ' et eit ia maltit ) , led 
tamea probabîlemiiiateriamtiactisermoniK,igDaii 
mCK constantitc, coDabantor alienare a te volunta- 
leni meam i qui te forum Tmi sgere, Htatnere 
mtilta, decemere , jndicare, dicerent, qimin pM- 
Bes jam «UFpicari , tibi esse nicaeifnni ; qWB ne ab 
iis quîdein fieri solerent, qoi brevî tempore àbi 
snccedi pulareni. Homra ego Berroonenon moTe- 
bar. Qnin etiam ( credas .tnihi velim ) , lî qaid to 
ageres, levari me pulabam molestia; et ex aiutiMi 
proviDcia, qus mibi longs 'videtur, propejam 
uodecim ' mensiuin provinciam factam esae gande- 
bam, si absent! mibi unius mensis labor detractui 
esaet. lUud (veredicam) memovet, in tantamilî- 
tum paucitaie abesse ' très cohortes, qus siot ple- 
aiisiniK; nec me icire, nbi sint. Molestiasîme ail- 
lera fero, quod,te ubi visurus sim , aeaeio; eoque 
ad te tnrdius icripsi, quod qnotidie te ipsnm 
exapectabain : quuni interea ne litteras quidem nllas 
aecepi, qurnoe docerant, qnid agere*, aut ubite 

' El «t SDun. AUi hoc ghiscma pHIanl. — ' AUjuai 
mis., Tid«retDT, vcl videbilur. 'Eratsi. conj. videbatur. 
— > Al. mss. , mcDiaiD. — * ttiaH tliam . oM. Amitm 
irii ; dàndt Paint. guùUiu , que sinl jam jrfaiisliau*. 
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celle de l'uni li plus tendre et le pin* ardent. P«T«Û 
* oependinl re^ de von», ktidX mou «tm^ di 
province, des lettrei où Tau m'iEaniiez rpi'i la 



trouvant l'occaiioa de satù&ire leur malignilÉ , et ne 
connaiuant poinl ma constince, vemùent me dire, 
poor essayer de me prévenir contre vous, qne Tons 
lenicE les aMÛe« à Tarse, qne voos j faiiiei des rè- 
glements noaveanx , qae voos y partiel des déerett 
et des MUteaces, dans nn temps oit tous ne ponvlei 
pas ignorer tonl-i-ftil qne vons aviei an snccessenr , 
qaoiifae cela ne se fasse guère lorsqu'on l'attend à 
voir bicfllât ceini qui doit nons luceéder. Ces dïscotira 
ne ntsaient aucune impression lor mui. Je regardais 
même ( railes-moi la grâce de le croire ) tous la sdoa 
que vont pouviea prendre , comme une diminaUaa 
d'embarras poar mon administration ; et je pensai» 
a.vec joie que » l'on me retranchait nn mois de tra- 
vail , ma charge , qui est annuelle , et dont la longueur 
m'effrayait déj^, ne (craitplns qne d'onze mois. Maïs, 
ponr m'eipliquer ' natorellement , c'est encore un 
injet de chagrin pour moi, lorsque les troupes sont 
eu si petit nombre, de ne pas trouver les trois meil- 
leures cohortes '", et de ue pas savoir où elles sont. 
Enfin , je ressens une *éritable peine d'igoorer encoie 
ou j'aurai la satisfaction de voua voir. Je ne me snis 
pas pre»^ de voiu écrire, parée qu* je vous attmdaii 
toiu les jours; et tous n'avei pas pris soiu de m'ap- 
preodre; par nn mot de lettre. Ce gue vous faiôez, 
ni oil je pouvais espérer de vous trouver. J'ai doue 



-,Googlc 



514 EPISTOL*, m, 6. 

vuurus easem. Itaqoe vîrinn forteiS'i mihique in 
primiB probatum, Antonium , pMefectam evocato- 
rnra, ta\si ad te, cui, ai tibi videretur, cohortei 
troderes : at, dnm tempos imiii esset idoneum, 
aliijuid negotii gerere posseip. lu qao , tuo consi- 
lio at me epenirem esse asnrmii , et amîdtis nostra, 
et litteTK lux fecerant : quod ne nuiic quidem de- 
spero. SedpUne, quando, ant ubi te visurus sim , 
iiiaî ad me scrîpaeria, ne Bu.4picarï quidem po»sani. 
Ego, at me tibI amicissimam esse, et nqui, et 
iniqui inteUigant, curabo. De tuo in me aDiiDO 
inlquit «ecus existimandi videriK noDDÎhîl loci 
deditte. Id si correxeris , mihî ralde gratum erit. 



Et, 'ut habere rationem pouis, quo lociniie, 
salvalege Cornelia,coaïenia«, ego in provinciam 
veai pridie kal. eext. f ter in CSîciam facio per 
Cappadociani. Castra movi ab Iconio pridie kalen- 
das sept. Nunc tu et ex diebu», et ex ratione ïti- 
neris, ai putabU me esse coDTeniendum, consti- 
tues, quo loco id contmoditsime fieri posait, et 
quo die. Vale. 

EPISTOLA VII. 

M. T. C. IMP. S. D. APPIO PULCHRO. 

FtuBlBOa Teri>ii ad te Mriblm, qnom plus atil 
uactos ero. Hiec scripsi subito, qnnm Bmtl puerï 
UiodiceK me coqv enisseot , et se Romam properare 

* Ut ta h. 



^.Cooglc 



LETTRES, m, 6. nS 

pdi le' parti de voni envoyer Antonina, qai ciim- 
mândfl les vét^aiLB nppeléa '^, homme de ctxirr et 
de confiance, pour recevoir de von» les cohonei, ai 
vont jngier i propo] de les loi remettre; car Je veux 
entrepreodre i]ae1qac dioie , taudii qae la Miaou te . 
permet. "Votre uuitié et voi lettres mêmes m'avaient 
Alt espérer vos conseilg ; c'est ane espérance qae je 
ne perds point encore : mais ai vons ne m'écrives 
dans qnel temps el dans quel lieo je pnis voni loir , 
je ne sais à qnoi m'arriter. Ma conrjnîte, soyei-en 

à ocox qoi la sont mal , que je ne vona sots très atta- 
che. PoDT vous, il semble que vons ayez donné i 
crax-ci qaelque tnjei de ne pas bien jnger de voa 
tentimenu pour moi ; et « vons vonlei me faire beau- 
coup de plaiair, votia dtercE tons ces prétextes k leur 
malignilf. 

. Je veni vons mettre en état de choiur le lien on von» 
pourrez me voir, sans blesser la loi Comélia. Je sui^ 
arrivé' dans la province le dernier jour de jaillet. Je me 
rends dans la Cilicie par la Cappadoce '*, et je soit 
parti dlconinm te dernier jour d'août. Si ions jngez à 

snr l'ordre et sur les jonra de ma marche, daua quel 
lien et qnel jour cela vons sera plus coHunode. Adieu, 

LETTRE VII, 
M. T. C, lUP.. A APP. POLCHEB, S. 

Tons recsviM de moi de pins longues lettres '' lors- 
que j'anrai pins de loUir. Je me hâte de vons écrire 
anjourdlini à l'arrivée des gens deBrntas, qui me sont 
venos offrir leara services à Laodïcée, mais qui sont 
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dbÛMeiiL Itaqne nnllai ïîb, praterquam td te, et 
■d Brutum, dnii litteras. Légat! Appiani mîhi 
Tolnraen a te, plénum qnerelxi'niquisiiD», red- . 
didenint , qood eonim œdificationem litrerii meil 
impMJIaseni. Eadem antem epiitoUpetebas, nteos 
qnam prlmuiD, ne ichiemem ÎDciderent, ad làcirf< 
tatemsedlficandiliberBrem ; el sioiul perocute que- 
rdrar^ qaud eos tributs exigere vetarem pnus, 
quam ego, re cognita , periiiûÛMin : geoiu enim 
quoddam Aiiue impedicotli , qnum ego cogooscere 
non pouem, niai qnum ad hiemcm me ex Cilicia 
recepiMem. Ad omnia accipe; et cognoace Kqai- 
tatem expottalatioDiB tn«. Primnm, quura ad me 
■ditoni CMCtab iii, qni dicerent, * m iotolenbilia 
IribaM eiigi ; quid habnit iniqnitatis , me Kribere , 
ne facereni anle, quam ego rem caniutniqDe cog- 
noMem ? Non poteram, credo, ante kieiBem. Sic 
enim icribin. Quasi vero ad cognoscendam i^o ad 
illog, non ItUadme TeOire debuErtnt. Tarn longe? 
inquia. Quid? quam dabaa !■■ Utterai, per quai 
mecOTU Bgebas, ne eos impedirem,qao minus ante 
biemem ndifiorent, non eoï ad me Tenlmtw w 
bitrabare P Tametii id quidem fecenint ridicule. 
Quai enim littéral afFerebant, ut oputtexiatefacere 
postent, ea« mibi poM brumam reddîderunt. Sed 
*cito, et mnllo plures eue, qui de tribulis. recu- 
lent, qnam qai exigi velint ; et me tauctt, qnod 
te Telle exislimem, esse facturam. De Appiani* 
hactenn». 



A PuuMnia, Lentuti liberté , aocenio meo , ai 
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fort pmaéa, diaeul-ila, de reprendre le chemin de 
fiôiae. Ainsi je n'ai le tempt d'écrire qu'à vous et à 
Bratiu. Lu dépotéa des Applans '° m'ont remis de 
TOire part xin okémoire ^' rempli de plaintes fort în- 
joates , lar l'olatacle que j'ai mis par mes letiret i leai 
édifice ''. Tons me priei en même [emps de lenr ren- 
dre bieutAt la liberté de tiâlir, afin qn'ils ne soient 
point arrêté» par ThiTcr ; et tqbs ajoDtri nne plainte 
fbrt aingntière ", >nr ce qne je les enip*tlie d'eiiger les 
tributs avtnt qne j'aie pria les intbrmations néceiaain» 

eupjcher, en effet, qae de ne poDTaïr prendre ces 
informationa avant l'hiver, lorsque j'anrai ([uitté ta O- 
lide ? Ton* all« Toii la jiutice de toutes vos plaintes: 
PremièraneDl , ai j'ai re^a lei reprétaatatioQs de ceax 
qui se prétendent chargés de trihats iiiBnppD[tal>leg , 
quelle injnatice aï-je commise en défendant par mes 
lettres que ces tiibala ne soient exigés avant que j'en 
aie pria connaiuance? Jeneponfais,dîtei-TODs,m'en 
occuper avant l'hiver. Mais était-ce k moi de les aller 

lorsque voDS leur donnies la. Lettre par laquelle vans 
me priez de ne pas les empêcher de. bâtir avant nà~ 
ver, vom avez cru qu'ils ne viendraient pas me la re- 
uettrei' Ils s'y sont prit k la vérité fort ridicokmeiM ; 
car iisnem'ontmnis qu'à l'entréederhiver '* la lettre 
qjs'St m'apportaient poHr obtenir la permission de 
bjitic en ét^ Mais apprenei qoc ceux qoi refluent de 
payer le tiibnt aont en Uen pins grand oorohre qn* 
cens qni y cOBaonlml , et que je ne.laisserai pas de 
suivre U-dasmu vos inlontions. VchU ce qoi rqjaide 
les Appiaiu. 

PanaaaiaSf affranchi de l^ntnln» et uoncJccfRJc ^^, 
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diïi, quum diiceret, teBecam esse questum , qnod 
tibi obviam non prodisseni. SciKcet contemsi te; 
nec potest fieri me quidquam superbius. Quum 
puer tuiifl ad me Aecnnda fere vïgUïa venîsset, 
isque le anle lucem IcoDÏutn mihi veiitiirum nan- 
liasset, mcertiimque, atr» via, quum essent duie : 
aller» Varronem, luum famfliarûisiniiun , altéra 
Q. Leplam , prxfectuni tàbrum meum , bbi ofaviam 
miù. Mandavi utriqiie eorum, ut ante ad me , 
excuiT«rcBt, ut tibi obviam prodire possem. Cur- 
reiuLepta venit, mihique uuntiavit, te jamcastM 
prEElergreasum esse. Confestim Iconium vent. Ce> 
tera jam libi nola saur. An eg« tibi obviam non 
prodirem ? primnm j Appio Claudio ? deinde , tm* 
peralori ? deinde , more majomm? ' deinde , qood 
capot est, smico? praserlim quum in islo génère 
multo etiam ambitiosius facere solenm, quam ho- 
nos meus et dignîtas posinlat. Sed hxc haotenus. 
Illud idemPausanîasdicebat.tedixisse: 'Qnidni? 
AppiusLentulo, Lentulus Appio processit ttbvlara : 
Cicero Appio noluitPQnxso, etiamnelnhas inep- 
rias, bomo ( mea senlentia) summa prndeotia , 
multii etiam doctiina , plurimo rerum usu , addo ' 
urbanitalem , qu£ est virtus, ut stoici rectissime 
putanl, uHam Appietatem, aut Lenlulilatem , va- 
IcTÇ apud me plus, quam nmamenta vinutu, 
existimas ? Quum ea consecnlns .sondum eram , 
qua sunt bominum opinionibuR amplissima : ta- 
men ista vestra nomina minqtum lam admimuu ; 
viroi esse, qui ea vobis reltqaiuent, imgiKii ar- 
^ Emest- conjiàebat d^nique , quod nuperi tdkores-re- 
tr.pcn. — ' Schùit. Quid? — ' 0(i>n. ntlMiiitate. 
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m'a rapporté que voai loi stîce Sût des plÛDIt» de ce 
^B js n'étais point allé an-devaut de voua. Cat par 
mépris apparemment , et je iDia le pin» orgoeiJUni de 
tona les hommes. Voici la vérité da fait. Votre mes- 
uger étaat arrÎTé presque i neuf beares da soir ", et 
m'ayant aniKincé qae «oaafftna acaat le jonr k Ico- 
mnm , mais «ani qaHl ^t pïneqaal des deox diemiiu 
Toni viendriei, feiiToyai anisitAi par l'an, Vamm, 
qui est no .de vos meillenis imii , et par l'antre , Q. 
Lepla, intendant de mes onvriera ^?, avec ordre à 
celui qui tods rencontrerait de revenir à la liile m'en 
donner avis , afin qne je posse aller an-devant de Tout. 
Lrpta revint ei> oonrant , et m'annonça qne votu étiei 



Totu ! ra-deiant d'Appiiu Clandins ! d'un impenuor! 
et sortoat d'un ami I mm , dia-je , qni en fais souvent 
Jwaaconp plus dana ce genre qoe mon rang et ma di- 
gnité ne me le permettent I Pansanias ajoaie qne tous 
aiei dit : Qnoi donot Appins va an-devant de Len- 
toliu; Lentnln» au-devant d'Appias; et Cioéron re- 
tatf, i Ap{ûns de lui faire le xaètae houuenr I De grâce , 

de»ce infinie, beancoop de savoir, de l'eipérieuce ds 
monde, et j'ajoatc de Varhaiûti " (ce qne les stoicieni 
ont raison de regarder comme une lertn), Appins, 
an no mot, pent-îl l'imaginei que la grandear des 
nom* fasse jdns if impression nir moi qne le mérite et 
la TOln ? Avant m^me qne je fusse parvenu à ce qui 
passe dans l'i^inlon des hommes pour le sommet de 
la grandeur, complei qne je n'ai jamais en d'admira- 
tion ponr vos grand* noms , et qne je n'attribue la 
qualité de grandi qa'i ceiv de qui tom les avez hé- 
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Iiitrabiir. Poslea vero, quam ita et cepî et geui 
maxima imiieria , ut mihi nihîl neque ad honorem, 
'neque ad gloriam acquirendum deosw putarem; 
«uperiorem quideni nunquam, eed parem vobis me 
«peravi eiae factum. J^t mehercule , aliter fidl 
«xistlmare tsI Cd. I^Hpeiuni, qacnn onmibni, 
qui uBquam fuerant , lel P. Leatulum , quem 
niîhi ïpskantepono. Tu «i aliler exiMlmas, nihil 
emliis, si panllo diligeiitîiis(iit, 'quid sit iv^?ii«, 
-qnid ait nobilita*, inteUigss), Athenodorus, Sbd- 
donÏB filio*, quid de bis rebiis dtcat, attendais. 
Sed, ut ad rem redeam, me tibi non amicum 
modo, lerum etiamamicissimameulstlmes velim.' 
Ppofecto omnibus meîs oHiciis efBcïam, utila esse 
vere poisïs jud Icare. Tnauiem si id agis, ut minas 
mea caasa, dumega absïm ; dfbere videaris, ijuain 
ego tua laborarim ; libero te iita cura. 

Oî-i 
ii autem satura 

tjao minus tua causa velim: hoc a*seqaeie, ut, 
quaRi iu partem ■□ accipias, minus laborem. Hiec 
•id te icripei libenus , fii«ius coutcieniia officli mtà , 
benivoleatÎKque , quam a me certo judjcio suicep* 
tami qaoad (u Tole», conwrrftbo. Vale. 

' Cod. rvg- optimus , ii«qae ad Rloriain patamn deeuv. 
— ' Aliquot ^d., ijuid ût ii^X*' l"'*' •vyJri'o., iutel- 
bgu. 



.,,,,Co„8lc 



ni 


if^niy. 


> ti ^*T 


1«Z.«. 


ae 


f.xaÎTi 


(, iUud 


onprfi 



LETTRES, m, 7. a3ï 

ritja. Depoii qae jr me mis tn rpvjtn de> pliu ftrauds 
cmploia, et qna p» U maaiérc doni jf les ai obtcum 
et cxercég, f«! pn me fliiUr qu'il ot manquait rien 
1 ma dignité ni i ma gloire, je n'ai pa< «nia préaomp- 

opinion i Cn. Pompée, qne je mets aa-dcuna de ton* 
lia antres hommes, i P. Lentnltu, qae je^ets in- 
deuna de moi-même. Si rons aviez d'aolres principe*, 
TOUS ne feriez pai mal d'étadier avec on peu d'at- 
tentian ce qne die Athcnodore, fils de Sandon '°, 
ponr y prendre des idées justes de ce'qa'on appella 
luissance et noblessa. Mais rerenona, el «07*3 pcr- 
(nadé, je tous prie, qne non uolement je von* mi* 
■ttacbé , nuis qne je le sais psr les senlimenti d'atte 
amitié tréi tive : loote ma conduite vons le pronrera 
si clairement , qp'S ne poorra toob Cq retter Bacnn 
doute. PoDr toos, si, pendant mon absence^toiu lU 
ronlez point paraître obligé de faire aalant pour moi 
que j'ai fait poar toiu, je tous dispense absolomect 
desongeT ii mal. D'autres praidtont soin tUma glaire, 
et /npiter m'aidera de son cameil. Mais si voire ca- 

t3e : senlemeni je serai moins inqaiet de 'votre opi- 
nion. Je IDF tôïa expliqué libremeoi, parce que mon 
tœoT se rend témoignage de la sincérité de son amitié 
et de son lèle. C'est avec choix qne j'ai pris ponr vous 
je les coBserverti anasi long-temps 
ta U loadiliterel. AdJen. 
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EPISTOLA VIII." 
H. T. C PROC S. D. APPIp PITLCBRO. 

Etsi, i|tiiDliua ex tuù litteris întelligere potnï , 
TÎdrbain , te hfuic epîslolam , qniun ad nrbeni csiei, 
esse lecArum , reirîgerato jani leviuimo letinoiie 
hdmmuni provinùatium : nmeD, <juuni lu tant 
multis Terbis ad me de împrofaorum oratrane 
Mripiitses , faciendum mibi puuvi , ut tuis litterii 
brevi ic^tondcreii. Sed priio^ dao capita epistola 
tn«, taeita tnihi qBOcUm modo relinquenda uiDt. 
Nihil enÙB hibent, quod iDt definitntn ait,anl 
cntum, nisi me Toltu et tacitamitate «gnlficaue, 
tibi noD essé anncum ;' idque pro tribnnali , qaum 
aliquid ageretar, et nonnnllù in conriTiis intelligi 
potuistc. IIoc totumDibilesse.pouninmtelligeTe:, 
led qanm ait DÏhil, ne quid dicatur quidem in- 
(ellîgo. lllud quidem scio, meos mnltoa, et illul' 
très, et ex superiore, et ex mqao loco Benaonea 
liabitos cum tua summa laude, et cum magna ' aï- 
gaificatioiie nnutrn familiaritalis, ad le vere pO' 
tuisse defeiri. Nam , quod ad legatos attinet, quid 
■ mefieri potuit aut élégant iua , aut jnatius, quam 
nt sumtna egentiMÎmarum clvitatuin minuerem, 
aine uUa imroinutîone dignitatia tua>, prntertim 
ipsi» clvitatibii» poalulantibaB ? NaOi inihi totp™ 
genua legationnm, tno nomiae proficiaceotiui 
nottim non ersl. Apamegequum easera, mi ' 
àvitatQin principea ad me detulunnl. 
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LSTTRE Vin. 

M. T. C, rtÊbC., A APÇ. PULCHER, S: 

QroiQCi je juge pir votre'Iettn qo« voaa McevMS 
c«Ue-d '' pièideRi^ii*', rtqnc les vaina di^coa» da 
gcDS de provhce «rront alon nfroidû , j^ai cvn qn^i 
v<n loQgOM réflexîoiu >ar Inin calomniea, je devaû 
an moioi une coarte réponse. Je puK »nr In dwx 
premier» srticleB de votre leitre, pirce qu'il» ne me 
paralssem point aw« c^irs, et qoe ce que j'en ai pn 
aenlemeal recn«Bir , est qn'ob m'accoie d'avoir lémui- 
gné , par l'air fle nmù vLa^ge et put t^on aileDce , qae 
je De snia pM bien dbp*ué pour tona. 'Oq a fait , dilea- 
voni, c4Ie rem «rq ne, dans lei omuiona qna fai ene* 
de JDger^ar mon tribonal , et dam plnàton léilin». 
Je eomprenda Uen qae lonte cette accnsaiion eat une 
efcimère ; loil , mais je ne devine pas mf me de qnoi 
l'on vent parler, te qne'ïe sais , c'eat qa'on a pn voiu 
lapponer avec certitude plosiean diaconrs pnblici et 
parlicolien, qae fai, lenns onvertement i votre luw 
nenr, arec de grandes marques de lèle et des témoi- 
gnages ridalanls de notre amitié. A F^rd des dépu- 
tés", dont Tona parles ensnile , que pouvais-je faire de 
plus agréable et de ptai jusie qne de dimioner les dé- 
penses de quelques riUes paavres^ans donner la moin^ 
dre atleinte>à Totie difuité, sorloot loraqae j'en étais 
presié par leiirs soHMtalIoiu P Je ne aounaissais point 
eocon la nature de ces déflations, qui se bisaienl 
par rapport i tous. Pendant qne je me tnniTait à Apa- 
mée. les clie& d'an grand nombre de villes vinrent me 
représenter qu'on aaaignait am: Mpnlés des appoïnta- 
ments trop conaidétaUea , et qui si 
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deccmi legatii niinis nuguos, qnnm lolvcDdo 
civiuies non eiseal.Hicrgo rnuka rimul cogitavi. 
PrÛBiini, te humiDem, non solum sapieatem , ve- 
nim enïm, ut nunc Inqiitniur, nrfaaiiiin), non 
arbitrabar génère isro legationum delectiri; îdque 
me wbirror SynDHdti pro taibunali mullis TErbû. 
disputavinse: ' primum , Appi^aClaadiuinseaatui 
populucgne romano , non Hyndenstum testimonio 
(in ea mlm cÎTÏtste mentiu fada est), sed sua 
«ponlei ease hudarum; deinde , me 'isIavidisM 
iDullia acridere, at eorum causa legationes Bo. 
mam venAieiit, sedhlsIegaiiiinibiiiDODraeniiDiKK 
ullum tempus laodandi, aut-locog» dari ; atndft 
mihi eoruiD placer», qnod in te bene jnerito grati 
etsent ; coDsiliuBi lotun videii miaitne^ecesM- 
riom. Si amtem vellent declarare ia eo.olBcinin 
muni, latidaturam me, à qui suo sumln functiu 
e«aet ofâcio ( concessamar, ai legitimo ; non p«r- 
roiMuTum, si inCnito. Quîd entni reprehendi po- 
test, nisi qnod addis, f Isum e«ie qnibusdam edic- 
tnm meum, qnasi consulta aé !stas legttioneiim- 
pedienda* eue accummadatiim ? Jam non lam 
mihi videntur in juriam ' facere , si qui faatc dispti- 
tant, qnam ai cujus aures ad hanc dispautiooem 
paient. Ronue cnmposui edictum : uihil addidi, 
dÎsÎ quod pubtîcaffi me rogamnl, quum Samatn 
«d me veuissent, at de tua edicto lotidem verbii 
tranErerretn in meuro. Ciligentisgime scriptujn ci- 
put est, quod pertinet ad miouendos aumtus ciri- 
Utum : quo ia capite sunt qundam nova , salntaiia 
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voix de lenn commanes. Je fis li-dmoa jJaatean ré- 
flcïioDi i la tohf prenùèrement , qn'ït u'élait pu pm- 
bablc qa'aa botninc, non seDlement aniui ugB que 
TOUS, mais, pont mciercir dn icrméqni en en mage, 
anui rempK â^iifitmil^ , prit plaiâr à ces wrlo de d£- 
pnutioïka; et je croîs qa'élant 1 Syunades sar mon 
tribmial', je parla! Ibrt tong-tenipa à et aaj^l. Je me 
tonviena d'avoir dit ijep ti Appios Oandiiia avait reca 
àtt loDang» dam rauemUée du MDit e[ deraat le 
penple romain, c'était, nan pis soi le lémoignage dn 
liabitauti de Mynde (je nommais cet» ville, parce 
qn'on 7 avait parlé de niai), mais parte qa'on.n'îgQo- 
rail pas qn'ellea loi étuieat daes. J'ajbiktai que de tontea 
les dépnUtioiu qne j'aiais vu faire à Rome en &*enr 
de plnùems personne*, je ne me sooTeniig pas d'une 
senle à qai l'on ent donné l'occaidoii on le (empa de 
prononcer ton panégyrique) qne je louais le léle dM 
dépnlés, parce que je ironvals de la jaslice dans la 
reconnaissance qu'ils lémoignaieul pour tous, mab 
qne leor enli'eprise me paraiuait pen nécessaire; en- 
fin, qne s'ils pepiaiaîent à Tooluïr Tons marquer par 
là les sentiments qn'ila voas devaient , j'appronverais 
cenx qni s'acquitteraient de ce devoir à Irars propiea 
frais, ei qne j'y conseniirais volontiers s'ils s'en le- 

«reltreis pas qn'ils s'engageassent dan» nne dépenae 
excessive. Qa'j a-l-iljosqD'ictt me reprocbet'P Hais il 
a para i ceitoines gens , ajonlez-vous , qnt je n'ai point 
en d'antre me dans mon édit que d'empêcher ces dé- 
pntilioaa. Je réponds qn'one telle idée m.e parait bien 
moins injnriense popr moLqne ponr ceux qni *eaie*t 
capables d'y douver de la vraisemblance. J'ai composé 
an édii i Rome ; je n'y ai rien ajonté qn'ji U demande 
dei pnUicaîns , qni me prièreDt , I mon airivéa i Sa- 
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dvititibiu; quibus ego magnoper* detector. Hoc| 
lero, ex qoo auipicio nata est, me exquinsac alî- 
qiiid, in quo te offender^ , translalitioni est. 
Neque enim erara tam deaipims^ut privât» rei 
causa legari patarem', qui et tibi non ^rivato, et 
pro re non privala sua , sed pu^lica , non in pri- 
vuto, sed iopnblico orbis teira] consilio ['ideat, 
in senatu ] , nt gratiaa agerent, mhlebantur : neqn« 
qnuTn edixï, ne quia injiusu meo proficiaceretur, 
eicluai eos, qui me in castra, et qni trana Taumm 
perseqni non potsent. Nam id eat maxime in tnit 
litteris irridcâ^m. Qiiid eâca erat, qnod me 
penequerentur in -castra , Taunimve trpnsirent , 
qanm ego Laodicea usque ad Iconium iter ita fe- 
certm, ut meoinnium ilUrum diocesinni , qn» di 
Tanrum snnt, omniumque earum civitatum ma- 
gistratus legationesque contenirent? Niai forte 
poatea copeniat legare, quani egoTannmi trans- 
grcssns aum : quod certe non ita eat. Quttm enim 
Laodice», qaum Apamee, qmim Synnadis , qanm 
Philomeli , qnum Iconii essem ; quibns in oppidia 
omnibus commoratus sum : omnea jam ùtiiu ge- 
neris legatiouea eraiit conslituta. Atque hoctamen 
te scire volo, me, de iito sumla legationnm aot 
rainueilâo, aul remittendo, decreviaso nihi!, niai 
qnnd principes civitaliim ' a me poaliiiaasent : ne 
in venditionem tributorum, etillam acerbiasimam 



diUvit. Eliurii. naurai. — ' Marijai-Lagaita, max 
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iDoa , d'y mitlre , ei dana lea m^mea termes , ro qne J" y 
*i mis eflëciiTeiiinit da vAtre. L'article qai regarde U 
niaetiilé de diminner h» àttiget an villes esi iravallU 
•TM beiDcoop de aoin : il s'y lioafe deidiOHKwiiTa 
«t ifiiiie gnnde utilité poar les liUea ; feu loia txtrt- 
Mtmaat aatiafait. Mais rematijDci que l« endroit* qoi 
(d'oui vifoai an wKipi^D d'avoir cberdié i TOfis oltta.- 



nne afTair 



X qm pot 



être le motif d'nne dépoTation qn'ou ^ 
à VODS qm n'étia point au homme prité, et qoe cette 
députatlon dôt tous remercier ullenn que itaus te 
couseU public de toute U terre, dans le tioat. El 
qoaud l'ai déreoda par mon édit que persauae ne h 
mît en chemin uns ma pcrmîsflîoQ , je n'ai pas exclu 
de ce droit touï cenx qni ne pourraient me snivre 1 
Tarmée ni »n-deU dn mont Tanrna. Cest en effet ce 
qae je trouve de plus plaiunt dans votre lettre : car 
pourquoi m'anraient-ila saiTi josqn'à l'armée OU'Jbs' 
qn'iu-deU dn mont Taurai , puisque , depuis Laodicéa 
inaqn'i Iconinm, je réglai tdltiueut ma maidw, ^oe 
les magbtrats et !■■ députés de tous les «antODs et de 
tontes lea villea qni sont en*deçà dn mont Tanrsa eo- 
rent le temps de se rendre auprès de molP Dira-toK 
que les dépntaiiona ne commencèrent qn'sprés que 
fens passé le BiontTaurusP ce serait se tromper beau- 
coup; car, elles se firent pendant que j'étais i Apa- 
mée, i Synnades, i Philomélnm , à Iconinin, tontes 
villes on je Es quelque séjour. Cependant, je veux que 
vous le sacbiei, si j'ai porté quelque décret pour la 
diminution ou la remise de ces frais de dépurations, 
ce a'a été qu*4 la prière de tooi les chefs des villes, 
qui sonbaitaient d'exempter leprs communes des frais 
inutiks qn'tiilrainenl Tadjudication des tributs, et U 
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Ego BOtem quvm hoc suscepluem, oon aolDin 
jnstilia , sed elUm miiericordia adductns , nt leva- 
rem m î-ieriis perdîba dvitales, et perrlitas maxime 
per mtgistralus suoa, non potui iu illo aamtu non 
aeceuario negligens esse: ta, qnum isunamodi 
iermones aA le delili de me Bunt, noti debnisct 
creder^. Si antem hoc génère delectaris, dI, qn« 
tibi io mentem Teoiaot, aliia attriboas ; geaiu ser- 



Ego si iu provincia detrahere de tua fàma na- 
qaam cogitas«em , non ad geoerum tuum ' Lentn* 
lum, neque ad lîbertum tuum Brundisi!, neqae 
ad pr^fectum ^brum CorcyrK , quem in locum me 
Tcnire Telles, retuliaiiem. Quarepotea, docllsnimti 
hominibus aucloribus, quorum sunt de amicitia 
gerenda prairlatiseime acripti libri, genus boc 
tetum orationis tollere : • Dispulabant ; Ego contra 
• disierebara : dïcebant ; ego negabam. ■ An mibi 
de te nibil esse dicrum anqoam patas?iie bo« 
quidem, quod , quum me Laodiceam Tenrre to- 
hiisi«s , Taurum ipse transi^li ? quod iisdem diebru 
meus conventus erat Apamese , Synmidis, Phîio- 
meti; tuus Tarsi ? Nod diram plura, ue, in quo 
te objurgem, id ipaum videar imilari. Ulud di- 
cam , iil scutio ; si iita, quse alias luqui dicis, ipse 

ha^c loquuDlur, tua lamen, quod audis, culpa 
Donnulla est Mea ratio lu tota amicllia nostra 
' Delcat quidam LeatohuD. 

......Coogic 
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rigaeor avec laqnrlle ils w ïiyeat pir titt et tôt cha- 

malhcarenaei villM qai pouvaient accn»r parliculiè- 
Rneat learm Diagîitrata de Icnr raine, j'ai cm qa'k 
r^ard anrtoot de m frai* inatltea, :1 ar m'était pa> 
pennii d'jlre négligent : et lorsqu'on loiu ■ fait là- 
dntQ* des rapports i mon druvauune, ions n'atez 
pu dû les croire. Ce serait Introduire d'étranges pro- 
cédés dans le commerce de l'amitié , qne de prendre 
plaisir ^ rendre yob amis responsables de ton! ce qui 
peot TOD» venir i l'esprit. 

Si j'avais songé i noire à entre réputation dans ta 
province, je n'aurais pas proposé à Lentulns votre 
gendre, ni à votre affraitclii quand j'étais à Briadea, 
ni i l'intendant de ïos onvriera quand j'étais à Cor- 
cyre, de me rendre dans le lien qu'il vous plairait 
d'assigner. Vous ponvex donc , d'après de savants 

cber celte manière de raisonner ; lli di^nuaient ; Je 
Jâputais contre eux ; ili tiîsaieni oui , Je dùau mm. 
Croyei-vons donc qo'on ne m'ait jamais fiiit de rap- 
port snrïotre compte? qu'on ne m'ait pas fait remar- 
quer, par exemple, qn'après avoir demandé qne je 
me rendisse i Laodicée , vous passâtes le monl Tannu, 
et qne dans le temps que je leniia me» assises à Apa- 
mce, à Njnnades, à Philomélnm, vous siégiez i Tarse? 
Je n'irai pas pins loin , de peur qu'à votre eieinj)io 
je ne paraisse chercher an sujet de querelle. Prrmet- 
tez senlemeul nne réflexion que je crois juste. Si voos 
pensez ce que vous me dites qo'on vous a. rapporté, 
TOUS ias très conpahle; « vous me rendez compte 
seulemeot des rappcvu qn'on vous a laits, vous avez 
lonjotirs quelque tort d'; «voir prêté ToreilU. Eia- 
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conatana et gravis reperietur. Quod ai qui me asta- 
tiorena fingit ; quid potest esse ' callidius , quam, 
quutn te absenlem lemper defenderim , qaam 
przsertim mihi ' usn venturum noD arbilrarer, 
ut ego quoque absens a le defendendiu essem ; 
nnnc cammitteTem, Ht tu jure optimo me absenlem 
deserere po«ea? 



Unum geons eicipio aermonis, in quu per&npe 
aliquid dicitur, quod te putem uoUe dici ; M aut 
legatorum tuorum cuipiam, aut priefectorum, aut 
tribnnorum militum nale dîcltut : quod tameu 
ipsum Don mehercule adhuc accidit me Sadiente, 
ut aut graviui diceretur , >ut ' in plures , quain 
mecum Corcyr^ Clodius est tocutus; quum in eo 
geuere maxime quereretur , te aliorum improbitate 
■ninua felicem fuisse. Hos ego sermonea, qDod et 
multi siint, et tuame^tUlimatioDem, ut ego lentîo, 
non offeDdunt , lacessivi nuDquam, aed nim valde 
repi«»i.âi qaisest, qui neminem boni fideîn gra- 
tiaiD putet redire posse: non nostramis perfidiam 
coargoitjsediDdicat suam; airaulqne non de me il 
pejus,quanidete, exiatimat. Sinautem quem mea 
institula in provtncianon delecunt, et quadam 
diaMOiilitudiDe instilutomm meorum ae inomm 
Ixdise pulBt,qaumuterqae nostrum rectefeceril, 
sed non idem uterque aeculus ait : banc ego anù- 
cum habere non euro. Liberalitas tua, utbomiais 
nobilîssimi , latius in prOTÎucia patuit. Noatra si 
angiistior (eisi de tua prolixa beneficaque nalura 

* Schutz edidit cbnfuJ^,uUdiua. — . ^ Al. mulv, aaum, 
^- ' Manjrni'Lagujut revai^aptt ex edd. prisdt, imparius. 
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ipiiMi tOnu ma conduite dmi t» eonu ds DOtre uni- 
èi, vous la tnmvetri r>i>oiiiiibte st conitanle. Si 
qnelqn'DnsappiMe'qa'il jfit àeVixiiSce,.il o'j aarait 
rien efTectÎTemeat ôe gi iln ijne de tunt svoii toDJoon 
défrndD dam yotrc ab«eDce , lonqae j'étaia fort 41<ii- 
gaé de croire que je dnue jaipaû avoir besoin de voiu 
pour me défendra â.moa lonr, et de tous donner 
»njet,«DJoard'huI que je suis absent, de m'abandoQ^ 
ner uns q»e je pnue m'en plaindre. 

B.eiteut donc ceiuini discouri qne loat ponrrieE 
■onliùler qn'on n'eût pai tenoa, sur qoelqa'iiD de 
ïo» lienteninu , on de tos préfets , 00 de to» tribana 
miHiHres. Mais i l'égard même de ces geon-li , il n'est 

choses tfop loin , ni qn'on s'en aoit pris à d'antres qa^ 
ceux dont Clbdina m'a parlé i Corcyre; et Ini-méme 
'voos plaignait beancoap d'âvOlr en qaelqae (ibote à 
soafTrir dfi la conduite d'aBtrw^ Je n'ai jamais favorisé 
In discours de cette natnre \ mais comme ila ami asaex 
fréquents , et qne je ne les crois pat capabieg de blesser 
votre réputation, je n'ai pas fait beaouonp d'effbrt 
ponr les arriter,. S'imaginer qoe personne ne paisse 
■e léconcilier df bonne foi, c'est marqner plus de ma- 
1igl(ité qo'oa n'en luppiifc aux aolrei ; et cehi qui 
•nfait cette idée de notre réconciliatloK , ne penieraït 
pas assurément mieux ds voni qne de moL Mais s'il 
y a quelqu'un dans la prpvince à ijui mes actes déplai- 
aent, et qui ^'offense de ne pas.toajaurs les tranver 
semblables aux tûtres, sans considérer qne nous pou- 
TOns avoir cberché le bien tous deux, qooique par 
des TOies différenles, je déaire peu de me faire des aoit* 
de ce caractère. Tons avez fiiit éclater ïoh« libéraUté 
dans la province, et cette conduite élût digue d'ifn 
homme de votre naissaote. 5i je suis mains libéral qne 
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lûnavit aliqaid posterîor annna , propter ^uimdltlll 



in teniponim),iioDdehenti 
qaum et mtiira semper ad largieudom ex alieno 
fuèrim restrictior , et temporibus , quitus alii ido- 
lenlur, îisdem ego moTear, 

Hcd «H icerbam tibi , ul >im ditlcii inihi. 
De rebua urbanis quod me certiorem feeisli , 
quDm'per ne miiii gratum fuit, tum quod sîgni- 
ficas(i,tibi orania me» mandata cura: fore. In 
quibusunuir illudte prxcipue rogo , ut cures, ne 
quid mihi ad boc uegotii aut oneris accédât, aut 
te*pori»4 Hortensiumque, nostnim coUegain et 
fàmitîilrem , rDgee,iit| ci UDqi^in mea causa quid- 

'qnam aut sei^ît , autfeclt, dehacquoque WDtentïa 
bima decedal, quia mtbi afliil potest esse inîmi* 
cius. De nostris rébus quod ncire vis : Tarso uoma 
ectobr. AmanumTersnsprofectisunius.HiCcscripii 
poMridie ejus diei, quum castra liubercm in agro 
HopsBhestite. Si qiiidegero, scribam ad te ; neqae 
domniD unqaam ad meos litter» railtim, quin 
adjuagam eas , qnas tibi reddï velîm. De Parthi* 
quod quœris, fuisse duUo!; pulo. Arabes ' qui foe- 
runt, admixta Parthico omatu, dîcuulur omnel 
perertisse. Hostem esse in Syria negant uUara. To 
Tdim ad mequamsiepi«sime,et de tuisrebua sciâ- 
bas, «l de meis, et de omni reipublïcx slalu. De 
quo sum sollicilnteo magis, quod ex tuis litteris 
«egnovi, Pompeium nostnun in Hiapaniani itu- 

'rum. Vole. , 

' SchSlt, ex ipiit. ta liM Fllft qui fnenint immiuîi 
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TtKU (qnoiqat. iea eoaioactarea (Si^njei vona uent 
^t diqûoiicr ' ' ■aMfdaiu c«Ue dernière aiinae qael- 
qae chou de TOlre humear généreoM etbien&isanle), 
on ne doit point a'étonner qa'ayiQI tanjoari ité iHei 
iïsre de ce qui n'éuil p»i i moi , ft lODmis couimtf 
im antre aamalhentdntemp*,/e me prèle miàni aux 
goûts d'autrai, pour eonsuUer un peu Us miens. 

Je BOIS fort «cntillfe i la peine cpe tooi »itt prïsa 
de naHiifivnier dia lifairea de Rome , et plna tacon à 
U promesse qne roua me faites de ptendre soin dei 
mieDora. Ce qne je vona recommande le plna â prê- 
tent, est do ne pas aonfTrlr qn'on ajoute rieo an far- 
dean ni ^ la durée de mon emploi. Dites, je'iona prie, 
k Q. Hortensias **', notre collègne et ootre aiui, que 
s'il I jamais senti ou fait quelque choae en ma faveur, 
il Tant qu'il ae d^arte de celte aplaion sur les deux 
années, parce qn'il n'y 1 rien qui puiss» m* eaïuer 
plua'de cha^n. A l'égard de ce qtû se paaae ici, je anifl. 
parti de Tàrae , le 7 d'octolire , poor me rendre an 

iturche, du canton 4i> Mopanbeate *>trii je anis campé. 
Si, j'entreprends qnelqne chose, je ne manquerai pu 
de voua en informel, et je n'enverrai point de lettre k 
ma famill*-sans y en joindre une pour vaat. Je étala 
que les Parthca, dont vous me parles, n'ont paru 
nnlle part. Les Araliea se aoiit fuit vs!r avec quelque 
mélange de Parthes '' ; mais on dit qu'ils se sont tous 
retirés. On aistjre aussi que nous n'avons point d'en- 
neu^ dans la Syrie. Écrivei-moi souvent, el sur vos:.. 
■fiaiiva et sur les miennes, et aui' toutes celles de la 
•^publique. iSpa inqniéttide iugmaute snr ceUeS-ci, 
depuis que j'ai appris par vos lettres que notre «lier 
Pompée doit «Hei en Espagne. Adien. 
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EPISTOLA IX. 

M, T, C. APPIO FITLCHRO S. D. 

ViÉ tand«n legi litteria dignas Appio Claudio, 
plenas buaianitalis, officii, diligent!». Adapecta* 
videticet urbis tibi tamo prÎMÎnaiii arbanilatem 
Teddidit. Nam, qoaa ex itinere ante,,([aam ex 
Aaia ■ egreaiua e«ses, ad me litteraa minsti , unu 
de legatii a me pruhibitis proficùci, altéras de 
Appianonsn sedilicatione impedita, legi petiOTi- 
tus. flaque ccmscîeDtia mese cgastanûe erga te 
vtilimwh rescripsT libi aubiralua. lis Tem litlpis 
lecûa , quas Pbilotimo , liberto meo., dedisti , cog- 
Dfiyi intellexique, in proviacia muUas fuisse, qui 
no9f,qno Buimo inter aoa aamus , esae noUent; ad 
■ubem .vero ut BCceis«rÎ8, vel potîua nt primum 
tnoa vtderis, co^noiae te ex ils, qua in te abaen- 

, tem fide, quï ig otniilbus officiÎH tnendis erga te 
obaerTaatia et cooslantia fuisaem. Itaque quanti 

. illud me aatimare poUa, quod «st in tuis litterj*. 
(icrlptuni : ai quïd ineiderit, quod ad meam digni- 
latem pertineat, etai vix âeri posait, ttimen te pB- 
rem miliî graliam relAuruni ? Ta vero ' facile 
faciès. Nîbil est eaim , quod atudio et benivoko- 
tia, Tel Bmore potîua, ef£ci non posait. £ga,ctN 
et ipse ita judlcabam, et fîebam urebro a roeis per 
littéral certipr ; taniea maximam lictitiani cepi ex, 

' EgrCBiua e|. Ccmrxii Bntetl. e cad. L^., fui iaiet 
eei , sdlicei ptr compendium. ~ ' Mii, al Mari. Ltg. , 
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"LETTRE IX. 
M.. T. C, PBOC., A APP, PDLCHER, 3. 



Enru je Commence ■ recereir d'Appin* CUadiiu 
des leUrea digoes (M loi *', pleioïs de poUleue , de 
■èle et d'empressemeni. <7(at U sue de Rome, mdi 
doale, qoî vonsa rcoda voire audeniie nrluahé. Je 
n'sTui pu lu si vnloiitiera «lie» qne Ton» m'ariei 
éciïIeH en chemin , avant qne Toni euuïez ijhilté ■ 
l'Asie : l'une, tondiant les dëpnt^ qne j'aiais empê- 
chés de pardr^ l'antre , snr l'^dilice dca ÂppiaDs, qne 
voiy m'accnsiek d'avoir relardé. Certain de mes sen- 
dmeatt par le témoignage de mon cixiu, je initB 
laissai imr un pen de mécoutcatemeM dans ma ré- 
ponse. Mais les lettres' qne j'ai reçues de vons pat 
Phîlotime, mou afflninchiî , m'ont fàft connailf e qne 
^il y a bien des ^os dans la provime qui ne voa- 
draieni pas nons voir U Irien ensemble , tfi arriiant à 
Rome, on plnrtt en reroyant vos amis, voas avti 
appris d'enx aiec combien de lèie, de fidélité et de 
constance je tooi ai feuda, pendant votre absence, 
tous Icf services qui ont dépendu de moi. Qael prîx 
isojez-voas donc qae j'attache à cet agréable endroit 
de voti« lettre,' on vons m'assnrei qne, s'il arrive 
qnelqne chose qnr louche mon honnenr, vous me 
rendrei ce qae j'ai fait ponr vons , quoique vous u'es- 
périiz, ditA-vtms, d'y réiwsir qn'â peine? Maïs ne 
craignei point qne cela vons soit si difficile. Il ify a 
rien à qnoi le tèle et l'aflèotioD , on ptatâl la Wn- 
dtesse,*lM puisse parrenir. Pour mol, qnoiqnej'.en 
enste déjà l'idée , et qa'elle~ât Matent coafStmie pat 
les letcce* de me» amis, j'ai re^ nne satiiftctiaQ très 
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tui* litteris de spe tninitqe dubU et plane explont* 
triumphi tul. Nequeveroab eam cauAm,quaïpa« 
facilîus coostf^erer : nam ïd «juîdem 'Erinifin 

est;Eed, mshercule , quodtuadignitaa atcfne am- 
pUtudo mihi est ipia oara per se. Quare quoniam 
plures lu habes, quam céleri, quœ sci^ in hanc 
provineiam protici^ci , quod te adeânt fere otnoes | 
si quid velis ; gratissimum mihi l'eceris, si ad me, 
!intid atque adeptus eris, quod et m confidia , « 
ego.opto, lîlteras miseris. Longi subnellii ( Qt 
noMer Pompeius appellat) judicUio et. inora,ti 
quem lihi item unnm oJteruinve.^eBi absluJErit: 
quid esim potesl amplius ? pia tiYnen dig^ta* 
■sQQm locam obtinebit. Sedii^ime diligii , d • rot 
(Kligi Ti«, ad me litleras, ut quam priKim l«titia 
' afBcïar, mîiiito. 



Et Telim , reliqunm quod est promus! ac mn- 
neris tut , mihi persolTas. Qnum ip^An cognîtionem 
juris augorii conaequi cupiorli"» meherenle toit 
incredibililer aludiis erga me munerltiusque de- 
lectnr. Quod aulem ■ me taie quiddam dcsiderai, 
sane mihi considerandum e«t, quonam te rému- 
nérer potissimom génère: nan profecto non eal 
menin, qui in scrîbendo, ut aoln aijmirBri , lao- 
tum industrise ponam, committere, ut negligena 
wribendo fuii^ vid«ar : prafiertim qunm id non 
mqdo negligentii, sed altiAi ingrat! animi crimea 
fbtnrani sk. -Veruin hnc TÏd^intns. IlinI, qaod 
poUiceris, velim jwp tuBfidedtJigeiitîaque,'etpra 
nostra , non iDatilata , sed jam !nT«tenta anticitia , 
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vive de cdbi oà toiu me cOfamaiiiqniez Teapéruicg 
daire et ceruine que tons avei d'otitenif Te triomi^. 
Be ■« croyei pas que es fflt parre qae j'y voyais pla* 
da facilité :1 l'obtrûir pour moi-même, c««eii|iment 
■erait d'an'épicaricD; je ne cotuidéraii, en vérïtCi 
qne ïolre dignilè et votre grsndeHr, qoi «înt auei 
poar moL Comme, voua avez pins iToccasroiu que-: 
personne de savoir lieoz qai partent. .panr ma pn>< 
vince, parce qa'ils ne manquent point de vous offrir 
lenis servie», vons me jèrei.nn plaiùr sensible , aus- 
sit6t que voni aniez obtenn ce que vous espérez et ce 



les longues séances- '", vons font perdre on jpi» on 
deoi, car Cela' ne uuiait aller ploi loin, le temps 
viendra néanmoins de irayailler H vôtre-gloire. Mais 
«i voDS m'ainin et si vous voolez qne je vont aime, 
vons ne letarderei point nu joie en différant df? 

désir que j'ai d'apprendre le droit des augures, rien 
-ne peut me cahser plus de plaisir lyie vOB présenta et 
les tnarqnes de votre amitié. Tous voiriez [•cevoii dt 
moi quelqne choie de la m^m« natnre: il liai que j'y 
■ pense asaurémeilt; car après m'étv applîqa* si 80i- 
fnemement à l'ail d'^rire, comm» vous m'en avez 
Cèlicité ploiinin fols, il ne m'est pas permis' de m'en 
dispenser par négligence , lartonl lorsque je m'expo- 
serais encore aa reproche d'ingratitnde. Jr ne man- 
^aerai donc pas d'y penser. Maïs je vous sapplie 
d'employer, comme vous avez la bonté de me le pro- 
mettre, tons vos soins, tout voire zèle, toute la force 
d'une amitié qni peut passer à présent pour andenoe , 
3l fake potier iaceMamment le décret de ma mpplica- 
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cnres, emtare, ul uippUcntio nobis qnaiD hônorî- 
ficentisHDie, qnato piiœuniqnB decematnr. Om- 
Tiino' aerins misi lilterss, quant yeHem : iir ^o 
qtmin difScaltas nailgandi (àii odiou, tara ' in 
ipsiun .^iscessam Beoatus incidisse credo littéral 
.fD«a9. S«d id féci adductus auctoritate et consïlio 
tw : idque a me recie" factuin puM, ipoà non 
■tatim , ul ïppeUatua imperator sin> , sed aliii rebus 
■dditit, astiviiquec(jDfectii,)itte*as tniserim.HBc ' 
îsUur libi érant'' cuTK, qnenadmodam ostendis; 
Rieque totum, et mea, et meos conmendatoi )u' 
bey». Vais: ' 

EPÏSTOLA X: ■ 
M. T. C. ÂPPIO PULCHRO.S. D. 

QiHfx est ad nos allatum de teraeritateeçmin, 
qui tibi oegoiiâm faceuerent , etai graviter primo 

'liDDtio colhiDotu» «um, quod nihil tanf pneter 
' opinioneDi «Deam accidere poluitrtvneii, ot me 
«^egi, cel^fi mibi facillima videbantur, quod et 
in feipao maxiinni spem, et in tuis magnam Iia- 
bebatn ; pniillai|De mifaî TenJebant in mentem , 
quamobrem istnm laborem tibi etîam boDori pn- 
tarem'fore. Illud pTane moleste tuli, qood certis- 

- siiaiint' et justiMimnm'triuinphnm hoc invidoniin 
Gonsilîo eise libi ereptinn TÏdèbam. Quod tn n 
tatiiifacies, quanti ego «emper jadicavi facienduA 
esae : faciei sapieste^, et âges tîciot ex inimico- 
rum di^ote triumphum jmtijBiiiiaBi. Ego enim 
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lion '* dani Ici termsa 1^ pliu houoralde*. J'ai écrit 
beaucoup plus tard qap je ne ranraia «onliaité. La 
■Ufficiillc ie la navigitioii , et Fépoqne OÙ 1« «énat M 
Hpai4 ", m'ant forcé de dîFTérer mes lettres. Je ma 
ania renda d'ailleurs à lairs aatoritt et à votre cOD- 
«cil , et je croit qae j'ai fart bien fait de ne pu tniie 
immédiatement après avoir reçn le titre d'imperator, 
et d'iToic atienda jusqu'à la fin de la eampagne fioar 
avoir qtielqae choae à joindre à mon récit. Je compte 
donc qne vous entrerez dans tontea mes vue*, ctnime 
von» vonlfi bien me le marqaer , et qn'il n*est pï» 
besoin qne je sonsrecommaDdQantrement me* af&ire^ 
ma ran^c, et moi tant entier. Adien. 

LETTRE X. 
M- X. C, A APP. PULCHER, S. 

Ji me défia4a si pen qne perwowe pAt avoir la t«m^ 
rite de TOti» cliagrinep ", qn'i la preuiére noareUe 
' qoe j'en ai refoe, je n'ai ya me défendre d'une vive 
cmolvin ; mtis a mesnrs. que fj ù tfiil pins de i«- 
fleiion, les difficultés n'ont parn diminoer, parce 
qne j'erre beaucoup de voa amis " et plus encore 
de vonA-m^me. Je me laia mime imaginé, par diverses 
rusoaSt que cet embarras Coumeraït 1 votre honneur. 
Ce qui m'afflige Téritablement , c'est que l'entreprise 
de vos envieux vous a fait perdre un triomphe ju^te 

^ et infaillible '^. Cependant, si vous n'en faites pas 
plOs de cas qne voos ne le devei , «nivant le jugement 

,^ dn moins que j'en ai toujours porté, vous pr«Bdrei 
le parti- d'un Homme sage, ^t je von» réponds que ce 
■era uOe sorte de victoire qui voni fera triompher jréi 
jntliaieat de lï douleur de vos ennemis. Je prévoit 
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plane vi<leo (bre, nervis, opihat, upientia tiu , 
Tehem enter ut inimicos tfto* pcepitwt intempenm- 
tTai mm. De me tibi sic, conlestans omucK deos, 
promitlo itque confirnio, me pro tOa digiiîtste 
(malo enini dicere , quam pro sbIuU], l'ti bac 
pn>viDcia> cuitu pratiiisti , rogando depTeciIorîs, 
libotando propinqui,auctoritale cari hominis, nt 
apero, ipnd civitates, gravitate imperatoria sag- 
MOtamni officia atque partes. Omnia volo a ma 
et postules, et exspedes: yincam meis officiis co- 
^itatioDet tua». 

Q. SerTiliusperbreTcainihiatelilleragreddidit, 
qua» mifai tanifti nimis longn vius fnnt. Injnriam 
eoim mihi fieri putabam, quuio rogabar. Nollem 
accidiiaet tempus , inquopenplcerepoHea, quanti 
te, quanti Pompeiitin, quem unom ex onmibaa 
fado, ut debeo , plunmi, quanti Brntum facerem ; 
quanqnam in consuetudine qirotidiana perspexisseï, 
aient perapicies. Sed , quoniapi accicKl , aï qui d« 
me pnEtcrmissÉm erit , coniniÎBaum fai^Dns et ad- ' 
mîsTOm dedecQs ctinfitebor. Pomtinîiis, qni a te 
traclalus eit prKstantJ ac singutari fîde , cnjns tùi 
beneficii anm ego leslls , preestat tibi toeinoriani 
^ beniTolentiamque , quam débet : qui, quum maxi- 
mis rébus suis coactus , a aie inviliasimo deceasis- 
aet; taraen , utTiditinteresaetua, conacendenajam 
aavem , Epfaeau Laodiceant reTertit. Talia te quum 
fludi* videam habiturum esaeinnumerabilia , plaae 
dnbilare non pOKum , qui» tïbi amplititdoiiita «ol' 
lic^tndo (btUTR sit. Si v«to ' efTecens , ut cAuore* 
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qne 1> force ip «otre crédit , jointe k celle de TOtn 
aigcHc, ne manqaen paa de loi faire repentir de 
lear indiscrétion. Pac rapporta moi, je voaa prometii 
et j^AIte^te toru lei dieux, <)ne, ponr li dbfenK de 
votre dignité (car je ne rem paa dira poor mile de 
votre salât), dans ooc province oà voae avez com- 
mandi, cbaqae ville me. verra remplir le rdle d'an 



Eele, d'an ami par Temploi de moa autorité, Jqh 
proconinl par le poids qae je laorai donner i mes 
solticitatîoTis. Je^emqne vons demandiei tont, et 

Q. Serriiiii m'a remis votre lettre : elle e(t fort 
conrte; mais elle m'a pant trop longne, car j'ai re- 
gudé vos prières comme aatant d'iojnres. Je mis !i- 
clié qu'il se présente nne telle occasion de ^na Arîre 



Pompée à qai je dois ces sentimenls plus qn'A per^- 
SQnne , et qoel wu je fais de Bmtiu. Veos en »m% 
■SSCI d'anlns lémoigiuges , et l'avenir en fera naître 
encore. Mais pnisqae le hasard permet ce qui arciT* 
anjoard'hui , s'il manqne quelque chose k mon lèle, 
je m'avouerai coupable et déshonoré. Pomtiniiu, 1 
qui je sois témoin qne vom avei rendu service avec 
■□tant de £délîté qne d'ardear, vons marque , comme 
il doit , sa recannaistince et son aitachnnent. Des 
affaires de la dernière importance l'avaient forcé de 
me qnitler, et je l'avaii va partir avec beaucoup de 
regret; mais an moment où il s'embarqnaii, voyant 
qn'il était qnestiaa de vous- sertir, il est revma 
dXpbèse i Lsodicée. Avec cet empressement dans nn 
nombre infini de gens qni vons aiment, je ne pnîs 
. donter qne rembatrw qn'on vodb canse ne serve de 
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crecutur, et , ù lu getseris ceasuraitti ut et deb«si 
et potei : non tibî «olnm , sed Inis onmibui video 
ÎD perpetuDm summo te pranidio futariim. Illud 
pugna et eoitere, ne quid nobis tempoHs proro- 
grtur : ut, quDin hic tibi Batisfecerimiu, isticquo- 
qae nostram in te.benÎTfilentiitni oivare posaimus. 
Qus de faominum alque ordinum omnium erga te 
itudîis acribù ad me, minime mihi miranila, et 
maxime jucunda accidenint; eademqnead loeper- 
BCripta lUtit a familiaribus meis. I^que capio vaag- 
nam voluptatem, quum tibi, cuju» mibi amiciria 
nonsoliun anapla, ied etiamjucundaeit, ea iribni, 
qns debesDlur; tum Tem remauere eliam nunciu 
civitate noHra studia, prope omnlam conaeMn, 
erga forte» et iaditstrios viras : quae mibi ipsi ma 
semper tributa mercei eat laboram et Tigiliamm 



«idit, tanum te- 



meritatem foisie Id eo adolescente , cujut ego aa- 
latem dnobus capitÎB judiciis aumma conteMtiqpe 
defendi , nv tuis ioimicitiii suscipiendis , oblivis- 
ceretur pBtroni omnÏDm fortunarum oc rationnm 
susrupi : prEnefiim qunra tu oamibug vel >ania- 
nieotii, Tel prgraidiis redundam ; illi(atleTiuîine 
dicam)multii deeuent. CujuiBem^ostultiii etpae- 
rilis erat jam antea ad me a M. Ccelio, ramîlitri 
nostro, perscriptuï : de qno item serraone multa 
icripla aunt abs te. Ego autem citioB onm eo , qui 
luai inimicitias suscepiiset, vetereni conjunctio- 
nem direinitMni, quam novam condliatMin. Ne- 
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bulre i TOIn gloire. Mais si lOaa piTTeun i fiiire 

»yec 1m loius qae loai deirz ei donl vons juà ca- 
pable, je vota qne, loin d'avoir besoin d'an secoon 
étranger, vniu 9cm poar jamaig le pliu ferme appni 
de ton* le> lotret. ÏTépargniti riea poar emptrhet 
qa'oD ne prolonge la dnrée de ma charge : aprè» avoir 
£dt icitontce qui dépend de moi poar voas nenir, je 
Tenx , i Rome iiuiii , TDD> pronier toate mpn affec- 
tion. Je ne ania point étonné da Ule qae loni Isa 
onlrei de l'étM ont fait éclater en ïOtre lâvear, maii 

ioformé. Votre amitié m'élaat égalemelit chère et 
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pfnr ce qa'il doit an défenaear de sa fortaue et de 
tons ses biens ; contre toos , dis-je, qtû ^es revêtu de 
tontes sortes dliannenra , Tort de mille secours , tandis 
qne bien des choses lai manquent , poar ne pas diiï 
plus. An reste, j'étais déjà informé de ses discours 
pnérils el insensés par M. Célins", notre ami; et 
Toos-méme vons m'en aiies cnLreteaa tort an Ion); 
dans vos lettres. Complet qne j'anrali été bien pins 
porté i rompre tontes les anciennes liaisons aveo^un 
homme qnl embraase le parti de vos ennemis, qu'il 
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que eoini de meo erga te studio dobitare debe»; 



Sed tamen «ignificator in tais Utierii saspicio 
quenlain , et dubîtatio tua : de qoB alieDniu tempus 
est mibi tecuntexpoftlQlviidi; purgaDdiautemmei^ 
neceuarium. Ubi etiim ego cuiquam légation! fai 

' impediineitto, quommusRoiiiam ad laudem tnam 
fflittereturP aul in qunpotui, si tepalam odiuein, 

' minus, quod tibi obesset, facere? si clam, magla 
aperte inimicus esse î Quod ai easemea perfidia , qua 
suntii, qui inno.ihfec conférant; tamen ea stultttia 
certe non fuissem , ut atit in obscuro odio apertas 
inimicitiaii, au t , in quo |Ibi nihilnDCerem , sannuam 
DStendereiaTolnntatem nocendi. Ad me adiré qnos- 
dammemini, 'nimirumex Epicleto, qui dicerent, 
nimis Diagnos suintu9 legatis decerni : qnîbus ego 
non tam imperavi , qoam censui , sumtns legatia 
quam maxime ad legem Corneliam decemendot. 
Alque in eo ipso me non persévérasse, testes suât 
ratioBes ciTitatum, in qnibnSf quantum tjuEMjoe 
Toluit, legatis, tais dalum iuduxil.TeaDtemqnifaiu . 
mendaciia bomines leviisimi oneiuunt ? non modo 
(oblatos stmitns , sed etiam a proeuratoribiu eo- 
mm, qnijam profècti essent, repetitoaet ablatod; 
eamque causam maltis omnino non eundi fuisse. 
Quererer tecnm atque expostutarem , ni , ut supra 
serips!, purgare me tïhi hoc tno tempore, quam 
accnsare te malleiD ; idqne putarem esse rectius. 
' ftrta, niminun ei Epicttclo , qiue abemnt , aJdidil 
primm f^ictariu* aactorùate duorvn codd- Schûii deUt 
Diminun , ai repttitwn ex ameadenu mcmïiii. 
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foTnier sTCc lui de noDieanz aaad« : cbt tods ne 
devez p«« donler de l'atMchemrâi qoe f»! pour ions ; 
et je me flatte qn'il n'y a perwnne qni en doate dans 
U province , et qui en ait doaté à Kome. 

Je tronve néanmoins dîna vos lettre» qndqnra ■ 
donm et quelques soupçons , dont je crois deioir me 
jinrger , quoique ce ne toit pas le temps de m'en 
plaindre. En qaelle occasion ai ^^e jamais empMw 
qu'on ne députât à R<ffQe en votre favenr? Maïs 
n'étail-ce pas ce que j'aurais pu faire de moins pour 

el M je ïonj avais liaï secrpiement, n'était-ce pas me 
trahir d'une manière tont-à-fait décUrée? Qnaod je 

on ne me croira jamais assez insensé pour donner des - 
marques écUlantes d'une haine cachée, ou pour faire 
édater une hftiiK eitrtme dans nae occasion où jï 
n'aurais pas le pouvoir de nuÏFe. Je me souviens que 
des bahitants de la petite Phrygie vinrent me dii'e 
qu'on assignat tux députés des appointements trop 
cousidéraUea ; et l^-dess(u je déclarai qne ^on avis, 
plntdt que mon ordre , éuit que ces frais fbsuitt ré- 
glés par la loi Comflia '9. Je n'ai pas même insisté 
SUT celte déclaration , el f en atteste les comptes des 

qn'il leur a pin pour vos députés. Combien de faux 

contre vous P n'a-t-on pas dit , non seulement qne le» 
sommes avaient élé enlevées, mais qu'elles avaient été 
réclamées et emportées par les agents de ceui qui 
étaient déjà partis , et que cette raison avait empêché 
plusieurs dépnléa de se mettre en «jiemin ? J'aurais 
sujet, sans doute, de me [Jaindre et d« vous fiùre des 
reproches , >î je ne me croyais obligé , dans la pbsîtioii 
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IlaqnenTbil de te , quo^ rreilitleris de me; qium- 
obrem non. dehuefts credere , pauca dicani. 
Nani si lue TiraiD iionum , si , dignnin hU studi» 
etque doctriiu, coi me a pueritÏR dedî; si natif 
- magiii aaimî , aou minimi consïlii in nuximi* 
rebna peripectum lutbes : iiihil in me, non modo 
perâiliosum ' et insidjosum et faltax !n amicitia t 
•ed ne humîle quîdera aot jejuouni debes agnc»> 
cere. Sia aulem me ittuioin et occultom ' juvat 
fingerei quid est, quod minui cadere in ejnsmodi 
nataraiD possi) , quam aut florentissimi hominb 
aspernari beaivolentiam , sut ejus exiatimatioDem 



oppagna^e n 






fenderis ? aut in ea re animum ostenda« iaiioî- 
cum, in qoa aibil obû»? aul id eligere ad perfi- 
diam, quod ad^dieaudum odîum aperdsiimum 
■it, ad nocendum , levissimum 7 Qnîd erat auteni, 
cnr ego in te tam implactbilis essem, qaam te ex 
traire taeo, ne tune quidem , quum tibi prope 
necesie <»aet eas agçre pirlei , inimicnni mihi 
faisie cognOBMm ? Quura vero reditum nostrum 
in gratiam uterque expetiaset : qnid in coDsnUtn 
mo frustra mecinn egisti, quod me aut lacère, aut 
. aeDtire Toluiue» ? Quid miliî mandaati, quum te 
Pnteulia prosequerer, in quo non exspectationem 
tuam diligenlia mes vicerimP Quod li id e«t 
tnaxinie asiuti , omnU ad suam ulilitatem referre; 
qnid mibi tandem erat uttlîuB, quid conunudis 
roeis aptiui, quam hominii nabilisaîmi atqne hO' 

' Iliaidet iniidiauim Marlyai-lagKiut delerù. Saneel 
mute lonal poil pcrfidioanai , et njm -vu jma al m fal- 
Ui. Sed liant ùmnes làiri. — ■ ^ad alivt , lnb«t. 
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ail TOna ite» '°, de îa£ boraer ici i œa jnstifiaSffilL' 
hau»u «nr le tort ^ac roua aiéi en de cnnn l^èrc< 
meut, et parlons sealement, en pea^de loftla, de« 
raïafuifl qui deveïflnl Tom empêcher de croire. 5r vooi 
me eoQiiaiuCE homme dlioanear, et'dîgne do cet 
étDdea el de cei principes. aoxqncls je me suis ■ttaché 
d^ mon enfance; ai vous m'avei eonsu qu«lqqe gé- 
nérosité, avec nn peu- de pradeoce dîna les grande* 
afftlrei , »on» c^ufiendrez non seoletgent qn'il n'y a 
nea en moi qui «ente la trahison , la permis , ni la 
maavaÎM foi en amitié f inaU <^e je a^aî point le ccenr 
capable d'une insteiK. Si l'on mk tnjipoae- de la' rua . 
et de U diaumnlatioa , esl-ïl iraiseiSbl^le, je le ^p- 
mande, qa'im homme de ce oaractère pniue mépriier 

dans la proTii^ Â la répntatRtn,*de celai doùl il a 
détèikda llionnenr i Rome ? s'ohblierait-il josqn'i 
ùire éclater ■■ malignité, lotiqu'elle ne peat ttn 
qa^ïmpaîflsaoteP choi^ait-il, pour exercer aa perfidie, 
ce qDÏ n'est propre qn'i iTahir ouverlement sa'haioe, 
et ce qw ne pent avoir qifaii'l^sc cFTel pour liaùeP 
-Fonrqnoi iMnrrirah-je cette implacable aTerlî6a pour 
TOQ] , lorsque je sais de mon IVère qne TOat n'étie* 
pf» mon ennemi dans le tempi même qtié tous étiei 
forcé de le paraltiv ? Et dapnû que non btotu khi- 
halté lam deilx de noni récondiiar, qn'avei-vOD* de- 
maDdé de moi , pendant Totie ooninltt , q'ne vona ne 
m'^eejHU tFODvéprti i iàlre pour vonaP Wfin i& 
n'â-t-il pas loritetté rolra attente dans tout ee qâe 
TOBs m'ailei coumaniU , Iohi(Be je vaiu acôompigiui 
i ' votre départ de Ponùôl ^ ' ? Je le répète : s'il est 
d'an homme nui de rappdrler tont.l aon priera 
intérêt , qoe pcnivaii-je'déalreT de pins utile et de plus 
Avorable i tontes mn Tnea , qne Tamitié d'un bomme 
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noratiMinû coTtjunclio, cdj'qs. opeSf ing^nium 
liben, affines, proplnquî, mïhi inàgno rcl orna 
mWo, vet prEEsidio este passent P Qaa tsmen 
ego omDia in expetenda amicilia tua, dod astutia 
quadam, »ed aliqua'potiui sapientia, seculus 
Quid? illa TljlCnU, qnibus quidem lîbeatuûnie 
adstringor, quanta snnt? studiarum similitudo 
sottritas coDinelndinia , delectalio vits attjuc yio 
tas, sermonis sodeta», littem înteriore*. Atqai 
hmc dotnettici : quid flia tandem poplitaria t i^ài' 
tu* illuatria in gratiam, in quo. ne per imprnden' 
tiam qniilem errari pqtest, litte anapicione per- 
fidîn;anipli9siDisRCerdotiicollegitini,inquoiion 
modti amicitlam violari apud tnajorea nosln» fai 
non erat , sed ne ' cooptai qQtdem ucerdotem li- 
cebatf' qai cuiquam ex collegio esset inimicDs. 
Qus ut onitlam tam nvilta atque lanta : qnîs un- 
quam tantiquemqnamfecit.aut faverepotuit, «ut 
debnit, qnanti ego Cb. Pompei^m , socemm tuce 
filial P Etemm -ai mérita valent , patriam , liberos , 
■alutem, dignilatem, memet ipium inim p«r Oloni 
re«titntunipiito } siconauetodini* jucnnditaB, qna 
fuit unqoamanucitia consolarinm in noiti* civitate 
conjuDctior? ai illa' amoris atque officii aigiui, 
qniikinilii ille non commiait? qa!d non mecum 
commiinicavit? quid de ae in lenata, i|[uum ipte 
•bceaet, perquemquamaginialuitPqnibflarneme 
xebUB non omatiaaiinuin votnit amplitaime ? qua 
denique ille Tacililate , qua liumaflitate tnUt Coa- 
leotionem meani pro MÙone , ' adversante inter- 
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dûdDgaé par w niiiuna et par Km rang , dont Iei 
richesses , l*«prit , Ua cnfints , les alliéa , \ea ptnau , 
m'aminieiit aotiDtde proteclioa que dlionneDF^ Je 
mt suis proposé aunréinent toaa ces avantages en 
dierchant il me lier avec voni ; niais'je n'y ai point 
employé la rnu , et je n'ai pria pool guides que l» 
prudence et U rarson. Qns dirai-je de Uut de lïtpt 
par lesqueli je tronTe de la donceor i vont être atta- 
ché, tels qneia resaembUnce de dos étodes, le charme 
de uotce commerce , les agréments de rtas ealretieiu , 
et tout le détail ialérieuc de nos occnpaiions liité- 
rainaP Je ne parle eneore que de no» liens domei- 
tiqnei : mais n'en dois-je point ajoater de pins écla- 
tants? noire récondliation , qui a en le public pour 

par imprudence , sans mr faîre.so<1pçaDnFr de quelque 
perfidie; l'hunneur que nous avons toqs iWox d'être 
d'un angoste collège, rfù non Holemeni c'était un 
crime parmi nos ancêtres que l'amitié fût violée , mai* 
on Toa ne pouvait recevoir un prêtre qui lût enneniL 
de qaelque membre du collège. Et sans compter des 
rktsoai sf fortes et en v grand nombre, qtîi a jaouis 
respecté plus qne mtû Pompée, le beau'père de votre 
fille P qui a mieux connn combieil il mérite d'être 
. admiré, et qoi s'en est fait plus religienaemenl nn 
devoir? S'il faat considérer In'services, je crois lui 
avoir i'obligation de m'avoir rendu ma patrie .^nes 
enfanta, nutn salut, ma dignité, enfin, de m'avoïr 
Kodu à moi-même. Si je regarde U donceor de ntltre 
liaison, oommeta-t-on deux consulaires i Rome entm 
kaqnelt l'amitié ait januùs été plos étrohe ? Si je parie 
dy témoignages de tandresse et de zèle , que ne m'a- 
t-n pinot confié P de quoi ne s'ast-il pas remil 4 '"" 
aoîug? snt qoi a'«>t-il reposé plos vcdontlers de aea 
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dum actionibiiii auis? qD_<t itadio proTidÏE, ne qua. 
me illiui tempons inTÏdia attiogeret, qaum me 
cooiilio, qnoin auctoritate, qunm armis doiîqne 
teiîl nuis? qtlifeus' qaidem temporibu* lucc in ea 
graTitt», hvc animi allitudo fuit, non modo ut 
Phi^gi alicui , aal I.ycaoui, quod ta in legatia fe- 
riati ; sed ne tamtoorum quidem hominuai maii- 
voli* dé me semioiiiliii* crederei. Hujas î'giliiT 
filiu«qmiiD sitfener tuu9,qtiuii)que, pra^er hanc 
conjunctioDFin aGSnilatis , qnam au Cn. Pompeio 
carus , qaanique jucuadus , inteUigam : qun tan- 
dem animo in te esse debeo ? quum prœserlim caa 

Mim amicissimus, hostis essem, placarertamen ; 
totumque me ad ejua viri, it* de me menti, to- 
luntatem nutumijue cumeiterem. Sed bxo hacte- 
niu : pluribos enim eiiam.foflatie Terbis, quam 
meceue fuit, «cripu suot. 



Nmic ea, qiuï a me perfecta, qnaïqne inslitata' 
«nnt , cognoice ' *'*■ Atque hjec agimu» , et agemoa 
magis fro dignitate, quam pro parîculo tup. T^ 
enim, at apen>, prepediem censorem audiemui : 
cDJtismagiBtritns officia, qus «notmi 
«nmmique cpntilii, tibi diligrntiut e 



qnani h«c, qiue aosde te agimîis, cogitanda 

cenaco. Vale. ^ 

' Hou pâte» ittidtnaitKT, fui/citiiitU «i ^» Ci 

.„,-,G<.08lc 
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ÏBtértti an Kiiit pendiiTic ion tbtemx? duu qnellei 
Dceêàout n'a-t-Q pai conCtibn^ ii me pToeorer lea pin* 
frandi honiRnn f avec qneUc bonté , quelle jdiIdI- 
gencc n'a-t-il pas wmfrert qoe j^Ie pii* la défénae de 
Uilon ' * , qDoiqo'il ne l'accordÂt pat tonjoDis aiec •» 
pïoptea TTieiP avec quelle (^lenr enfin ne m'a-i-il 
p» mta tt coniert d« attaqaa de*!! haine, en ne 
prolégeanl alors de ses conseUa, de «m aatorité, et dn 
■econn même de lea armes ? U a poiuié la force d'et- 
prit et la grandniu d'iule jaiqn'i limer rorejUa anx 
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tians. Mail c'est asaei me jnitifier; et pent-<tre en 
al^je trop dit. 

YcDOU* i ce qne j'ai Ut moi-mjme , et i ce qne je 
me propoie encore.... '^. Tellei aont ma démardiet 
présente! , et les ntenirei qne f ai priies ponr le aou- 
ticQ dtf votre dignité , pli^ât qne par ïnqniétode pour 
votre sitaaiion; car je compte d'apprendre, an pre- 
mier jbor, qne voiis lerei cenaeor. An rcite, let de- 
voirs de cette iBBgistratnre demandant beatironp de 
fermeté et de prodence , je croia qne vons dcvea y 
apporter plna de diligence et d'ailmtioa qti'à ce qne 
)■ Ma actaellement pour Tons serrir. AdicD. 
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Qnirii essem in cMtrû ad fliiTÎiiiii Pynmnm , 
reddiln mih! mut nno tempore a te epittolEE da» , 
qnas ad me Q. Servlllos Tino miseiaf . Eïutna in 
altcrs dies erat aducrïpla noaamin apriliàm ; m 
atlèra,'quEetiiihir«ceDtiorTidebatar, diesDon ei^. 
Bespoadebo îgitur saperiori prius, in qna scribis 
ad me de absolutione'majestatis. De qua etsi pef- 
muitum aille certior faclus eram Httcri*, nuntiis, 
fama deniane ipu (niLU enim fuit clariui : Doa 
qao qujï^iiuan] aliter patassâti sed cîbil de Îdn- 
gnibus ad laudem viris obscure nuntiari solet) : 
tamrai eadem ilU Itstiora fecemnt mbi tas littertB, 
non solont quia planins loquebanlor et uberiiu, 
quam Tulgiiennoi led etlam, qui* magit Tidebat 
tibi grattdari, 'qnam de te ex te ipM> audiebam. 
Cumpleioa igilnr Bum cogiladone te absentent'; 
epialolam Tero osculatua , etiam ' ipte mifai gratu- 
Utoa «am. Quie enhn a cuncto populo, a senatu, 
a jtidicibus ', iogenio, induslriir , virtuti tnbuhn- 
tur ( * mihi ipsi assentor fartasse , quam ea esse in 
me fingo) ; mihï qnoque ipsi tribu! pato. Nec («m 
gloriosnm exitum tui Judicii exstitisse , sed Inni 
pravam iuiinicarum tuorum menlem fuisse mira- 
bar. De anbitu Tero quid interest, inijuies, an de 

' MaFtfni-Lagwu , BÙhijpsïi ^ * Vu/g. , quia mihï. 
Heele Eraesl. deleyil. MaU Bentdicl. e Mubu ecid. , If- 
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J'ii reçu ina mon cimp , ror !«■ borda da flrave 
P^mc ^\ dcni ktlrci de toiu , tant i U fois. Elles 
m'ont iti euvoj-ccs de Tine par Q. Seryilins. L<nne 
» ponr date le 5 d'arril ; et Tantre , qui m'a para pins 
réccDte, ett saiu date. Je commencerai donc par U 
^reiDÎ^re , où vous m'appreuCK qae totu ïiei absoiu 
de Taccnaation de Ièse-maj»té ''. J'en élaii ai 
fOTtoi deiwû kmg-tempa par difTàrentei lettna , pai 
d* atttm rapports , et par la nnommée même ; a 
ae a'eil i^pandn «tk plna d'éclat : uoa qn'oi 
Isodil i im antre dénaâment , mais jien de ce qui 
Rganla les persaanes illiutrei DC peni , .demeurée 
olHcsr. Cependant j'ai UonTé beanoonp, plna de u- 
tîijàctîaii i l'apprendre de ïona-mlme, non .teule- 
meni parce que votre lettre eit ptas claice et plus 
détaillée qne les disconrs pablia;,maù il ma semble 
qu'apprenant de votre propre main ea qni vona re- 
garde , me» fëliciiation* en »ont pins vives. Tons *te» 
absent ; je n'ai pn vous embrasser qne de eosnr ; maii 
j'ai baiaé votre lettre , et je me rais Hlicité moi-mêm« 
de ce qu'elle contient. Je me flatte peut-être ; nuis 
qnand je vois tout le penple , le ■jnat , Ira jngea , 
bouorer le talent , le mérite et la vertn, je m'imagina 
qne j'y snis ponr quelque chose , parce qne je croîs 
rcsaemblcri cenx qn'Jls récompensent. Je ne m'étonne 
pas de votre gloire ; je m'étonnais de' t'avenglepent de 
vos ennemis. Quelle dilTérence 7 a-t-il, direi-VODS, 
entre racensitiou de hrigiie et celle de ma/tui? an- 
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DiajeaUte ? Ad rein nîh3. Allemm enim bod attî- 
gUri ; ' Blteram annUti. ' Verumutaen estmaje»* 
ta« , ut SiilU Tdlnit , ne in queniTis împune decla- 
niare liceret. Ambitm vcro ita aperUm vim habet. 
Ht aul accuMtnr iiuprobe , aut defendatur. Qui 
enim facta , aut non facU lai-gitio ignonri potest ? 
Tuorum antem honornm carsus, eu! Hi^pectus 
noquam Fuit ? Me 'miicrum , qui non affuerim I 
^uos ejo ristu excilaaaein ? 



Sed de majesutîa judîcio duo mihi illa ex tuis 
lîtteru jucundUsima fuemat : udqih , quod te ab 
ipsa republi^a defenanm icribis : qnge quidam, 
etiamin lumma bonorum etfortium ciiium copia, 
tneiî taies Tin» deberet; nunc trto eo nagi», 
quod tanta pennria eit in omni vel houoris , vel 
Ktatii gradu, ut tam orba civitas taies tntores com- 
plecti debeat'l altemm, qnod Pompeii et Bruti 
fidem beniTolefcliainque miriCce landaa. Laetor 
virtute et otficid qnnfu tuomin neceuariomm , 
neoram amiciaBÎmorum , tnm Utérins , oronium 
aeculomm et gentium princjpîs, alteritu, pm- 
pridem juventatis, celeriter(ut «pero) ciTilatis. 



testibua a . 


■uiadritatibiii 


noua- 


locum: Ve™ 


mpime detlam»» li«at. 
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, et qn« voni ita pldoc 

V poor «Ua-ci , la l<ù de SjlU nous eifom à ^irt al 
qoca impanÉmeDI par àei décUmatenn ' , tandis i 
U brigne emploie dca moyeni ai pnblics , qv'3 fmat 
ttte impudent pour accasec on >e défendre sa 
■on. Comiumt ignorer en effet si qoelqa'un a prodigué 
de l'argent ponr séduire ? Mais qni voua en * jamaii 
■onpçmné daoa le coars de vos honoenn P Qae 
taia-je il Rome 1 qoe de railleries j'anraïs iàic tomber 

A l'égard de l'accouiicm de myiieé, j'ai tù deox 
drasa avec beaocoDp de plaiair dans votn lettre ; 
Tune, que la tépDbUqoe, comme toos le dites, ■ pria 
^e-m^e TOtre défense ; elle serait obligée asniré- 
ment de prendre celle de tons les cîtoyeni d'honneur 
et de conrage , quand le nombre eu serait fort grand ; 
Biais elle t'est atijonrd'bui d' autant plus , que les (lens 
de ce caractère étant fort rares dans tous les ordres 
de l'étal et i tous les âges, de tels tatenrs doivent 



troayer de la i 
de Pompée et c 



itiifait 



a fidéli 



gnage qne tous rendes à la 
qaî sont vos proches parents i 
Fan doit passer pour le pn 



lé et de I 
cbarmé d 



iffect 



itîmes amia, doQt 
jmine de tons les 
motide, et dont 
l'antre sera bientât le premier citoyen de Rome, 
comme il en déjà le dief de la jeumase romaine. 

Tons me parlez de faire paoir les faoz témoins '° 
pat lenn cités. Si Flaccna n'a point encore pris de 
.* Le texte paraît altéré. 

XT.I. î3 
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dis, DÏsi jam fsctum alîquid est per Flaccnm , fiet 

a me, qnom per Asigm decedam. 

Niinc ad alteram epistotam venio. Quod ad me 
quasi fonnam commuiiiiira teioporum et totïus 
reipablicn misisti eupreasam: prodentialitlerarum 
tnamm valde mifai est grata. Video enim et peri- 
cula leviora, quam tïmebam, et majora praisidia, 
si qnidem, ut scribis, omoeB vires civitatis se ad 
Pompeiî ductnm applicavenint ; tuumqnR simol 
promtnm animum et alacrem perspexi sd defen- 
deodam reniptd)licam, mirificamque cepi volupta- 
tem ex hac toa diligentia , quod , îa summis tail 
occupa tionibuj), mibi tamen reipoblics statum per 
te notam eue roluiati. Nam angnrales libros ad ' 
commune utriusque Dostrum miam serra. Ego 
enim, a te quum tua promisEa per litteraa flagiu- 
bam, ad nrbem te otioaissîmum esse arbitrabar. 
Nunc tamen, ut ipse polliceris, pro augaralibiii - 
librîs, orationes tuas confectaa omnes eispectabo. 
Tniliua , cui mandata ad me dedisti , nou conve- 
nerat me ; nec eral jam quisquam mecum tuoruiu, 
prieter omnes meos, qui sunt omnes tui. Stoma- 
cboûores meas lilteras quas dicas esse , naa intel- 
ligo. Bis ad te scripsi , me purgana diligeuter, te 
leviteraceuaaiu in e(i,quod demecito credidissea: 
quod genus queretee mihi quïdem videbatur esse 
■mici ; siu tibi displicet , non utar eo posthac. Sed 
si, ut Bcribis, 'eEBlitteranonfuertutdisertie,seilo 
tneas non fuisse. Ut enim Aristarcbns Homeri ver- 
sum negat, qnem non probat; sic tu (Ubet enim 
mihi jocari ), quod disertum non erit.ne putaria 

■ jII. Icgunt hw. 
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metma là-de«HU , j^ loiigccai «b tî^iuii du pn>- 

Maû je piue 1 TOtre seconde leltre. J'ai admira 
votre pmdeDre , dans le tableaa qne vota me faites de 
I* répablîqae. . Je Toia qne Ici danger» lont moim 
tedootablea qne je ne le croyaii , et lea seconrs phi» 
pttûaanli , puisque toate» 1m forcea de l'état-se livrent 
k la condaite de Pompée. Je ne remarque paa moin» 
TOtce zèle et votre amour ponr la patrie; et j'ai re>- ■ 
senti nne joie extrême de Toir qno voi grande» ootn- 
patioiu ne voo» oot point empêche de me faire con- 
naitrf notre aiinalion. Qnant au livres qni regardent 
l'aiigDrat , je sois d'ayia que tod» les réseiriei pour de» 
tempt où nous soyon» tuiu deux pin» tranquilles. Je 
vous croyaia oisif près de Rome , lorsque je vous a^ ' 
preasé par mes lettres de songer à vos promesses. Mais 
an lien de cet oQirage ' ', j'attends le lecoeil de toos 
vos discourt, comme tous me le faite» espérer. Tnl- 
lius'', que yonsavei chargé de quelque» commissions 
poar moi, n'a point encore paru; et je n'ai personne 
de vo» gen» anprHi c^^tooi, à la réserve néanmoins 
des miens , qui sont toos parfaitement i voua. Je ne 
comprends point dans quelle lenre vous m'sccniez 
cTsToir été trup querelleur. Je me sooTieus de loos en 
aToir écrit deni , dans lesquelles je me justifiais avec 
soin, et je vous faisais qoelque reproche de vous être 
ftop légèrement prévenu : cette plainte n'a rien qui 
blesse l'amilie ; cependant j'y renoncerai si elle voiu 
déplait. Mais si vods avez trouvé , connue vous me le 
dites , qa'il n'y eût point d'éloquence daui ces dens 
lettres, appreoei qu'elles i)'élaieat donc pas de moi. 
Aristarqne ^' ne reconnaît pas pour être d'Homère 
les vers qui ne loi plaisent pas : de même, ai volu 
me pennettea ce badinage , vous ne derei pat cniiie 
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meam. Vale, et in censura, «i jam es censor, at 

•pero, de pnuTo mitlciim cogiuiotno. 

EPISTOLA XII. 

H. T. C- If PIO PDLCHfiO S. D. 

GaATcritBOR tïbïpriutrlta enim rernm ordo 
postulat i deinde ad me conrertar. Ego ve^o ve- 
hemeoier graiulor de jadicio ambîma : neque id, 
qaod nemini dubium fiiil, abuolDluoi esse te ; sed 
illad, quod, quo meUor civis, <pia yir ' citi-ior, 
qiio fortior amicni es, qooqne plura virtutû et 
•udustrie oriMmenta in te sunt, eo miraadum est 
Hiagia , oallam ne la tabellœ quldem latebra fuisse 
■baconditam maltToleatiam , qa«> te impugnare. 
Buderet. Non horum temporum, non 'horum ho' 
■nîiium atque morura negotium ! Nihil jam sum 
pridem adminnu magis. 

De ni« aDtem, auscipe paulllsper meas partes, 
et eum le esse flnge, qui sum ego : si facile iave^ 
nerii quod dios , noli ignoscere hnsitalioni mev- 
Ego Tero Telim mihi, Tulli^ue meie, sicat tu 
amicissime et aasTissime optas, prospère eTcnire 
ea , qute , me inscienle , facta sunt a meis ; sed ita 
cecidisse , ut agereotur eo tempore , spero omuino 
< cnm aliijua felicitate, et opto. Verumtameu plus 

' Peciii liber, indutrior; juacmn Pelai, primiu, ^mm- 
Omt ptr nuunoK lùei , «ttbtBr mmeiuUi: Unit fiwùl- 
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'i^ moi tiiBt ce qui voui pacaitri sans .élo^ 
Adiea ! st si vous Altii CMUcor , comme j'en ù 
rance , Miiget bien i U lieiuaie de yoUe i 

LETTRE Xn. 
M. T. C. A. APP. PULCHER, S. 



nmi', du jugement qae ron* ivez obienn iW l'acciua- 
lioii de brigue ; et mon compliment ne regarde poiot 
le «accès , dont personne n'aviil duaté ; mais II tombe 
■arec que, plni voas poMedez tontes les qualités qaî 
formenl td bon dloyeu, Homme de courage, l'excel- 
lent ami , en nu mot , plus vons avec de mérite et de 
vectn , plus il est surprenant qne, su les tablettes''; 
mime les pins caçbées, il n'ait para contre vous an- 
cane trace de la malignité de vos ennemis. Ce ne sont 
point 11 nos moenra , ce n'est point là noire siède ! 
Depnit long-temps lieti ne m'a parn û admirable. 

Pour ce qnî me regarde , mellei-ioos nn instant k 
ml place ; et ù vons troaiei facilement qaelqne re- 
pnxie à me bire , je ne vpns demande ancnne grlce 
potu: mon incertitude. Asaofément je désire , comme 
TOtre amitié et la bonté de voire caractère vons le fbnt 
dédter i vons-méme , iine toot ce qne mes amis ont 
fait sans ma participation, tonrnc bearcusement ponr 
moi et ponr Tnllia ma fille ; mais pnis-je croire qn'ils 
, aient benreaMment choisi ces circonstances P je le son- 
baite dn moins : ce qni a'emp^he paa que votre 

consolation. Je suis donc auei embarrassé k sortir ici 
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me in hac spe tua sapientia et ^lunanitas coosola- 
tnr, qusm opportunitas temporis. Itaque, qaeni- 
admodum expediam exitum hujiu inslituue oratlo- 
nis, non reperio. Neque enimtristiaadlcere quid- 
quam debeo ea de re, qnam tu ip«e otninibus 
optimis prosequeria. Neque non me tamen mordet 
aliquid. In quo DDUm ' vereor, ne tn pamm 
perapicJBs ea, qase ge«ta sunt, ab aliîsesae ge«ta, 
quibus ego ita maudaram, ut, qnum tam longe , 
abfuiunis essem, ad me ne refetrent ; agereot, 
qaod probassent. In hoc autem mibi illud occairit : 
Quid tuigitur, si afTuissesPRem probaesem. De 
tempore, nihil te invito, nibi] sine consîlio egis- 
■emtuo. Videssudareme, jamduduDilaborantem, 
quomodo ea tuenr , qam mihi tuenda «ut , et te 
non offendam. Leva me igilur hoc ooeret niin- 
qnam enim roibï videor tractasse cauiani diffîci- 
liorem. Sic babeto tamen : niai jam tonc omnia 
negolia cnm samma tua dignilale diligeatiwiiae 
coD<écissem , tamelsi nibil videbatnr ad meum 
' erga te pristinum etudiom addi passe : tamen , hac 
iDÎlii affinitate ' nnntiala, non majore equïdem ' 
stadio , »ed acrios, apertins, slguificantius digni- 
tatem tuam defendiuem. 

Décèdent! mihi, et jam imperio annuo tenni' 
uato, aalediem iri nonas sextiles, quum ad Sidam 
ttaTÏ accederem, et meciun Q. Servilïus esset, 
littern a meîs Bunt redditz. Oixi alalim Serrilio 
( eteDÛa TidebatareMecommotus) ,utomniBam< 

' Benedici, e plauiius nui.. Don tertor. -> 'Al-, re- 
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on je nie ini« «ng«gB ; eu- je ne dois rien 
dira *n iiitvuittffi d'nne cluxe à IiqneUe vous tod- 
lax bien sonhaiter Toni-méme nu heureux anccèa ; 
et je leiu tuanmoln* U-deuui quelque >rrapale. M*. 

tODI ce qui l'est fail est vctm de quelques aatms per- 
lonnei à qui j'bï«1» écrit qne, mon ibsence derant 
dunr long-temps, je Irar laîiuii le pouToif de faire 
ce qu'ils jugeraient i propos, aana me le coiamuni- 

vous bit n loos n'aviei point éti alMent ? Je réponds 
que j'inrais approuvé la chose ; mais qae , ponc h 
temps, je n'aarais rien Ait malgré VODS ni sans voire 
conseil. Tons voj« ma peine ; je me làtigae depuis 
long-umps 1 chercher comment je pois défendra, sans 
vons oSénser , ce qne je ne puis me dispenser de dé- 
fimdre. De grlce, aonlagei-moî de ce fardeau ; car il 
me semble que je o'ai jamais eu de canse plus difficile' 
i traiter. Sojea peraaadé néanmoins qne si, jus- 
y'alors , on ne m'eût pas m prendre le soin de Toa 
affkires avec tous les égard* possibles pour votR di- 
gnité, je n'aorais pas manqué, en appteiuut cette 
nouveUe alliance, sans croire an fond qne mon aa- 
denne aflectiou poar voua pât reccToir le mtnndre 
accroissement , de soutenir votre dignité , sinon avec 
plus de irde , dn moins avec pins de vivacité , de force 
et d'éclat. 

Après l'eipiration de raon eqiploi ", et lorsque, 
l'ajant déjà quitté, j'arrivais, par mer, i Slde le 3 dn 
mot] d'aont , acconipa^é de Q. Servilius, je refos des 
lettres de ma fhmille. Je dis autliiôt i Servilias, qui 
me laissait voir quelques marque* d'éiuotion , qu'il 
devait attendre de moi de pins grande) choses que 
jamais. Que voua dini'jeP mon «fTeclioB pour voua 
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majora exlpectarM. Quid nutta? Iwiiivolentior 
tibi, qnam fui, nihîlo sam (kctas ; diligeotior ad 
declaraadam beoiTolenliaiii ,niDlto. TÏam, nt vetm 
noBtra simultas antca •tïmiilabat me , m caTerem , 
ne cul suBpitàonem Gcte recoiunlUtK gratin da- 
rem : aie afiiDitas Dova curam niihî afFeit caveadi , 
ne quid de summo meo erg> te imore detractum 
esne videMnr. Vale. 

EPISTOLA Xm. 

M. T. C. APPIO PCLCHRO S. P. D. 

Quàm divinarcm, tali in ofBcio fore mihi ali- 
qnaïuia expetendum studium tunm, aie, qunm de 
tui> rébus gestia af^ebatur, iaterriebam honori 
tua. Ulram tamen vere : plus , quim acceperaa, 
reddidisti. Qnii enim ad me non perscHpsit, te 
non aolam anclorilale orabonis, sententia tua, 
qnibns ego • tali yim contentus eram, sed etiam 
opéra, consilio, domum -reniendo, conveniendii 
meis, nullum ' munus ofScii cuiquam reliquum 
fecisse ? Hiec mihi ampliora mullo sunt, qnam 
illa ipsa, propter qua; hac laborantnr. InsigmB 

talinm TJrornni tanta aludia aaaequi aola Tirtn» 
polest, Ilaque mihi propono fructum amicirin 
DastTte, îpsim ami'citiiiia : qua nihtl est uberiua ; 
prssertim îniia atudiis, quibuB nlerque noatrum 
derinctus eu. Nam tibi me proGteor et in repu- 

' Sic Gntvias ex npiimo codict : quod jan Lambiaai 
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n'a pu loonéit d'alt^alio^, et mon ardcDt 1 voni la 
témoigner s'est fart angmcDléc. Antrefbis le movcair 
de nos andeas difiiéTciiils me servait d'ngnillAn, parce' 
qne je ponvais craindre qa'on ne crôt pas ma récon- 
cilialion aincèce; aojaard'hnî celle alliauce devient 
poQT moi une raison de redonbler me* aoins , dani la 
crainte oà je anis qifelte ne paraisse diminner qael^De 
duxe de l'amiii^ qne j'ai ponr tous. Adien- 

LETTRE XIIL 
M. T. C. A APP. PULCHER, S, 

Ad tSe qne j'ai marqué ponr votre gloire, loi-sqn'U 
était qnestion de «ods servir, il semblerait qne j'eosse 
pi^n le beaoin que j'inrais on jour dn vfttre. 'H est 

voos n'aviei reçn de moi'*. Par combien de lettres 
n'ai-je point appris qne , non seolement l'antorité de 
vus discours et de vos snf&ages, qui étaient tenls nne 
grande faveur de la part d'an homme lel que vona , 
maïs qne votre travail, vos cousdia, soit cbez moi, .on 
vous avez pris la peine de vona rendre, soit cbex mes 
amis, qne vous n'avez pas fait diflicnlti d'aller tron- 
vei, ont été employés sans réserve dans tontes les 
occasions de me rendre service I L'bonneur que j'en 
reçois l'emporte beancoop snr celai auqnel faspin 
aujoardllai, fiïen des gens obtiennent les récompenses 
de la vcrtn sans être vertnetix ; la verta seule parvient 
i l'estime d'nn bomme tel que vons. Ansti ne vctiz-je 
me proposer pour fruit de notre amitié que notre 
amitié mîme { et je n'en connais point de pins abon- 
dants , surfont ponr deux personnes qui pensant 
■omme vous et moi sur les mêmes dioses. Oui, ja 
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blica lociam, de qoa idqpi aentimus, et in quoti* 
dîana vïta conjunctum ' ils artibussludiisque, qius 
colinius, 'V«Kem itn TortiinB tnlisset, qDaati ego 
Oiiin«9 tuos facio, ' uti tu meoa facere passes: 
qnod tamen ipsum, nescio qua pennotna aninii 
divinatione , non despero. Sed hoc oihil ad te : 
nostrunt eA aaaa. Illud velim sic habeas, qaod 
ÎDtelliges, faac re Dovata, addituin potius oliquid 
ad meum erga te itudiuin , cui nihil videbatur 
gddi po«se,qaaiiiqiiidquani esae detractum. Quum 
hxc scrlbebam, ceusorem te jam e*ae sperabam : 
eo brevior est hiec epistola, et, ut adversns magU- 
tmininoniiD, modestior. Vale. 
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&Î1 profeoion d'être , «t TOtn «ssocii dans le» «ffiîce» 
de la républiqae , snr UsqneUts nus principes et noi 
Tn«< sont les mêmes ; el votre fidèle ami dans le com- 
merce privé, par la ressemblance de nos goâts et de 
no» étoiles. Je vondrais qoe renchaÎDement des choses 
■àl été tel , qne vous eossiei pn prendre pour le* per- 

i'al pour toai ce qai vans tonche : jr me sens même 
échauffe de je ne sais quelle ardeur qoi m'en fait con-, 
cevoir le présage. Mais ce soin ne regarde qne mtri. 
Soyez persuadé seulement que cette aliiauw , loin 
d'altérer les sentiments que j'ai ponr votis, n'a fait 
que le» augmenter lorsque je ne croyais pas qu'ils 
pussent s'accroître. Je ne donte point que tous ne 
soyez actuellemenl censeur : c'est une raison d'abré- 
ger ma lettre , et de faire atleDtioD , dans le choix de 
mes termes, qne j'écris an magistral des mœurs '9. 
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NOTES 



L£ TROISIÈME LIVIIE. 



t. — Lettre I. Appia> Pnicber «tait Gli d« ctt Àp- 
pîni Clindh», qai unit été ccuud] tnc P. Sernilioi 

liaaricui , l'in de Rome 6j4. Tilire-Masima dit qn'il 
fat tn^ i la biUille de Phiriile. Cette msïsoa , oai «tût 
■me des plni noblet et deg plna mciennei de Itome, 
«T»it ghindonn* , suivant Soétooe, >on prénom de Lo- 
cioi , pu-ce qa'il «vùt A6 déihonori pir lei fic«s do 
deni honunei do m^me jiog qtii l'ivaient porté. Elle 
éllit diviiée en plnsieun braache», le> Paleher, 1m m- 
rm et let Manullut. Les dMti premih'ei éuieat patri- 
eicnnu , et ceUe de> M.rceUu. , plJbéiraor. Ou camp- 

ËOBi.atc. (Saét., fied<: 7ÏMn.)Dn ignore dMm ({nelia 
occasion Appina avait mérité le tine A'ini[rlnilor. Cepeu- 
âdil il ('avait mérité, puisque Cicéron l 'employa ponr 
loi faire obtenir one aTtpplicalion , et (pi*Ll lolliclta m^DW 

uemi de Cicéron , qui avait été tué par IWilon l'année 

a. — Phania «I ce méint affranchi inr leqnel j'ai 
déjii fut quelque* remarques. Olix en était un autre, 
qn'Appiu avait aiD«oé apparemment de Cilicîe. Taii , 
c'eat la famille Appia. avec laquelle Cicéron lonbaitaât 

3. — Cette illusion an proverbe regarde appan^m- 
ment uoe petite itatae de Minerve, qn'il avait cuon- 
crée au Capitale en allant en eiil , et qui pouvait être 
pauée dans les main* de P. Clodtui , frère d'Appint. 
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4. — Gc jron b* Jine encore , comme dani noe de» Ut- 
tres précèdes t« i VilériDi iD^aiB (t, lo), >ar it qua- 
lité de jnriiconnilte. Traùeinhliblenienl c'était ce qu'on 
appelle lojonrd'hui nn «Tocat un» caue; ce qui fait 
dire à Cîcéron qu'il Teut preadre plat de soin de loi que 
Yaléript n'en prend dei aalrea. Ce>t dani ce teni qn'O- 



5, —LETTRE II. Appiui ayant précédé îi 
ment Cicéron dant le gouvernement de la Cillcie , poo- 
Tsil lui étr« utile en mille manières , et c'eit la grJc« qa« 
Cicéron lui demande. Cette pronuce lui arait «té donnée 
cum imperio t c'eit-à-dire par oae loi de* cnriei et par 

6. — LETTRE III. Q. Fabmi Tirgilianiu, dont il 
e>l parlé dani une lettre aulianle. D'aotrei Tenlenl Fa- 

^. — Plutarqae rapporte que Cicéron mena dana la 

■ix centf cheraui , dont la plupart étaieat lana. doute des 
alli^ ; car on ne lui innit pai donné tant de caralerie 

ïidérablej » parce que , depuis la défaite do Craaitu , oa 
crai^ait beaucoup Lei Parths». 

S. — Serr. SuliMcina Rnfui, alora connii arec M. CUn- 
diui Marcelin! { le mtme qui caniola Ccéron de la mort 
de TuUia par nnetetlre excellente , IV, 5. 

g. — On appelait lei metnjer] labrUarii , atabelUi; 
c'eit-à-dire du nom dcA tabiettei ou du portefeuLlle qui 
contenait leur> lettre! ; comme on diialt Uhnirii a librii. 

lO. — L'ahbé Pretoit , qui aiait adopté la leçon de 

cette expreiiion était liocère, après le Tefroidiiumant 
qu'il y arait eu dans l'amitié de Cicéion et d'Appîui ; et 

changé ce mot eu cansoàaiùsima , qui n* regarderait 
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qu« le jftéumà. Mlïi coasodulitàiia ttt lu Isçon Aet 
meilleure rt àes plut anciens manuicriu , et Preiou tni- 
njne n'a pu tradait seloa le leiia qu'il iTait prëféré. 
J. V. L. 

II. — Punitiiiius , guerrier cilèhre dont j'ù déjl 
parU. 

m. ~ LETTRE [V. L. Clodids, inieadant dei on- 
nùrs, doDt i'anrii d'uiCres occaÛDDi d'eiplignsr ïoi- 

i3. — Ce Q. Fibinieitte intiue qui eal Dominé du» 
la lïtcre précédente. Lei Fabieni, «liTaDt Plutarqas, 
prétendaient deicendre de F^ioi, ^d'Hercnie. Feitm 
dit : ' FoTii , qui nnac Faldi dicnollir ; dicd . qnod prin- 
. cepi gentil ejui ei ea utna ait, csm qst Hercules in 

« qaemidioadmn urii M liqii fuTeis caperentltr. i U'in- 
tres ont cm que le nom dei Fabkt leur Tcoait de qoel- 
qae anc^re qui dTait excellé dana la euEture de» fèTet ; 
comme le nom de Lenluloa , des lentiUei ; celui de Cicé- 
Ton, de> pois, etc. VirgiliinDi était un nom d'adoption, 
prit de la famille det Vir|^lini. 

ti.— C.FIaccas, L._fiUut , el M. Oclavût , Cn.^liiu. 
Flaceiu était le inruom dei Valériui. M. OctaVioi , Glg de 
Cnéu, qu'il ne faut pn confondre, comme Prévoit, 
avec celui qni £ut depoii Augaate , avait demandé cette 
aimée l'édililé cnruU me H. Céliui. 3. T. L. 

1 5. — l'ù déjà remarqué qn'Appini avait trait ËU«t : 

tnt; la troiiiènu à C. Lmlulni, fils de Publias. Bmtai 
répudia la tienne ponr éponier Porcia , fille de Calon 
d'Uliqie. 

16. — Ils étaient tous deux angurca. 

17. — LETTRE V. Trallea était une TiUe de l-jUt. 
lé. — III étairnt tout deux connus parlet grand* rO' 

le* qu'ils «tiïent joués dans la répnbliqne. 

19. — Il est incertain s'il parle ici des trunpet qn'^»- 
piu loi *nil laiuéei, ou de celles qni Ini «Ttient été 
donné» par le décret du lénal. 

no, — Iconiiun, ville de Ljcaonie. 
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-LETTRE VI. Cicéron. 
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36. ~ 


- L'ordr. 


B dei Ugio» et 


le nombre 
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qiii \tt composfticDt lyut changé dana tes différeuu 
tempft , on ne . trouve paint que le témoignage dei aa- 
ciaoi s'accorde là-deMus. AÔlu-Gelle dit qu'une légion 
était composa de loïitiite centuries et de dii cohoriet. 
Si la légion était de ia. miUe hommei, comme on la 
suppose ordinairement, cliaque centurie était de cent 
homineB, et chaque cohorte de bii cent*. Cependant 
quantité d'auteart ne mettent qne cinq cents Lommei 
dana chaque cohorte. Cé»ar , qui doit en être cru, dit aq 
troiiième liire de Bell. dr. : • 11 atok cent dix cohartei, 
- ce qui faisait cinquante-cincf mille homme»- » Ce ne 
peut donc ^re qu'aprèt ou ayant lut que le» cohortea 
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— LETTRE V 


II. Il le prépare à son apologie 
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la lettre soltanie. Celte-eî porte le 
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, qu'il aiait soumit par les aimes. 



NOTES. iSi 

3o. — it T "ait dnu la proTinec na euitaii dont lei 
Iialàlnitt s« DommueBt le* AppUai : Plins en rend té- 
moignage , Lit, V, chip, ag ; « e'eit tuei pour ne pu 
l'urMer lu moaient au chîmèr« de qntbpm conunm- 
Utenn qui T«iil«Dt Apameisi, etc. . d'uitant pliu qoe le 

3t. — QnoiqD« le nooi dt miliBTien pAl conienir alar) 
(tu plus simple! lettrei à CBiue de leur forme , m roit 
ici M dans plusienri latres endroits de Cic^roa , que ce 
. terme iivaîl déjà plus d'élendne que dans ion cirïf^B , et 
qu'il ngnifiail nn écrit d'nae juita longnenr. 

3a. — C'éOùt siDi doute nn temple en l'hanMaT d'Ap- 
pins , soiiant l'niage qne la flatterie araii iotrodnit pour 

ii. — T>ua\etei.tt,peraeauquerci«rt. Gcjron raille 
on peu ApptDSi en Itd reprochant de fanases iraagiaa- 
liosi. C'est diDl le même sens qu'il ajoute leqiàtalan 
trpotlutaiionù tme- 

34. — Il tmjit entendre ^r patt hnmuun, aprèa lc> 
|wemien ^oids. 

^ 3^. — 11 parait par la première lettre de Cicéron à 
Qoïntns son frètv > qae l'office à'accease ae donnait or- 
dinairement à dca affruicbii. Cet office consillait pro- 
^l^emeot à imposer silence antonr dn tribnnal des magis- 
trari : c« qui n'empêchait point que » snifant l'origine 



36. -*- Latin, tecunda ^igilia- La nmt . chei les Ro- 
mains, était diriaée en quatre voiles, et chaque reille 

37. — Il faut entendre les ootrieri qoi miraient l'ar- 
mie poar loatea sortes de besoins mililiires. On trooTa 
dana te Livre de V Orateur, cbap. 4^iPoui^(ù Gicéron 
àitjahnun an li«i ie/ainrum. Jam, ui ceasoriit labiJic 
Ifqianito- , fsbnun , et prtanM aadta dietre, nonfabro- 



.Cooglt 



mcUùmt Varémnité «■ Tutg dei m 
Pruice le premier ^riniii ipiî is ■ 



rcDuneoE >iir l'orgueil «nmn de toulB U funiUs ÇJiniJii. 
Vticrt, dit Tacite, Aiauti., I, 4, atque ùuira Oaudiie 
JamUit mpertïa. 

40, ' — Il Domme le pèr« d'AthéncMlorta pour le dïs- 
timgner d'na lalre Athénoilare , mmamaii la Caouiita , 
qni fut précepteur d'AsgoMe. Le fil* de Stodon 4uit 
nmommë Cordylion, Il vécut et moDrat dmi U meiioa 
d* U. Coton , iDÎHut l'auge dei principiu: Rodiiiïiu , 
qui tvûeut tonjaun chei tnx qoelqne Hiulgrec. — 
Lei Tcri citéi dui> U fin de cette lettre tout de V Iliade , 
ï, 174. If anuce crojùl qne la dernière moitié du •econd 
■-lût éli «jonlée ici pu- qtielque copiite ou gramnii- 
rien. Je lenii ticbé qne la citatiaii tout entière ne fU 
p» de aci^ron. I, V. L. 

il. — LETTRE yill. Gcëron contim» dut eette 
lettre de répondre à lames lei pUiutes d'Appini : ce qni 
o'étut pu peu embimuast; car il eU clair qu'elïel 
Tenaient de l'argnell d'Appiui. Cicéron , tait Hère par 



43,— A-ppâua, qui avait aspiré an triomphe » était 
demeuré , nivaat l'usage , hors de ll.i>iiie eu arriTut da 
Cflic^e, pour attendre ce que le lénat déciderait 4e MW 
e>pér*Dcei. Il parait , par la lettre 6 ds LivreVIlI, qne 
ce fat l'aceoMtioa de Dolabella qui l'empêcha 4'ol>Ieair 

que de partir pour leur province , étaient quelque tempA 
hori île Rome , auui-bieai qu'à lenr retour , et que cela 
s'appelait également ^n! atl urbtin. 

43. — Les ganveruenri étant souvent expoiés à voir 
■ccuer leur administration lorsqu'ils retournaieul à 
KonWf engageaient les habitants de leur [vovince à Dure 
an sénat des dépittations en lenr Eavenr, c'est-a-direi 
pour rendre témoigiULge de leur bonne conduite et ùiire 
publiquement leur éloge. A{>piu M plaignait qne Oct- 



positioDS de toutes In eepècM, des capitalïani, dfiR 
péa^Hf des tuei sur leb maisoDB , etc. ; et lorsque 1« 
coHecteurs ne pODTnieat lever ftsaez promptemeDt lea 
trUjDt» , il> en vendaient le droit à des particulier ^ qui 
«IniHienl eniiiite de leur paaroir ponrJes lever avec 
l>eaucoup dfl rigueur. Cïe^roD ae reproche point â Ap- 
pioa d'avoir causé one grande partie de ces d^Aordres; 
mais il s'en explique Glairemmt daus plnaienn lettres à 

45. — LitiD, limaiii. Ce mot fait an sena ai natnicl, 
que j« ne m'arrête point aui idées de ceui qui ont touIb 
sobitituer Umitavà. On lojl dam le reste de celte plirue 
qae Cic^on s« jnsti6e un peu aux dépens d'Appius. 

46. _ Q. BoKeniius, l'orateur, était coUègae d'Ap- 

aénat de faire dorer lei gomememeats deux années bd 

47. — HopSBhMte . tille de Cilkle , à laquelle Cicé- 
r<Hi donne Mopsui pour fondateor, di Divinat., I, 40. 
Hopsobeste renl dire sanciuain it Mnpsui, 

\ê. — D'autres prétendent qn'il faut entendre ici , 
armis i la manière des Partkcs , pour iospirer plni de 
terrvur. Lea Arabes étant Toibins de la Syrie, pauvaieilt 

49 LETTRE IX. Il faut supposer qu'Appius, 

taules ses plaintes dans une lettre tendre et polie- 

5o. _ Il «tend la lentenr do sénat dans ses délU>é- 
ratîons. En effet , celui qni aspirsit au triomphe faisait 
proposer sei inleotions . sor lesquellei on était quelque- 
fols loBg-temps k délibérer. Ensuite le sénat portait 
son décret, qui devait aller tto peuple, d<mt le seuii- 
meut était nécessaire pour régler par une loi que celui 
qni devait triompher entrlt duos U ville avec le titre 
i' Imperaior, et qu'il le conservât pendant un jour seu- 
lement, royiz Dion, Liy. XXXIX, à rocMsiou du 
triomphe de Pomlinius. 
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Si . — Appini iTait compeué un Ltts rar l'mgnnt , 
et l'iTiit 3i£é i Gc^on. Il lui mit piotf» li nita du 
CM ootT^e. 

5i. — 11 n'iiaic point «ncon abtttni U loppUcmliaB 
qu'il fiioait toUicitcr par tous sï& nuïf por^ ma exploite 



j«iu, «D ittei ou ea comicei, pendant lesqoelj i) oe 
poDTiit a^HAserablcr. 11 avait ant&i dea vacances an mois 
de HeptejnbTe ^ qui était le temps au lc« édileA domuieat 
lenrs]«ii. CSeéron dit, de Orator., I, a, ijue les prind- 
pauiE iénateurs «Taient ilé, peadaDt ce temps-U, pren- 
dre aa peu de rcUcbe i Tnsculum. 

S4. — LBTTKF. X. Dcéroa >e trcmTe duu U D^cei- 
iitë d'une nDaTelle «palogie à l'occation de DoUliella 
aoQ geodre, qui avait accusé Appitu de lêie'^aajeïté et de 

ÏS. — Pompée , beau-iwre d'une de M» Elles , et Brn- 
tiu , mari d'one antre , qai l'intéreuéreiu beunconp pouf 
Appiui , comme il paraît par la lettre Minute. 

56. — Od apprend , {lar un* lettre de Célius (ép. 9, 
Lïf. TTI1 ), qa'Appias, li la première Donrdle de l'ac- 

rance de triompLe i ce qui découceri» beancoup Delà- 
bdla, ton accniateur. 

57. — Appin» fol en effet créé centeur avec L. Pilon. 

58. — Les lettrei de Célius, dout Cic^ron parle ici, 
n'eiislent plus ; car on ne tronre rien dans celle» ({Di 
nous restent , qui ^partienoe à cet endroit, 

Sg. — Loi'Carnélia, loi de L. S7IU, qui avait fait 
une répBtition jaite de ces contributuni entre toutei les 
Tilles de l'Aaie. 

60. — Ceit-B-dire, dans nn temps où ibui assnjea 
d'autrei chagrini par l'aconsation de Doiabella. 

61. — Suiiani l'uuge dei Komaîas , qui était dt con- 
duire luei loin leun amis, loriqa'iU ei 
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NOTES. aS 

fumm (U ç«p» arm^s, tandia tjue Câçéraa la plaïdail 
et loi aiait impir* beaucoup de frajeur. Qaelle indu 
gcace.' qOflUs ionlé/ 

e§. — Les Phrygien! et l«i LjcaDaicui dépeadaiei 
du- gouTemeraeitt de CiliciËf et Cicéroa jugeait qi 
c'était par de faux rapporta de quelqu'un d'entre eni 
qn'Appiiu avait été riféfçao ci>ulre lui. 

64. — On Cl 
de Pon^iie, f 
miirié à Libonla, £lle d'Hypiat 



choie de sccie t , qiie cctta rauos « fut loppriiuer par 
Tjran. 

66. — LETTRR XI, Le Pyrune fleoTe de aiicie, 
qui cpnle du moiit.TaurHa dani la met de Pamphylie. 

67. — Appiui KTiiit été abiODi de racciuatioa da 
majtaè par lei midi de Q, IToriBDHDi et de M. Kutot, 
qui l'avaient défendu pm de joun iTut la mort d'Hor- 
tcB&iuh. Le crime de majesté , aiuTant Nieupoctrt , eni' 
brHBMit tout crine commis coOBv le peiçle romaio M 
cDDlre la sAret^, connne d'emmener nue arm^ d'irae 
province , déclarer la guerre de «m chef, aspirer à la 
touTeraîne autorité >ani l'ordre du peuple et du a^nai, 
(DuleTcr lei légions , etc. C'eit loni le spécieux prdieile 



u SI ^and nombre dampcenCs» qi 
anégyriqne de Trajau, Wt que le 



unis aucun. A le prendre proprement , la majesté 
U que la dignïW et la respect qui résultent de l'anto- 
■ ei des charges. Ob ne s*it dans qnd ien> Appiua 



dignité,, 


ïu d'autres diilinitio 


n.pnbliq, 


aesipr 


i.d'«itt«.e. 


69.- 










Haisco. 


urne l'idée du crime 


'd^ ma> 






l-allusioi] 




rancis. 






70.— 


Lei faux témoioi, 


Ictémt 




hetéi,e«u 


qria-ai, 


ml été engagea par de> récon 


pCDHI 




de l'Asie 


A BoDie pour dipoi 


serconlM 


.Appi, 
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jl. — J'»! ptrli pluieiin foù ds l'oBiTligc d'Àpiôll* 

sar rHURuroI. Lei DlKcotira dont Cic^nui parle ici éuienc 
TTâïaeuJilBbleineDt c^e qn'Ap^uï JtviiL (aiH pour ift 
défeme, ov peut-être □□ recneil df c«ui qu'il avait fait! 
pour le» muCreB; €ftr Ciccron ]« rrùte , daui ma Bnttuj, 

7ï. — 11 ne parall paa que ce ïûît ici le TuUin^t lleu- 
touuxt de Cie^ron, dtmt il parle dana plaiieuri lettrée, 
Ob ironre pituiturt Tullini daui a» nniragei : celui-ci , 
-qui était un ami d'Appiua; L. Tullius, lieu tenant -généra 
de OUcie; M. TulUm, l'a^ranchi. dool il «t parlé «a 
Lit. T, ép. lO : L. TuOiiu Hfoiuamu, qai eal nommé ma 
Lit. XII dei lettrai ■ Auicni , if. Si , etc. 

jï. — Aristarque , critique câèbre , natif d'Aloi»»- 
drie, et diiciple d>Ariti<>pb*D«. H entreprit de (aire U 
diiliocCion dea 'ériUljlei Tert d'HoBtère et de ceni qui 
lui éulent faïuieioent attrihués; ce qid lui a fut tant de 
réputation, que bod nom e»t devenu anonyme avec 
cdui d'habile et sévère critique. 

74- • — H Tent parler aani doute d'Appïut CSaudiua 
Cécni, qui fit construire le canal Qandien, pendant 
qa'il était centenr. Proarm, qui si^cilie propreraent 
biaaieul, eit ici eu général pour signifier un «ncétrc 
d'Appiua Pulcber ; car Manuce pronn , par le> iaelM 
aapitolini, qu'il était ion trinaîenl. 

75. — LETTRE XII. Il eit remarquable que OcéroD 
n'écrit preaque aucune leltrA Appius , qui ne aoit apo- 
logétique. Ici il joMiGe le marian Ae >a fiUc avac 
DoIabelU. 

7*1 Voici l'oaage de» tablettei on de* baUeUu qni 

eerraient aux jngtfDlents. Aprèa Ivi témoiua flutendni et 
la cause plaidée , le préteur dïetHI>aait aux jugea de cet 
tablette! , <t leur ordonnait de conférer encre eux pour 
donner leur aTît. Elle» étaient de trcna tortet : l'nf e , 
d'abaolntjon , aur laquelle était écrite la lettre A ; l'autre 
de condamnation , >ur laquelle était la lettre Cj et la 

étaient lea lettrei Pf tt L, qui ei^ni£aient qu'il n'était 
paa clair , non /if ui .- et ce plni amplement isforaié «e 
pronooi^it le plu aonieat loraqne lei jugea étaiex ia- 
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NOTES. 187 

certBÎiu a'ila dcraîenC ahtoadre ûu condamner. Let ]ugeB 
jetaiant cei tiblettcs dans nue nme; cl lorsqu'on lu 
avait retirées, le pr^Ieiir. à qui t^ei «Talent fait con- 
naître quel deTÛt être le jugement , le prononçait aprf» 
aToir quitté ta prétexte. Cicéron félicite Appioi do c« 

qu'il ne l'était pai même IronT^ une tente tablette à ion 
déuTanlage. 

77. — On croit, lur ce qni le lit dîna plujienn lettres 
à Atticnt (ép. i5» Lit. Tï ép. 3, Liy. VI, etc.), que le 
premier jour du départ était le 39 de juin. 

7II. — LRTTRE XIII. Appiua «Tait coniiibué, avec 

plication. Il l'en remercie avec uns cluleur qui fait Toir 
eombieii il était jRuiUe aux boaneura pulilicB. 

79. — Xes couleur» avaient dei droits de répréhen- 
lion d'une si grande étendue, qu'il n'y arait presipe 
rien qui ne fîll de lear ressort; mnurs, discipline, 
Dsagei, nli^on , ararice, prodigalité , etc. Trébelliui 
Pollion, dini la Tie de Valéri«n. l'eiplïqoe dam cei 
termes : - Suicipe ceniuram, qu^im liLi detulit romant 
- reipublica , quam aolaa mererii . judicaturua de mo- 
« riboi uostrit. Tn a-Mimaliii , qni manere in caria de- 

• béant. Tu equettrem urdiuem in aatiqnum slotum 

' redigei. Tu ceniibos modom pones. Tu Tectigalîa fir^ ^ 
<■ mabii . diiidet statum , rcs publicas recensebii Tibî 
" legum aeriliendarnm auctorilig dabîtur. Tîbi de ordî- 

• nibut militoui judicaadum eit. Ta arma retpiciei. Td 
«de nostro palalio, tu de judicibui, tu de pr«fectia 

t urbis RomjE , oïcepti» rouinlibus ordinariLs , et aacro- 
i< ruia rege , ac maiima lirgioe Teitalium , >i tamen iu- 
•• Gorrupta munsbit ; de omnibni lentaBtiat ferea. ■ 
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LIBER IV. 

EPISTOLA I. 

M, T. C. SER. SULPrCIO S. D. 

(jAivs Trebatius, fumiliarii m«iu, ad me scrip«ii« 
te CE se qQnùase, quiboa in locis eisem; moleste- 
que te ferre , quod me propter Talitudinero tuam, 
qunm ad urbem accessissem , non Ttdisses ; et hoc 
tempore velle te DieGum , si propius accessiasem , 
de ofEcio otriiuque nostrum commuDicare. Ud- 
nam, Serri , salvis rehus ( sic enim est dicendum) 
coUoqui potuissemus inter nos ! Profecto aliquid 
opi» occident! reipublic» tulissemus. Cogooram 
enim jam absena, te bec mala multo aiite prori- 
dénteiD, derensorem pacis, et in consulatu tuo, 
et post consulatum fuisse. Ego autem quum con- 
ûlium tuam probarem , et idem ipïe aentirem , 
uihil proficiebam. SeroeDÎniTeiienim; solusenm; 
■radb esse videbarin causa; incideram in homi- 
Duro pugnandi cupidoram insanias. Nuqc, quo- 
niam nihil jam ' videbimur opitulari poase reipu- 
blicie , si quid est , in qno noMsmet ipsis considère 
possimus, non ut aliquid ex pristino statu nostra 
retineamus, sed ut quam bouestissime lugeamus : 
uemo est omnium, quicum potiug mibi, quam 
' Rudis etsi TÏdebar în caiiU' Sic aliquot mu, — 
' Al. malmtl Tidciuiir. 



LIVRE IV. 

LETTRE I. 
H. T. aCËRON A SEH. SULPICIUS, Sautt. 

Pl-Bd, Il<,d.^,..rll,t4. 

3'tmiiiDs par mu lettre de CiIns Trébatja* ', mua 
intime ami, que tous l'mei prié de vooa iolbmier où 
f^tiis, et que lorjqoe je me «uis approche de Rome ', 
ïoaa aïïi élé fiché que ïotre «anié ne von» ail paa 
penniide me voir; eafia, qne si j'approdiaia pliu prc« 
de la ville, vona wriei biea aiae, dana cet coujonc- 
tares, que nous pnaûoiu conférer enaemble sur nos 
obligatioiu communes ^ Plût au iJel , mon cher Ser- 
vie, qu'avant aoa déaaslres (c'e.1 le mot) nooa eua- 
Ùons déjà pn nous procurer cette conférence I Dont 
aarious lans doute été de quelqne secours à la répu- 
blique menacée de u chute. Je n'ai pas ignoré dans 
mon abnence qtie , prévoyant de loin Us matu pré- 
venu , vous Bvei loujoun été le défensenr de la paix 
pendant et après voire conanlal. Tappiouvais votre 

utilité poavais-je tire? j'arrirais tard; j'étaîa leid; je 
paraiaaaia peu veraé dans la cause ; je tombais parmi 

battre. A préient, puisqu'il y a si peu d'appatence qae 
noas puissions saconrir U répnbliqae , je ne connaii 
personne avec qui j'aime mieox examiner qu'avec 
TOUS , non si nous pouvons cotuerier enoore quelque 
chose de notre aucieuue dignité , mab comment nona 



iijo EPISTOIS, IV, I, 

tecuin, cammunicandnm (lutein. Nec enim claris- 
Bimorum TÏroruiil, quonim simîlet esie debemut, 
exempla ; neqae doctissimorum , quoi semper co- 
laistt , pra:cepta te fugiuDt. Arque ipse antea ad le 
Ecripûasem , le fruslra ii 



eB*ein, ne ejus Bnîmuin offendertm , qui a me, ut 
te îiailai«r, petebat. Cui quidem ego, me quum 
rogaret, uladessem in senacn , eadem omnia, quw 
atedepace et ' deHupaniis dicta sunt, ostendime 
eue dictumm. Res ' lides quo modo se ' habeant : 
orbem terr^ram , imperiis distributîs , ardere bello; 
Drbem gioe legibus , sine judiciiï , sine jure , sine 
Ede , relictani direptioni et inceudiis. luqae mibî 
Tenire in mentem niliil poleM , uon modo quid 
iperem , aed t\x jam quid aodeam optare. Siu au- 
temtibi,hominipritdenti9«imo,Tidetur utile esae, 
nos colloquiî quanquam lûngîus etiam cogitabaiu 
ab urfae diacedere, cujuajam etiam Domeo in vi tua 
audio:tamenpropiusaccedam; Trebatioque roan- 
davi , ut , si quid tu eum celles ad me mittere , ne 
recusaret; îdque ul facias, velim; aut, si qnem 
tuomm fidelium Toles , ad me mittas , ne aut tibï 
exire ex nrbanecesse sit, aut mibi acccdere. Ego 
tsntumtibitribao, 'quantummihirortasaearrogo : 
ut exploratum babeam, quidquid noi de commoni 
lentenlia statue^mus, id omnea bonùnet proba- 
tuToa. Vite. 

■ DeHlspioii. — 'Vide«s. — >B«1m«(. — ^Fort*. 
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LETTRES, IV, i. agi 

devons nom y prendre ponrla plencer honnêlemeiit. 
ToDs a'igootet ni Ici exemple» des grands hommei 
aniqurls naos derons ressembler, ni la doctriae dn 
philosophea donb-voDi rvez uns cesie ^lodié les on- 
Trigei. Hondeueîn était de toos préieiiir;el comptez 
qoe je ions aurais ^rit qa'ïl ^loit iaalile d'atter *n 
sénat, ou plalAt à eette assemblée de lénateara, ai je 
u'aviis appréfarndé d'oCEènaer ceLnî (|dî sophailaït an 
contraire que je me réglasse aa^ voire exemple '. Lon- 
qn'il me pressa de me Irouïer an sénat , je ne Ini dia- 
simntai point qae je répéterais tont ce qae von> iTiei 
dit de la paix et de l'Espagne. Tuas voyez oii l'oD en 

depuis que les «nnmaadements sont disiiibaés '■ La 
ville est sans lois , sans jagemenla , sans droit , sang 
foi, et comme ibandouaée an pillage et i l'incendie " : 
je ne Tais, en nn mot, ni sujet d'espérance , ni pres- 
qae rien m^e qae j'aie la hardiesse de désirer. Cepen- 
dant je connais votre prodeuce. Quoique je pensasse 
i m'éloigner pins qne jamais d'une ville dont je n'en- 
tends pins le nom qu'à regret , si voqs crojei enraira 
qn'il y ait qoeiqne frnit k tirer de notre «jnférence , 
je consens à m'approcber. J'ai marqué à Trébatïns 
qu'il ne fît pas difflcnlté de m'envoyer ee que vous ju- 
geriez nécessaire, et je voos prie vons-méme de pcen- 
di-e les soins qui conviennent U-desint _oa de m'en- 
Toyer, si vous vonlei, un de vos coufiSents les pins 
sûrs , qnr nous dispenserait tous deux , vous de 'sortir 
de la ville, et moi de m'en rapprocher. Pai assez bonne 
opinion de vous et de moi, pour ne pas douter qne 
ce qne nous ferons de concert n'obtienne l'approba- 
tioD de tont le monde. Adlea. 
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EPlSTOLA IL 

M. T. C. 8ER. suipiae s. D. 

A. D. III kal. tDBÎas quum «saem in CnmaDo, 
accepi tuas litteras : qnibug lectia , cognovi , non 
Htis pmdenter-fecisse Fhilotirauin ; qui, qniimabs 
te mandata haberet , ut scribii, de omDibua rébus , 
ipsead me non Teuisset, litterastuas mimsset: quat 
ÎDteUexi breriores fuisse , quud eum perlatumm 
potasses. Sed tamea , po^tquam litteraa tuaa legi, 
Postamia tua me cODTenîl , et Servius uoster. His 
placnit , ut tu in Cuniaiiuin venire» : > quod etiam 
mecum, ut ad te scriberetn , egeninl. Qnodnieam 
conùlium exquirts : id est laie , ut capere facilim 
ipse possim,quaiDalterii]are. Quid eniin est , quod 
audeim auadere tibi, bomio' 
snmmaque prudentîa ? Si, quid n 
quzrimus ; perspicnum eit : si, qnid luaiime expé- 
diât ; obscumui : sin ii sumus, qui profecto esse 
debeoiDS, ut nihil arbilremur expedire, nisi quod 
rectum honestumque sit; non polest essedubium, 
quid faciendum nobis sît- Quod exisiimas, meani 
causam conjunctam esse cum tua : certe sitnibs in 
utroque uoslrum ,qauin optimescntiremus, error 
fait. Nam omnia utriubque coiisi]ia ad cuncordîam 
sptclaTerunt : quaquuin ipsi Ciesariuihil easelnti- 
liua, gratiam quoque nos inireab eo, defendenda 
pace, arbitrabamur. Quantum nos refellerlt, et 
quem in locum res deducta sit, vides. Neque so- 
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LETTRE?, IT, a. a^î i 

LETTRE II. 

M. T. aCÉROS A SER. SULPICIOS, 8. 

j'ai reçu latie lettre le 19 d'avril , dan* nia terre de 
Cames ' , et j'ù leconnn , en. la lisant , que Phiioti- 
nia»', qnime l'avait enTojée, anrdtété plaaptadent 
s'il étaii venn lai-mïme , pnisqae tous l'aiiez diargé 
particulièrement de tob ordres. Je me aois mjme doalé 
qoe votre lettre n'était si conrie , que jiarce que TOni 
aviez suppose qu'il me ta remettrait lui-m^iae. Ce- 
pendant , depuis que je Tai reçue , voire thère PiHtn- 
mia ' et notre «lier Servio. me loot venus voir, et 
leur avis est qne vous voas rendiez i Comes : ils m'ont 
raime engagé i vous l'écrire. Je ne snia pas pea em- 
barrassé i TOUS répondre aar le conseil que vona me 
demanileE : il me serait bien pliu aisé de me détermi- 
ner moi-même. Qoel couaeil oaerai-je donner à on 
homme de votre prudence et de votre poidaP Si c'eal 
le parti le pins honnête que nous cherchons, il n'y a 
point de difficulté ; si c'est le pins avantageux, je ne 
«nia rien de ai obacur. Sommes-nona tela qne nous de- 

taKenx qae ce qui est jaate é1 honuélep la eondaite 
que noaj avons i. tenir n'est p«s dooleus* Ton» croyei 
que nous avons embrassé la même causé, et j'en con- 
viena avec vous : mal» loisi 
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agi EPlSTOUi, TV, a. 

Imn ea perspicis , qun geruiitur, qnseqae jam getia 
suut; sed «liam , qui cursus remra, qui exitas fu- 
turus sit. Ergo anl probare oportel ei , qux fiant , 
■ut intereHse , eliarasi non probes ; quorum altéra 
mibi turpis, altéra etUm periculosg ratio videtur. 
Restât, ut discedendum putem. In quo i«liqua vi- 
detur esse délibéra tio , quodconsiliumin dtscessu, 
qu» Inca sequamur. Omnino quum miEUrior res 
nunquam accidit, tum dg deliberatio quidem diffi' 
cilitir. Nlbil enim canstiluî potest, quod non îa- 
cuiratin niagnam aliquam difEicultateni. Tu , sivi- 
dehitur, ïta ceuseo facias, nt, si habes jam ■ sta- 
tu tum , qiiîd tibi agendum putes, in quo non ûl 
coDJunctum roDsiliiim tuum cum meo, supene- 
deas hoc labore itineris; sin autem est, quod 
mecum cnnitnanirareveli*,egoleexBpectBba. Tu, 
quod tuo coDiniodii fiât, quam priwum velim 
Tcnias, iiicut inleUexi et Servis et Pastumic pb- 
cere. Vale. 

EPISTOLA IIL « 

M. T. C. SER. SXTLPiaO S. D. 

Vbheubr^bb te esse sollicitara , et in commu- 
nibusmi^eriisprtecipuoqaodamdoloreaugijiBiilti 
ad nos quotîdie deferuot. Quod quanquam miaime 
illiror,~ et meuio qnodam modo agnosco : doleo 
tameo, te sapientia prxditum prope «ingulari, 
non luis bonis delectari potins , quam alienit nialis 
laboraie. Me quidem, etst neminî concedo, qnï 

■ Duo cndi. Palat. , futnrn. 
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■Bolemcnt qa'il bnt jeter 1» jeux « nuû coondcrci li 
cours des ■Aurai , et jagei qael en peat tire le terme. 
Je ne toù point de tempérAnusnl entre «i deux pir- 
tis, oa approuver tout ce qnj le passe, ou itn té- 
moiD de ce qu'on n'appronce paa ; l'un me puait 
bonteux, et l'aatre n'eit pas uns danger. It reste, i 
la Térité, le parti de la retraite ; niajt nons avona i 
délibérer sur lei mesures de notre départ et sOT le lien 
qne uona deroDs choiur pour asile. L'étal des allures 
n'ayant jamais été plus déplorable, jamais aussi les 
délibérations n'ont été plot difficiles. A qnoi aoia bt- 
rèUroiu-nons, qui n'ait en effet de grandes difSctil- 

]e jtTgei 1 propos ; Arex-Tons déjà pris qaelqne réso- 
InlJon qni ne s'accorde point avec les vues qoe ïona' 
me connaîsset. éparpiei-voni U peine d'nn voyage 
ÎDIjdle; mais s'il reale qnelqae chose sur quoi VOTU 
voalïei conférer arec moi , Je toqs attendrai volon- 
tiers. Ilât<i;VoDs scnlement de venir, si vous en ét« 
le maître ; je sais que voiu ne pouvez rien bire de 
pliu agréable â Servins et à PoMnmia. Adien. 

LETTRE IIL 

M. T. aCÉRON A SER. RULPICIUS S. 

rxrrmisBi IQus les jours de divers endroits que 
ïOQs êtes dans nne vive inqaiétnde , et que dans nos 
miùre* comiuDues il y a qnelqae cboie qui vous cha- 



pa* d'être alSigé qn'nn bomme anisî sage que voua soit 
moins sensiUe à ses propre* avantages " qn'an mal- 
heur d'intrni. Pour moi, si je crois itre anui tondié 
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majorera ex pemicie et peste reipublicx molestiam 
traxerit : tamen molva jam cousolaDturf iiia?ciine-' 
qne conscienlia conailioruin meoniin. Multo enim 
*Dle, tanqnain ex allqua spécula, prospexi lem' 
pestatem futurami npque id solum mea iponte, 
»ed multo etiam magis, monente et deiiDiitiante 
te. Etal enim abfui magnam partem cnnsulatoa toi : 
tamen et abseiis cognocceI>am , quK esset tua in 
hoc pestifi^ra bello cavendo et prœdicendo Bea- 
tentia , m ipse a(Tu> primis lemparibus tui codsh- 
latU9 , qunra accuratlsïime monuiïti Benatum , col- 
lectin omnibus bellis cîvUibus, ut «t illa timerent, 
quK meminissenl , 'et scîrent, quum superiores, 
nuUo lali exemple antea in republicB cognito , 
lam crudeles fuissent, quicuinque postea rempu- 
blicam oppreasiïset armis , multo intolerabilîorem 
fùlurum. Nam, quod exemple fit, id'etiam jure 
fieri pmttuit ; sed allquid atqne adeo multa ad^nnt 
et afTerunt de luo. Quare meminisse débet, eos, 
qui aucloritatem et consilium tuum non ' sunt se- 
cati, Bua stultilia occidisie , quum tua pmdentia 
satvi esse potuissent. Dices : Quid me ista rea con- 
Bolator il) tantis tenebrii et qntuî parietînis reipu- 
blicn ? Est omniuo fix eonsolabilis dolor : tanta 
eit omBuim lerum amùsio , et desperatio recu- 
perandi : sed tamen et Cssar ipse ita de te judïcat, 
et omnes cïves sic exittimant , quasi lumen aliquod, 
exstinctÎB ceteiis, elocere sanctitatem, et pmden- 
tiam, et digniiatem nam. Hsec tibi ad levanda.i 

' Qumpic codd. -MMivi, et .Matirent. — * Ratait 
i int BcncMct. peil BeagtUuM e codé. fiS Drrrdtm. y 
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qac penonnc da misérable état de la repnlillqae , je 
tronvc Déanmoint plawean raisoni de me coiuoier, 
panicoliéremeDl dam le témoigoage que ma cooscieiioe 
me rend de mea'intentioiia. Xai priva de fort loin, 
romme d'nnee«p^ i'oiservaiaire , tons iMoragwqoi 
aons nieDaçaienl : vos aria et vot prjdictioiu m'ont 
encore p1u> édair^ U-deuna qoe mes propret Inmièrea i 
car daiu le temps minu de mon afatcnce , qai a daté 
prexjDe autant que votre mninliat ", je n'ai point 
ignoré ce qae vont prédidn de cette gnerre , ni ce que 
Toa. jngiet néceaaaiie ponr la prévenir, rétal» pré- 
aeni , loraqn'l Feutrée de rotre conanlai vodb rappeLïex 
aoignetiaement an aénatla mémoire de tonlea noe gner- 
Ma civiles , ponr faire redouter de^ maux qu'on n'avait 
point encore oubliés i en représentant qne û les pre- 
mier! anteuri de ce terrible désordre avaient été ai 
crtiela sans avoir aucun exemple i auivre, «jnicoiiqiie 
entreprendrai! comme eai d'opprimer la république, 
rendrait sa tyrannie bien plaa insupportable. lia se 



' malheureux parlent faute, puiaque votre prudence 
leur offrait les moyens d'aisurer leur salut. De quoi ce 
•oavenir, mp répondrcx-voiu , penl-îl servir à votre 
consolation,. an mïUen des ténèbres et des mines delà 
répnbliqae ! Nos perles en effet sont si grandes , avec 
ai peu d'e^kérance de lea réparer , que noire douleur 
ne peut guère recevoir de consola tioQ. Cepeddanl Céaar 
même pense de toiu, xomme tons les citoyens , que 
dans cette extinctioD de toutes sorte* de biaus et de 
Inmièrea , votre s>ge»e et votre vertu luianit eucare 
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molesiiai nugna ette debeut. Quod antem » tnU 
■bes, id eo leviu» ferendum Mt, quod eoden 
tempore a multia et maguù mcJeitiu abc* : quai 
ad le omnei pericriberero , DÏii vereivr, ne ea 
cogdosreres absCDS , qua quïa noo videi, milii 
TJderls meliore esse conditione, qiuim noi, qm 
Tidemaa. 

Haclenus existîroo noitmii consoIatioDem recte 
adbibiram es»e, quoad certior ib homme amicU- 
aimo Séria ils de rebiu, quïbas levari pouent 
molestjx tuai. Rdîqna aunt io te ipHi , neque inihi 
iguola, uee roinin» soUlia, ' ut quidem ego sea- 
tio, inultn mixima :qu» ego 'eiperient qnalidie, 
sic probo , ut ea mihî saluteoi afferre videsntuT. 
Te autem ab iutîo statis memoria teoeo «nmme 
omnium docIriDarunifitudiosum fuisse, onmiaqne', 
quf 8 npientineimis ad bene TivendaiD Iradila 
essent , summo studio curaque didiciùe. Quk 
quidem vel optiuiis rebut et usul el delectatioa! 
es9e passent ; bis vero temporibus babemus aliud 
ntbij, in quo acquiescamus. Nihil_ faciam inso- 
lenter; neque te, lali vel acientia, yel aa^pn 
prteditum, borlabor, ut ad eas le referas ' artea , 
quibui a primia tetnpcvibus ^etatis studium tuum 
dedisti. Taotum dicam, quod te ' spero appro- 
baturum, me, posteaquam itli arti, cui studue- 
ratii , nibil eaae loci , neque in cnria , neque in 
foro, ' videriin, omnem meam curam atqne ope- 

' MU, m I^tUm., adduni et. — • AJMJit ipae Man. 
Lag - ' IJtm habel tpereœ.' — 'Sic recta Enttt. pro 
vttig. vidtram. 
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camne ane cspki: de Staihtm. Celle jatiice qu'on 
vous reod , n'a piai pfD de force ponr adoarir 109 cha- 
grins. Si ïoa.eies éloigni de TOlre fimUte , voni l'été» 

Toui repréietilËrsit ilina lonle leur tleudoe, ai je ne 
m'en raisiUane de Toni les apprendre, lonqae l'aTao- 
voir dAoa votre abncnce mille cfaoaes 



dont 






voDl rend pins heareoi. ijoe nous. 

Je n'ai rien négligé pour vont cniUDler, en rgna 
apprenaot , avec tonte l'afléction de mon «enr, « que 
j'ai crp capable d'apporter quelque soulagement 1 viia 
peines. Mais tous trouverez en Toua-méme d'aotrei 
ftnjeta de consolation, qui ne me sotu point étrangers, 
et dont je connais trop bien la force pour lei regarder 
comme des remède» frivoles: j'en ai fait une eipéKence 
constante, et je m'en trouve si bien , que je crois leur 
itn redevalile de mon salut. }e n'ai point ouklié qne 

deur pour toutes les ideiicea, et que tous voua êtes 
rempli l'esprit et le corar de toutes les maximes que le» 
sages noas ont laissées ponr régler notre condaite. S'il 
n'y s point de temps n! d'afFaites on ces conasissancea 
■ ne pcissent avoir antant d'ntilité que d'agrément, il 
est encore plus vrai qne dans les eoujonctnreB p^- 

drai point b^i *ou qui me conviendrait mal ; et von» 
<-'""'if""' laDl de Imnières avec un ■! bon natnrd, 
je ne voaa eihorterai point à reprendre des étadea 
■■uqndlea tous n'avcc pas cessé de voas appUqner de- 
vons dire qu'après avoir reconna qu'an sénat comme 
*a fornm , l'art que j'avais cnliivé avec le pliu de siuD 
me dcTcnait inutile, j'ai l'apporté toute m 
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ram ad philoaophiam conlidiBSe. Tua scienl!» «- 
cellenti ne singuluri non mulloplus.quamnostTK, 
Telictum est loci. Quare nou equidem te moneo; 
eed niihi iu persuasi, te quoque iti iisdem versari 
rebuS, qus, eliamsi minus prodessent, aniraum 
lamea a sollicitat^ne abducereiit. Senïus quidem 
tuas in amnibas ingeDuls artibus, in pTimisqae 
hac, in qna ego me scripsi acquiescere, Ita ver- 
sa|ur, ut excellât; a me yero sic dîligîlur , ut tibi 
udi coDcedam, prarterea nemini. Mihique ab eo 
gratia refertur : in qao ilte existïmat, quod feàle 
Bppareat, quummecolat et obserret, tibi quoque 
in eo se facere gratissimutn. Vale. 

EPISTOLA IV. 
, M. T. C. SEa. SULPiaO s. D. 



Accipio eicusatiouem tuam,qua usas e>, car 
siepius ad me litteras uno exemplo dédisses : sed 
accipio ex ea parte, qualeoun sut negligentia , ant 
. improbitale eoruin , qui epislolas accipiam, fieri 
scribb , ne ad nos perferautur. lllam partem excu- 
sationil , qna te scribis oratlonic pauperlate ( sic 
enim appellas ) iisdem verbis «pistolas ssepîus init- 
tere, ' née nosco, nec probo. Et ego ipse, quem 
tu per jocum (sic enim accipio] divitias orationis 
baberedicis, me non ^ sse -verborum admadmn iu- 

Ttut^iisc) facile céda 
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et tont mou Irarsil i Vétnàe de la pbilosoplûe. Voln 
princjp»! talent , ceini qni i fait votre gloice , demenrt 
um exercice comme le mien. C'eit ce qoï me porte , 
non i Tons duanïr dea conseils, miiis i croire que 
10D9 cnilivez c« m jmes ^tndei , qui , uns parier de 
leor milité, sont capables de dîuiper lOt clugriiu. 
Votre jeane Servina, aï distingné dans tout le reste, 
excelle p«rticn)ièreineDi dan» cette science dont jevoni 
*i dit qae je fais i pr^nt (onies mei délices. Il m'est 
à dwr, qae ma lendreaae ponr lai ne le cède qn'à la 
vAtre ; et je sois fort MtUfàît aoiai des aeatimenta qu'il 
a pour moi. On s'aper^it facilement qn'en me ren- 
4>nl det laiaa, û est persuadé qn'i] ne pent rien faire 
de pins agiéable il son p«^. AJien. 

LETTRE IV. 

M. T. aCÉRON A SEB, SOLPIOUS, S. 

Tons m'eipiîqDei pourvoi j'ù reca fort soDTent 
de vous pIusieDra copies de U m^me lettre ' * ; j'ac- 
cepte votre cicuse, mais d'an câté seolement; c'est- 

négligence on t'infidéUté de ceux qae ions durgei 
de vos lettres et qni manqnent à me les rendre. Mais 
je ne vons reconnais point , et je sois fort Soigné de 
TOUS croire, lorsque tous prétendes qae la disette 
d'eipressioïki ( c'est U TOtre langage ) voos oblige de 
m'écqre soovent dans.les même* termes. Poar moi , 
de qni TOUS dites, en badinant, qne je possède les 
trésors do atjle, j'arone asseï qne je ne sois pas trop 
stérile en expressioni; car il faut parler naturelle' 
ment : mais je ions djg, avec la mémt sincérité, qne 
vons l'emporuz sur moi par la finesse '' et l'élégaoce 
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tuorum fcriptorum «ubtllitali el elegantix. Cod^- 
liam tauiri, qn» iç usum scribis, )ioc Acbaicum • 
negotium non recusaTlsse, qnum semjier prolm- 
TÎssem, tummulio iiiagisproliavi,lectisnusproiii- 
mii litteris. Orid^ euiin cansx, ijuas commeino- 
ras, jiulUsinuE sunt , toaque et auctoriute, et 
prudentû digniisinue. Quod aliter cecidisse rem 
«xictïmas, «tqae opinMui aïs : id tibi dqUo modo 
•nenttor. Sed qaia Uiits pectarbalio et coofngio 
eit renin, itaperculM et prostrata fmdJaumo bdlo 
jacent omida, ut n eaiqne lacat, obi ipic sit, ' a% 
flbi qnkque, iDiserrimoB eite videatur; proptenA 
et tui teconsilii pomitQ, et-Boi, tpù domi raniai, 
tibi heati vidnnltr : at coDtra n^bis , non ta quidera 
vacuda molestiii, ted pmbobis beatus. Atqae hoc 
ipso melior est tua, qn^ni naîtra, conditio, quod 
tu, quid doleit, acribereaudeii aaa ne id quidem 
tuto possumn* : nec id victoria TÏtJO, quO nihil 
moderaliuB, aed ipaios viclorin , qa» dwlibus 
bellis semper est in»oleus. Uno te ' ïicinins , quod 
de MarcelU, coUegx tui, aalule paullo ante, qusm 
tu, cognovimus ; ettam meherculej quod, quetn- 
adiDodum ea ret ageretur, vidimus. Nam sic fac 
exislûnea : poat bas miseiial, id est, ^stquamar- 
mi» disceptari ,' ccaptum est de juce publicQ, mbil 
eue actnm aliud cura dignitatc. Nara et ipse Cas- 
*ar, iccnuta aceibitate Marcelli (ûc«ntm a|ijpeU*- 
bat), landoteqae honorifioentisiiiiie et nqîûtat» 

■ AlU oBoaiUli, i«c (ibi miLaqae. lAllem. praadk, et 
». q, — ' ' Martjiù-Legnna edida , vinciniuK ; quod Emesl. 
jamUftaditmaïc ciiiijtarat. ffaiiiu eiianguiJam codd. 
— 'fuD nui., cnrtnm ait da jnn pubHca. 
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qai rèfDCiitiiIaiia vos éerils. faydi lonjonn appronié 
I«i raisons qui vona ont cmpMdi de refiiMr ce codi- 
inandcmeot d'Achaie ''; et je le» goùle plm tpe 
jamaû depoU qae j'ai reça Totxt dernière lettre. Je 
le* troDTe ti-és jostei et digne» de votce pradenee , 
■nant qae àa caractère que vous atei i jontenir, 
Âa _ reste , je ne ttoïl pas , coibiiie rang , qne cette 
afTaire ait tourna ailtreaieat que trias ue> tous y 
attendiez. Mais lïans le trouble et la con^ttSon qne 
vous Toyei régner de tqntes pirft-, an n^ca d^nne 
gaerreàoiame, dbnt les «aiaget ïodl si (erritlei qne 
vhacnu ne peot imaginer de lien plat misérable ^e 
celai ^'jl bahite, ni peraoMMT' plus i pltlfido-que 
lat-mènc, «UBswcns repemei de lOtre riaoliKion, 
et TOUS noua crojez henleaK d'être i Rome; tandis 
q4», >yu lafw Claire teoi-à-&ii exeo^,d;«mb«tras, 
ooat sommes persiudéa qui tous êtes plus faa«tf(|x 
que nous. Votre eoDdittan,b du moins |iet av^tage 
snr la nâtre. que \oaa ne craignez ptjint de noaa 

pas le vainqueur, dont la qiodéraiion est admirable '', 
mais ta victoire inênie, qoi, dans les gàet*es (àriles, 
est toujoura iniolente. Si nous Aons donc qaïlqoa 
avanjage sut Ton», c'est celui d'atoîr Mé plus lit 
informés da rappel de Marcrilos votre coHègae ''^ et 
d'avoir M lémoim dE la manière dont il l'a obton. 
Inugiuea - TOUS qoe depni* lontea nfea ditgrjicea, ja 
Tcnx dira , d^nja qne la dniib pnblîc ne ac iérlAe 
plos que par^.annea, c'ést'W «nie a^o ^ni ait 
ité accompagnée de qnelqne air de dft^lé. («sar, 
après s'itiè plaint de la manTaiie bamenr de Harcellné 
(c'est le terme dont il s'eat aervi), et a'étre étenda 
dans lei termes les plos honorablea anr le> loaangea 
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tua , et prudenlia, repente, prêter spem dixit, se 
■enatui roganii àe Marcello, ne hoin!iiiri]uid«Tii 
causa negatarum. Pecerat antem hoc senatus, uE, 
quum a L. Pisooe mentio esset facta de Marcello, 
etquum C. Maruellus se ad Cœ°âmpedes abjecis- 
lel, cuBCtug consargeret, el ad Cœaarem supples 
accedergl. Noli quœrere. lia mihi [yilcher hic dies 
TiBUsest, ut speciem allquam Tidsrer videre quaû 
revÎTiscentis reipublicie. 



Itaque qaum oiaota ante me rogati gralla* C»^ 
■ari egiuent, prater Volcatinni ; ' ii en\pp, si eo 
locoésset, negaTÎtse faclunim fuisse : egorogtius, 
ma(a*i meum consilînm. Nain statneram , non 
mebercule inertia , sed desiderio priatio» dignili- 
tU, in perpetuum tàcere. Fregît hoc meumconei- 
lium et Cacsaria magnitudo animi, et senalus ufS- 
cium. Itaque pluribus ïerbis egi CxMri gralias ; 
nieque, metuo*, ne eliam in ceteria rébus "honeato 
Otoo privariiD , ' quod erat unuiii solatium in iDalis. 
Sed tamen, 'qnaniain efTugi ejus afTensionem.qDi 
fortasse arhitrarenir , me hanc retnpublicam non 
putare, aïperpetuo lacerem ; modice hoc faciam, 
aut etiam intra modum : nt et iUias Tolnnlali , et 
meiB Btudiii lerriam. Nam etai a priina étale me 
oniais an et doctrina liberalis , et maxime philoao- 
phia delectavil ; tamen hoc slndium qnotidie in- 

* Afattfrni Lagium nuiUài , it eDiin lie en loco ncga- 
lit se rsctunm fuiue. IStn supra legcrat, b Aiet. — 
* Al. mti., a annnMIis fdd. e^^resii, qnod erat UDÎGum 
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de lOtrc jastîne et da >otrc prodeuc», a déclaré, coq- 
ire rallente de (ont le monde, qa'il ne refluerait 
poÏDt le rappel de MacceUm ans prière* da -iénat^ 
qnand même il aarait plua de plaintes i faire de 

qn'aDaùlât que L. IMion '" aurait commencé 1 parler 
de MarceUns, et qae C. Marcellos " ae «rait jeti 
aax pïedA de Cûar , fool te monde se lèrerait et a^ip- 
prodierait de lui poor le supplier de concert- ITe 
m'en demander pas davantage. Ce jour m'a pam' « 

patrie. 

Tong les sénateurs invités i parler avant mot, ont 

remercié luiaDimemenr César, i la réserve Deanmoias 
de Tolcaiins "^ qui a dit qu'A sa^lace il n^anrait pas 

an desaeip qtje i'avab Ff^rmé de garder nu étemel 
silence, non pai faiblesse, mais par le regret d'atoir 
perdu notre ancienne dignité. La graodcnr Jàme de 

Enfin, j'ai fait i César un long remerciment ''; et je 
crains bien que cette démarche aé me prive désor- 
mais, dans les antres circonstances, de cet hoQoraUe 
repos qni faisait ma seule consolation an milieu de 
nos mallieurs. Cependant, comme j'ai préventi' par 
li le ressentiment qu'il aurait eonçtl contre moi, s'il 
avait ^n croire que mon sîlBnce obstiné était nne 
manière de pleurer 1^ république , je continuerai de 

pour accorder avec mes étadn la déférence. que je 

miére jennesse poDt tontes les çonnaissancM libé- 
rales, et parlicnlièremeot pour la pMosophie, cette 
dernière clode est 1 présent celle qni m'attadK presque 
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graveult, <T«iio et œtatis maturitite «d pmdeD- 
tûin , et kis temponim vitiii , nt noll* rei alia l«- 
Tare onimum moleMiii pouil. A qno alndia te ab- 
duci Degotiit iniriligo ex tnia litteiia : >ed lamea 
aliqnid jam Doctes le adjuvabunt. Serrins tuas, 
vel potini Douter, somma me obserrantia colit : 
cojus ego qunm oinni probitate samnuiqae Tirtate, 
tum studiis doctrinaque delector. Is mecum SKpe 
de lua Diansione, aut decouone commiuiicat. 
Adbuc in bac sum sententia, nihil ut facUmus, 
nisi quod maxime Cteiar Telle videatur. Bes sont 
ejusmo^i) ut. si Romn vis, oihil, prater luo*, 
delectare ^ te pouil. De reliquil, nibil melius ipso 
eu. Céleri ' et cetera ejutmadi , ut , si Blterutnmi 
neceise sit, audire ea malix, qtiam videte. Hoc 
noilmm consiliom nobia^ minime jaciuidum est, 
qQi 4e Tidere cupimui; sed caosaUmiu tdù. Vale. 



EPI5TOLA V. 

SEE. SUIKCIUS M. T. aCESONI S. D. 

PosTBiQDaH BÙhi qpnuDtialDm eit de otûta 
TulliK, filia tn«, «ans qoam pro. flOh ac dc^i, 
graviter moleateqne tnli, cDmvnnemque etm ca> 
lamilatemexIstiiiuTi. Qui,» islic arfuîssem, Deqoe 
tîbi defuiasein , coramque mennr dolorero tibi àe- 
claraasem. Etsi genns boc consolationis miserum 

' Jittt te. — * Scliiili dtltvU cBtcti et. Ptrptrtm. 
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mûqiioiiient do jour ou joar ; c^e^«< je crow, Ik zBAtQ-> 
lité d< l'Agi cl le gpcGtade.Aea ti«» dp lemp», gni me 
iCDdenl ce remède néçcisaini coulre lea, cbagriiu qoi 
m'aui^Qt. \e» leltrea me font fntrndre qae toi 
Octnpitioiu TOni privent d'inné lî dnnce resiouce : 

Totre, oo plntnt notre cher Setïin» me rend sei «.ini 
■vee la demière auïdoité : je inis anMÎ utisfait.de 
son camctère et <î w Terlo qne do progrès qti'il fait 
âani Ks étndet. tl m'entretient MaTeM des niion* 
que TOns »« de demeurer on de partir. Mon Itù eat 
encore qne ^oas ne ilevoru faire qqe « qni paraîtra 
le pini igréatdo i Cittf. La ùmitton dra affaïrea e«t 
telle, ipu si voua étiei i Kome, von* nliBÛi de 
plailif i, espérer qne da commenc de vo« amia. Entre 
tons les Milrea, j^n'eu connais p«i nn qni Tulle 
nlenz qae loi Ponr tontle reste , homnei et choseï , 
il vaut mieu'en ^li« loin. Le conseil qae je voiu 
donne n'eat pas fort i notre avantage , puiiqne nona 
aonhaitons de tous toit ; mais je ne consoUe id qne 
vos intérêts. Adiea.- 

LETTRE V. ' 

SESTIUS StfLPlOCS A. H. T. aCËRON, S. 
Atl>à»,>iT>l7<>«. 

Tut ressenti tonte la donleor dont je ne ponrala me 
défendre en apprenancHa mort de votre diêre TnlDa '<, 
et fil regardé' cette perte comioe nn malhenr qni 
m'était comman avêe vona. Si je m'étais trQoré A 
Rome, je me serai* fait nn devoir de vons prouver la 
piut sensible que j'ai piùe à votre aiffiction. Je sait 
«ombien sont tristea et déploralilei cet consolations de 
oDaamisoa d« nospacenU, qui partagent enx-mémc* 
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atigue BC^bnm est; propterea qu'a,, per quoi ea 
oonfieri débet, propinquos ne familiare», ipsipari 
inolestia afGcîoiitur , neqne sine laciymis multis id 
conari pouunt ; uti magis îpû videaDtar aliormn 
conaolatione indlgere , quani aliis pocse Buiiq! 
officlum prxMare : tameo quaa in pnnfnûa in 
mentem mihî venenint, decrevi brevî ad te per- 
«cribere-: non quo ea te fugere existimein; sed 
quo'd forsitaa, dolore impeditui , minus ea per- 
apiciai. 

Quid eut, qaod tanio opère te commoTeat luut 
dolor ititettinUB 7 Cogita, quemadmodum adbuc 
foTlvnik DabÏMTuni egerît : ta nobis erepta esse , 
qiuc homiDibus non minus, qnam liberi, caraeue 
debent; patriam ,- boneslalem , dignitatem, hono- 
res oinnes. Hoc nno incommodo addito , qnld >d 
dolorem adjungï potuit ? aut qui non in ilKs' rébus 
exercitaCns aniniua callere jam débet , acque omnia 
minoris (estimare 7 An illius vicem , ' credo , do- 
les ? Quolies in eam cogitationem necesse est et la 
veneris, et nos sape incidimus, bisce temporibus 
nonpessime cum lis esseaclum.qnibua sine dolore 
licitum est mortem cnm « ita eonmutare P Quid 
aulem fuit, quod iljam hoc lempore ad vivendum 
magno opère inviUre posset ?qu!eres7 qiuB spe«7 
quod animi solalium ? Ut cnm aliquo adolescente 
j^imario conjuncta atatem gereret? Licitum est 
libi, creda, pro taa dignitate ex hac juventute 
gentnim délibère, CDjns fidei Jiberos tuos te tuto 
commitlere pntare*. An nt ea liberos ex seie * pa- 

■ Din'i^ts , ad Cic. it Ifalam deor. , 1 , 34 . can/ icit 
ctio. Non pertmuil Mari, taguaa. Baitt tome it ngiut 
optimus. — ' Puutt , /m ai HtatilKi rejictiim. 
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mu aoiMxatxa , qui ne pcuveul nou comoler lan» 
Ttmr d« larmes , cl qui ont beioîa de ce même loa- 

■ ligeminl iflfUs s'efforcent ifappangr 1 la donlenr 

■ d'autrni. Je Tenx cependant TOns icrire en pen de 

qne}a n'tïc bien penaéqnclcfe mérDCBréflexioai ponx- ' 

MÛ fi§nré que la violence de votre chagrin est capable 
de troubler votre attention. 

Poarqno! donc roua livrei'aTee aï pen de meaare k 
celte donlenr domestique P Considéra cominnil la 
forlnne nona a déjà traita : elle noos ■ priv^ de tont 
ce qui doit nons ^tre anau cher qoe uoa euftnlai ds 
notre patrie, de notre gliSre, de notre dignité, de 
toos no) honnenra. A.prèi tant ds pertes, quel mal 
poavons-nons recevoir d^ane disgrâce de plos? on 
comment pent-ïl nonn rester qnelqnc scnnibilïté potir 
ce qni ne pcnt jamaLs égaler les malheurs qae tioub 
avons déjà rcMcntiTp Est-ce )e sort de votre HUe qae 
TOUS pleurei? Ehl commeol ne faites-vons pas celte 
.réfleiioD dont je anis souvent frappé, qn'on ne peut 
donner le nom de malhenreux à cenz qni, diflis le 
tempa oii nom sommes, ont payé le dernier tribntde 
la Data» sans aviùr ta beanconp à sonfTrir dans la 
vie ? CoDBaisau-vocu quelque chose , dans tes con- 
jonctures présentes, qui ait pu ftire aimer la vie à 
Totre fiHe? qods désirs, qnêlles espHances, qnels pro- 
jeta de bonheur avait-elle i Tormer f Était-ce' de passer 
sa TÏe dans l'état dn madage' avec quelque jeune 
homme d'an rang distin|^é '°P Totre situation, sans 
doute , yoat a donné le chojz de ce qu'il 7 a de {Jus 
brillant dans b jennesu romaine. Était-oe d'aMir des 
enfants dont le bonbeaT anrait fait sa joie , de lea voir 



-, Google 



ïio EPISTOUE, IV, S. 

reret, ^tto» quum florentes yide 
qui rem a parente traditam per se lenere poaaaut ? 
honoraB ordioplim pecituii eisent in republica ? in • 
imicommnegoliii ' Uberlate sua ' Dterentur P Quitt 
bornni fait, quod non prias, qoan) datom 'eaaett 
' adeintam sit ? At vero tualum est liberoa Anïtlere. 
Halam: *Disipej.n* iit,luec «uffeireetperpeti. 

Qua re« mihi non medincrem conaolationem 
attulit , Tolo tibi comfnemorare , si forte eadem 
rea libi minuere dolorem possit. Ex Asia rediem, 
quum ab JEgiaa i/teguiam versus navigarem , cœpi 
regiones circQmcirca prospicere, Post me erat 
£giaaj ante Megnra ; dextra Pir^ena ; sinistra 
Coriaihus: quts oppida quodam tempore floreu- 
lissinu fuerunt, nunc prostrata et diruta ante 
oculos jacent. Cirf i egumel mecum sic cogitare : 
Hem ! nos homunculi indignan^ur , si quis noa- 
triun iDteriit, aul occisus est , quorum viia brcïior 
esse débet , quum uno loco tôt oppidum cadavera 
projâita jaceant ? Yime tu te. Servi , cohlbere , et 
meminisse , hominem te esae nalum ? Crede mihî : 
cogilalione ea non raediocriter aum conOrmatos. 
Hoc idetn,û lifai videtar, fac ante otnlos tibi 
proposas Modo nno tempore tôt tIti ctariuimi 
ÏDterieruDt; de iraperio praiterea tanta demiuutio 
fada est ; omnes proviucia conqnastutn snnt. lu 
uniit» mnllerculte animnla si jaclura fada est, 
tanto opère commoveris i* quie si hqc tempore non 
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jnccéder Tin jonr à li IbrtnnI Je lenr prre , s'élererpar 
degrés à Ions 1m honncnn Ar la répabliqne , fi con- 
Mcrcr anxiatéifu de iean «nis Iri nnbt» dmlt* de 
la libertf? Mais uommn-moi on udI de totu cri biem 
qntuoDn n'ayons pas perdn avant de pouvoir lei coni- 
mnniqaïT inot enfanta. C'«I nn malhear, direc-vons, 
de perdre nne fille qu'on aime. J'en comiena; mais 
n'en est-ce pas nn ping grand de aonfTrir tous les 
maux qui nous accablent aojourd'hni ? 

Je ne puis oublier nne réflexion qni m'a beaucoup 
•oolagé, et qui aura peut-^tre la m^me Ibice ponr 

sais voile d'Égine vera Mégare : fai fixé ha yeux sor 
les pays qui étaient aulonr de mol. Egine "' était der- 
rière, Mégare devant, le Pirée sur la droite, e> Co- 
rinlhe à ma gancbe : toute; villes aulrefo» célèbres et 

ensevelies sons leurs mines, A cette vae je n'ai pu 
m'empMier de tourner mes pen«éca sur moi-m^me : 
Héla* ! diiais-je , pauvres moriel^ d'où vient l'imer- 
tnme de nos plaintes i la mort de nos amii dont 
Fe^lence est uatarpUemeni si courte , tandis qae 
nous voyons d'nn seul coup d'ixil les cadavres de tant 
de villes fameuies étemlui devant nous sans forme et 
sans vie ? Ne te nndrai-tu pu à la raison, Senrïng? 
ne te sonviendras-in pas que lu n'es qu'un homme ? 
Croyei-moi, celte méditation m'a forti£é : failes^n 

spectacle. Tout k Itenre encore , combien d'bommes 

menti quelle destruction dans lout l'empire! quels 
ravages dans toutes les provinces ! Serei-ïon» donc »î 
violemment ému de la perte d'oie senle et faible 
femme, dont le sort, si nous n'en étiom pas privés 
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diem lanm obîswt , pMicîs post anaîs taraen ei 

morîeniluinfnit, quoDiani bomo nita fuerat. 

Etiam tu ab hisce rébus anîmam ' ac cogitatio- 
uem taam ITOCa, atqne ea pnliui reminiscer^, 
qD> digna 
opDS fnerit 

patrem sunm , pi'Eetorem , cDn^ulein , angnrem ti- 
Hisie ; adolewentibiis primariis naptam (uiise { 
omnibas bonis prope perfanctam e&tte ^ qaum m* 
publics oorideret, Tita excessisxe. Quid est ,qiiod 
tu, aut illa,cum fortjiaa hoc nomme qoeri poMÎ- 
tis ? Dcnique noli te ablivisci Cicpronem es^, et 
«um,qui aliis eonsuetia prœcippre et dare consi- 
linin; neque îraitare malos medicos, qni in alien» 
morbia profitentur tenere se medicinœ acienliara , 
ipsi 9e curare non poasunt; wd potiu», tjuai aliis 
tute praxipere aoles, ' ea tnte tlbi subjice, atqae 
apud animum pruraue. Nullus dolor est, quem 
non longinqtiïlas tllnparis miniiat ac molliat. Hoc 
le ex^ctare tempus, tibi toqK est, ac non «ï 
' là sapienlia tua le oocDrref«. Qnod si qui etiam 
ioferis Bennis est ; qui illias in le amor fuit, pie- 
tasqae in omnes suos, hoccerte illa te facere non 
Tolt. Da boc illi iDOTtu« ; da céleris anûcis ac la- 
miliaribas, q>|i tuo dolore mœreat ; da patriie, ut, 
si qua in re opus Nt, opéra et coiisilio tuo uti pos- 
ait. Denique, quaniam in eam fortunam deveni' 
mus, ut etiam biiic reiuobis serrienduin sll ; noli 
conimîttere, ut quiaquam le putel non tani filiam , 
quato reipublicœ tempora et aliornm vicloriam 

' Falg., ad cogiutlaDun. - ' Meti ea. — ' Mh. 
alii non agiuueant rei. 
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lnaia(«a»it , ^Utt de moorir dam qaslqiui m 






il mortelle ? 



Kappïlez de là TOtre eiprît et votre pemée " a des 
cDandératioiu plna di^es de TOtre caractère et de 
votre gloire. Totre fille n'a-l-etle pâi ïéco ausii long- 
temps qœ la vie pouvait mérlier qaeJqae eBlime^AOsïî 
long- temps qne la république a vécn? n'a-l-elle pas va 

auie par lei nteadi da mariage aai plus nobles de nos 
jeanei Romaina P Eli* a fait l'easai de presque tous lei 
hieta de'ee mODde, et die a qu'Mi la vie lorsque la 
r^nbliqDB est tomb^. Quel reprocbe peot-elle donc 
faire i^ brtune? et vont, de quoi poavei-vciiu vous 
plaindre? En un mol , son venez vous que von* ttei 
Cicéron ; que c'eat de vofle que le reate des honimea 
atteml dea conteils ; et n'inûtec pas ces manvait mé- 
deciiu, qui ne peuveut le délivrer de leurs propre* 
maux tandis qa'îls Cou profesaion de gnérir ceux 
d'auimi : prtDei pour voos'mjme les leçons qne, dans 
une conjonctare semblable , vous donnsriet à d'autres. 
11 a*j a point de si vive douleur que le temps n'en 
amètie la' fin ; maïs songez tp'îl ne vous serait pu 
glorieHji d'atlendre do temps on remède qne voit» 
podseï trouver dan» votre sagesse. Qoe dis-jef s'il. 
reste quelque èentiment après la fiiorl 'S , la teodressn 
m^me qtie votre fille avait pour voos doit vous fhin 
juger qu'elle s'afflige de vons voir dans cet excès d'abai- 
temenl. FaiteK-vons donc nn eflbn en faveur jl'elle- 
nène , en faveur de vna amie qui gémissent de votre 
doolenr, en faveur de votre pairie qoî pent avoir 
LaMin de' vos secours , et qoe vont ne dsvei pas en 
priver. AjontB que dana nn temps on U Tomium bim» 

dtnatiou , voua donnctiei lien de crmie qne voos 
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lugere. Pluri me ad te de hac re scribere pnder. 
De videar prudentia: tax iliffiderr. Qaare, si hoc 
onnin propoaiiera, finem faciara scribend!. Vidi- 
miu felkjaoti«« Becnndam putcfaeWÎnie te (erre (br- 
tanani, magDaniqae er ea re te laudem apisci : fac 
nliquando intelligaaius , adversam qnoque te eeqne 
ferre poste, ueque îd inajus, quam debeat, tibi 
onua TÏderi , ne ex omnibus vîrtutihu» hnc una 
tibi videatDT deeise. Quod ad me attiuet , quum te 
tranquilliorem anîqjo esse cogoaro , de iis rébus , 
qiiiehicgerai]tur,queMadiBodum({aeie yroTÏnàa 
tiabcat, certiorem faciim. Vale. *= 



EPISTpLA. VI. 

H; T. C SER. SOLPiaO S. D. 

Eao<rero, Servi , Tellerii.Ot scribîs,!nmeogra- 
visslmo casu affaisses. Quantum enim pnesena me 
adjuvare potueris et consolando, et prope Eeque 
dolendo, facile ex eo inlelligo , qaod , litleris lecrts, 
aliquantum acqnjeri. Nam el ea scripsialï, qn« 
. let;prç fuctum posscnt , et io me coosoiendo non 
médiocre^ ipse animi dolorem adhibuiltî. Servius 
lamen tuus omnibas officiis , quB iUi.taotpori tribui 
polneninl, decâra-vit, et qnuiti ipte me fac«-et, 
et quam auum taleB erga me anihinm tibi gratuqi 
pntar^fore ; oujos oticia , jucundiota ' icilicet 
SMpe wibi fuernnt ) nacqnim tamen gratiora. M« 
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plentci moins 1> perte de voue £Ue ffu le malhenr 
des ciitODStaDceii et la Tictoire d'aatriii. J'ai honte de 
loos en écrire daTanlage, ce serait me défier de TOire 
pmdeace. Je ne ftr»i donc plus ici qn'une réScxioD. 
Noiu TOaa BTOtu ta toulenir la prospérité avec no- 
blesse, et votre modération vous a fait honikear '° : 
prouvei-noni aaJoonThai que vons *res capable de 
■apporter FadTeraité avec la mjme constance, «ana la 
regarder comme nn farde an qni larpaÉH los fbrcel , 
de peur qne cette qualité ne paraisse manquer i tontes 
TOI Terras. Quant i oe qui me regarde , lorsqne f ap-, 
prendrai que votre e^ritiera devenn pins tunqiùUe, 
je TOUS informerai de not aHairea et de l'état de notre 
proTÏnce. Adim. 

L^T'ÇRË VI. 
Bf- T. C. A S^RTIUS SULPiarS, S. 

Oui ' ' , Senina , j'amaia toahalté de Ton* aroii ' 
près de moi àaoi -iuod exlrin^e infiirtaue. J'ai reçu 
quelqne soulagement de votre lettre , ce qoi me fait 
comprendre aisément combien lotre présence aurait 
pn servir i ma consolation. Toiu tous seriez affligé 

est capaMe de soulager ma tristesse , je Tois qu'en 
TOUS eSbrcanI de me consoler , voua aTCi ressenti lea 
attentes d'une rive donlenr. "Votre cher Servins m'a 
rendu totu les soins ijoi coaTeiiaient i ma sïtoalion ; 
j'ai reconnu tunt i la fois combien il m'eslime , et 
combien il est persuadé que vous lonerec lea senti- 
ments qu'il a pour moi ; il m'a rendu souvent des 
serTÏcei plus agréables, mais jamais ancan qui Ini 
ait acquis pins de droits sur ma reconnaissance "• 
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■utem non oniio tUa «oluin , «1 societas pane vgri- 
tndhiis, «ed ellam aucTorÏTai consolatur. Tuipé 
cnimeaieeiListimo, me Dqjiitajfrre caEiim meunii 
Dt tu, tati Mpientia pnedîtus, ferendmn patag. Sad 
opprîmor interdum , et tïx retisto doloij. quod 
'ea ine coUtia 4$£$ini>( • q"» ceterb , qaornm mihi 
exemplapropoiia,uiniHin fortuuanon defnenint. 
Ntm el Q. Atuimiu, qui filiain consulirem, cla- 
nun tirum, et maçA rebu* geais, amiait; et 
L. Paulin», qui' duu .Bcptem diebu»; et vester 
Gallui, et M- Cato, qui ssnmo ingénia, snmnik 
TirtuleGlinm perdidil , iisteqiportbui fueruut, ut 
eonini Inctum ipiorum dignila» coniolaretu^ ea, 
quam ex republica coDsequebantuT. Mihi antem, 

quKque tram maxiioi* laburibna adeptus, aDum 
tnaaebst iUud solatiura, quod ereptum esr. Non 
amiciiruni negoiiis, non relpubltca procaralione 
impedi^bantur cogïtàiiones mes; nlhil in foro 
agere llbebat; a^spicerç curiom iion poteram ; 
exisiimabain , id quod erai , onmeg me et indus- 
ttw mesc fruïtu», el fortuuiB perdidisse. Sed,quiun 
cogitarem , bxc niihî lecum , et cum quibusdam 
ecse communia; et qu'uni frangVTem jam ïpse me, 
Cogeremque illa ferre toleranler : habebam quo 
confugerem, ubi conquîeacerem , cujns in ser- 
iqone et «ua^itate omn^ cura* dobreaque de- 
pouerem. Nuuc aulem , hoc lam gravi vulnere, 
etiam ÏUa , qiuB ' couiaquisM videbantiB' , recrades- 
cunt.' Non enim, nt tum me a republica mceituin 
doiDus excipiebat, queB levaret, tic nunc domo 
' M. , conmiiÙKC. 
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Pou vnu, je rMoauiis qut non ■enlement toi ré- 
fleïioiu et i* matùère dont tous entm dini met 
peina, miU qae le poida m^me de votre AnWrité 
Hrt à me coniÀler. H serait Mus donte honteux ponr 
moi de ne ponvoir pai lappaner ma diagrjice , comme 
votre ugeue Toni fait joger que je le doit. Cïpepd^nt 
je Anja quelqnefoLi accablé de ma donleor JDBqn*^ n^ 
pouvoir presque Vêûster y panée qi^ je suis piïv^ dea 
conaolationt qui n'ont pas maminé daiu nu lem- 
blable malheor à «m dont je me propoae l'eiemple. 
Q. Maximiu ", qai perdit aa fili consnlaire, déjà 
cdèbre par aei grandea actions; L. PanHiu ", qui 
CD perdit deox dans l'opace àg Kpt joun; et votre 
Gallna "j et M. Caton *^, qni a^en vit enlever ou 
dont F;npTil Calait la vertu , vivaient dani nn tempa 
OÙ la dignité qa'ila tiraient de U répnblique élnil ont 
compenaation pour leur infortune. Maia moi, >prè> 
■voir perdu loua cea avantagea , dont vooa (àitei l'énn- 
m^atiou, et que j'avaia acquis par tant de peines, 
je perds la seule resaOnrce qni pot encore me con- 
soler. Dana la ruine de la ,républîque je œ pensais 

ne me portail pltu an forum; je ne ponvais pltu sup- 
porter la vnB du séoal " ; ma fbrinne et tons let 
fruits de mon t^avaii me paraissaient évanouis. Ce- 
pendant, quand je réBédÙBsiii lar le sort d'antrai , 
jg tronvait que ma disgrâce m'était^ commune avec 
VOQS, avec d'aatres;_«t je p^iaish t^te, et je subissais 
ma destina. Ma HUc me restait : c'était on soutien 
toujoan présem,' aoqnel je pouvais avoir reconrs ; le 
charme de son tmcretien me faisait oublier totites mes 
peines. Mais FaflretiM ^tlelsi^rc gue j*ai reçœ en la 
perdant, a rouvert dans mon cœar'tootes celles que 
j'y croyait fermée». Aloi» la donceat que je trouvait 
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nuarcDB id rempuhlirasi confugere poiiain , nt in 
ejas bonis acqaieBcam. Itaque et domo (bsnm, et 
forov<pod oec enm dolorem , qnem a repQblica 
capio, domu9 jam coDsolari potest, iMc domeMi- 
cum respnblic*. 

Quo magis te axspecto, teque tidere qiuiD prî- 
niQincupio. Major inilii levalioalFerri Qullapotest, 
quoiD coDJuiictio cDDiuetudinis aermanuiiique noa- 
troruin : quaoquam sperabam, toam adventHin 
( sic enim audï^ain ) appropinquare. Ego aniem 
qunni inuliû de causis te exopto qintm primam 
-videre ; lum etUm , ut ante camtoeatemiu' inler 
nt» r qua ratione nobis tiaducendnm lit hoc teni- 
piu,,qiiad eu.tonim ad nniiis Toluntatem aocom- 
modaDdun) , et prodentis, et liberali», et, ot per- 
spexîi*e TÏdeor, nec a. me alieni, et (ibi amicis- 
uni. Qood qnaili ita ait , inagns est tamen deli- 
beratioDts, qtuc ratio sit ineiutda nobis , non agendi 
aliquid.'^eil iltiua ' coneesau et benefimo qnîea- 
ceiidi. Vale. 

■ EPISTOLA, VIL 

H. T. C- H, MARCELLO S. D. 

Etsi eo ta adbne conailio usum intelligo , ut id 
reprebeadere non andeam , non qaiii ab -eo ipse 
dÏMeDliajn, sed quod eal« tapientia euejudicen, 
ut meuaa eonulinoiDOn anteponaœ tuo : tamen et 
amidtiB 'noatraTCtustas, et tqa nnoBia crg> me 

•M..coo,Bm. 
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dan* le Beîn de ma famille me rendait pliu nipporu- 
bles les atteiDtm.dB mu Dammnne* djsgrlcra ; anjoar- 
dlmi je ne poil tronrer kon de chez moi le remède 
dont j'ai besoin ponr mes donleon domettiqDes. 
Ainsi je enis diassé de ma maiion et da foram ; et 
de Ton et de l'aotre câté je n'aper^is rien qoi pnisae 
■ecvir à ma consolation. 

Cest ce qni an^enle l'impatience qne f aide vons 
voir. Je ne connais pins rien ijni paisse m'apporter 
tnnt de sonlagement qne la dancenr de notre liaison 
et celle de nos entretiens. J'entends dire et je me 
flatte qne votre retoar n'est point ëtoigné. Entre pln- 
sienn raisons de le sonhaiter, je voudrais qoa non* 
ptiaùons raisonner ensemble >nr la conduite qne nous 
devons tenir , dans nn temps oà tont dnil s'accon)- 
moder 4 la volonté d'an seul homme ", qui ne 
manque ni de génMOtité ni de prudence, et qna j( 
croii fort de vos amis et tans éloienemenl ponr m^ 
Qaellei ijne soient ses dispositions , nous avons beao- 
coup à délibérer sar te plan qu'il nous faut suivre , 
je ne dis pas pour nous rendre propres i quelque 
chose , mais pour jouir de quelque repos avec sa per- 
misûon et par an efFct de sa bonté. -Adieu. 

LETTRE VII. 
M. T. C. A M, MÀRCELLUS", S. ' -' 

Jm n'ose condamner le parti qtie vons avei suivi 
jiuqn'i présent; et qatÀtfnt j'en jnge'toat autrement 
que vons *", l'opinion qne j'ai de votre sagesse ne 
me permet point de préférer mon senlimeut an v6«e. 
Cependant l'andeBneté de notre amMé et t'adectioD 
extrjme qne je vons connais ponr moi depuis votre 
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beDÎvoIrntia , quK mihi jam a pueritia tua cognita 
esl, me horlala est, nt ea scrlberem ad te, qucE et 
«alurï fax conducere arbilrarer , el dod aliéna este 
ducereni a digoilale. Ego eum le esse, qui horum 
maloTum initia multo ante yideris , consulatum 
magnificenlissime alque aptirae gesseris, prEcclare 
mamini ; aed idem etiam illa vidi , neqae le caasi- 
lium civilis bellî îta gerendi, neque copias Cn. 
Pompeii,necgenuBexerciTU9probare, 'seniperqnc 
summe diffidcre. Qua in senientia me quoque fuisie, 
memoria lenere te arbitror. Itaque Dcque tu nml- 
tmn tnlerfui&ti rebus gerendia, et ego id semper 
eg) , ne interéssenil Non enim iis rebua pugnaba- 
mua, qnibus valere poteramus, consilto , aacto- 
ritate, causa, quEE erant in nobis superiora^ sed 
lacertia et viribua , quïbus pares non eramus. Victi 
auiDUs igitur 1 aut, w TÎnci dignitas non pateaF, 
fràcti «erte et atijectî. Ki quo tuum consiliiim nemo 
potest non, maxime Uudare, quod cum spe Tin- 
cendi simul abjecisti certandi etiam cupiditatem; 
ostendiatique, aapienlem et bonum civem^ initia 
belli civilia invituni suscipere, extrema libenter 
non peraequi. Qui non idem consilium, quod m, 
»«cnti aunt, eo» Tideo in dno gênera esse diulrac- 
los. Aut enim renovare bellum conati annl , ' hi- 
' que «e in Africam contulerunt; BUl, quemadmo- 
dum nos , ' Tictori fese credidenint. Médium 

' Al. ma., nemper soiniiie dirBdere, — •jiL, ,at U, 
qui Be in Africain lôntoletinl. — ' Martjrni-tJIguna , 
fîctori K» tradidcnml. Beneditt. e cudd. atigaot , gc 
licto* «te ErédideriiBt , fiml -viiielmr' Heermie iigliku. ' 
Sic oUm/m omnet. 
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TOUS «T<K ftéro de fart loin loua les mMix ijid nom 

nue Mgpue et nue coDÛdicatioD diatinguéei ; nuis je 
ae lue'soavieiu py moina qoe loin d'approam U 
manière dont OD a'ett engagé dans U guerre «Tile, 
et de bien espérer des forces de Pompce el de U qaa- 
]ilé de W9 Iroapea, toos, btci toojoan mirqné n|ie 
déliaiice extrême de cette cntrepriie. Toni u'itci paa 
oablié i^B plu que j'ai penaé U-de«ioB comme toiu. 
Anui ne \put «tea-vona paa beanconp mêlé dei af- 
faiiei, ey ma-mia-je toajoan dispensé d'y preadn 
part. Lésâmes iTec les^elles il fallait combattre 
n'étaierit fias ceQea dont nons ponTiotu nom aervir 
arev a^antuf : ee n^étaït pas la pradencc, Faatorité, 
la jnsticfl de la caoae, par oii nous étiona anpérienra; 
il ctait question ds bnu et de force, et noa enneraia 
l'empoiUienti'IU nous ont yaincaa, on, si la dïguité 
ne peut être Tiiocne , Us noua ont éerawa et détruits. 
Il n'y a penonne qni puisai refoaer de* louanges an 
parti que Touq aT« embrassé apvès notre disgrftce : 
en perdant l'eapoir de vainc» , vooa btci leDDUcé il 
l'enTie de combattre,; et (oua aveï fait voir qu'utt 
bon citoyen, ne a'digSge qn'â regret dans la guerre 
civile, et ae dispense, quand il peat, de la continuer. 
Je remarque que ceux qui. n'ont pas.tenu U même 
condaite peuceni être distingucB en deux claasea : 1'- 
iios sont paUca en Afrique ", dans la résolution de 
Tenonvelecla guerre; elles autres, tels que moi, ont 
pria te parti de ae Ser au lainquev. Peac-étre avei- 
TOo» era que d'nn efité c'était manquer de courage , 
et de l'autre, atfecler' de l'opiniâtreté > voua avei voula 
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quoddam tnum caosilium fuit , qui hoc fortaue 
humili» animi dncem, illud pertinacii, Fateor, 1 
plcrisqne, vel dicam ab oianlliuB upicns tnani 
ooDilliitin , a multii elian magni m! fortis anirnî 
jndicataiii. Sed habet isia ratio , ut mibi qnideoi 
videtur, (pemdam modam ; prsesertim qamn tibî 
nihil deetsêe arbitrer ad tuas fortunas omnes ob- 
tinendas, prœter volunlatein. Sic enim iutellexi , 
nihil aliud esse, quod dubitationem afferrel ei , 
pênes qqem e9| poteslaa, niai quod vererelur, ne 
m illud beneficiuni omninu non pularcs. De quo 
quidsenliam, nihil attlnetdicere, quumappareat, 
ipse quid fecCTÎm. Sed ' tamm, a! juo ita coutti- 
tuisEei, ut abewe perpeluo malles, quam ta , quB 
Dolles, tidere : lameii id cogjtare liebere», nbi- 
cnnique easea, te fore îo ejug.ipsiiis, quem &ig«- 
rea, polBitate. Qui si facile païaurus elaet, te, 
elrcnlem patria el fortnnis |uiB,-. quiète et Kbere 
TÎTere ; eogilanduiD tibi tamm esiet, Rorattat et 
domi mai, ' cnjusinodi rea egset, an Mjtjrlenis ant 
Bhodi mallea vivere. 



Sed quuin ita laie pateat ejua potMIM, qneni 
veremur, ut teirarum orbem complcia mI :iK>nBe 
mavia sise perifulo domi tiue eue , quant com p«- 
riculo alieDie ? Equidem,' etiamsi oppeteuda mors 
e«*et, domi alque in patria mallein, quam lu ex- 
temia atque alteoia locîs. Hoc idem omnes, qui te 
diligunt, aehtinnt; quorum est iliagiia, pro tuïi 

' Reeliut, tametti. — ^ Ceatnii Gronovùu tcriActuÙ£/n 
tilt, <:a\caimaài,quiidSt:hûti,pi-meiuuelUart. tMguim, 
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gardar one aona de uiliell. J'avoue qae votre rctola- 
tion a pars lage aa plni grand nomhra, duonsi tout 
la mondcj et qu'elle a pauï di^iik dans l'aipiit de 
pluaienra pour l'effet d'aa grand eonrage. Cepesdant 
il m^Klnlilfl qu'elle doit anaai avoir de^bomaa, iht- 
tont loraqae , pour rentrer dana tons laarfiaatagea de 
votre condiilou , il ne voui manque que da la vouloir. 
J'ai comprii que si qaelqne diOK relient encore celai 
qui se trouve en poueuion da pouvoir , c'est Dniqna- 
laeQt la cciiinte qne vous ne re^rdiei point votre 
rétubUssentcDt comme an bienrait. It cil inutile de 
Toos expliquer là-deosns id^q senlimenl, puisque la 

édcz résola de proférer l'absence perpétnelle au cha- 
grin' de voir oe qne vons ne poBWi supporter , Il he 
faudnil pu onblier néanmoins qne dans quelque lien 
qne Toni dMHWsaieE votTe retraite, voua ne oesierei 
pas d'être sons la ptùaianue de «Iniinjne vods vonieE 
fuir. El s'il vous permettait rie vïire libre et tranquille 
dana là pri{fttiôn de vOi biens et de votre pairie, 
vous dcvrifi examiner dn motos leqnel vant mienx 
pour tous; on d'être i Iftimi" et dans ^oln: Tamille, 
qaelqne Ëgnre qu'il y faUât faire ; on de vous fixer, 
soit k Hiijlène •■, aoii ji Rhodes. ' 

Mais la pnissance de eelni qne nous rnloMlons em- 
brassant la terre entière, n'iaimes - vons pas mieux 
vivre safts péril 4a>u voire propfe maison , que da 
votu voir exposé i mille dangers dans la d|a«ou d'an- 
tmi ? Poni moi, qoaufl il faudrait- i^attendre 1 la 
mort, je consentirais plus vdiontieri à la tfcevoir 
dans ma patrie et dans le sein de ma famille , qne soi 
nne terre élran|ére. Tons vos amb pensent de même, 
et l'édat de vos verttis vous en a fait an grand nom- 
bre, non* songeons Hossi à votre bien, qne nous 
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maTÎmis clarUsimiaque virtutibus, omltitudo. Ha- 
bemus etiam ratioDem rei famtliaris tiiae, quant 
4isaipari nolumus. Nam eui uulUin polest accï- 
pere iDJoriam , quae fiitara perpétua aiti proptqr» 
qnod neqbeHs, qui tenet rempublica]», patietur, 
Deque ipsa respublica ; taigen impetum prndonum 
in tua» fortuDas fieri nolo. H! autem qui esseat , 
auderrm scribere , nisi te ÎDtelligere confiderem. 
Hic le pnius sollicitudines, unius«liam muUc et 
as^idua lacr^ mas C. Marcelli , frg tris opiimi , de- 
precantur : nos cura et dolore proiimi aumua; 
precibus tardiores, quod jus adeundi , quum ipsi 
deprecatione eguerimus , non babemus. Gratis 
tantum possumua , quantum yicti ; »ed tamen 
COOsilio , Btudio , Marcello dou desomua. A (uis 
reliqnis noa adhibeniur : ad omnia parati aumus. 
Vale. 

EPISTOLA VIII. 

H. T. C. H. MARCELLO 3. D. 

Nbque monere te audeo , prœstaoti prodentia 
viruœ; Bei^conGnnare maximl ajiiini bomînem , 
' unumque fartisBimuln ; consolar! vero nullo 
modo. Nam ai' Ea , qn» accider^nt , iw fers , ut 
audio , gratutari magig virtuti debeo , quaiD coa- 
solari dolorem tuutn. Sin te lanta mala reipublicw 
franguDt , nou ita abundo ingenio , ni te consoler, 
qnam ipse me non possim. Reliquuin est igitur , 
ut tibi nie in omnî re eum prfAeara prasstemque , 
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MDons tàûti» de voir dûaipé. Il eat ûopouiblt ijiie 
vous le perdiei ponr toDjntfra, parce qoe celui qui 
gonverDC lYrat, el l'étal mcine, ne le aoaHiiraieiu 
point; jDiii je ne venx paytéinniolni qa'il aoil ex- 
posé à navssioQ dei bri^EaBilii Je ne Terais pa« HIS- 
calté de vota marquer à. qui je donue ce nom, si je 
n'étais peraoadé qne tom li'enteodei. A loniei cet 
raitODt, joignes les craintes el leilamifa contlnudlei 
d'un frère anui tendre qne C. Marcellns. Je nedui 
c*de gaère dn côté de Ptoquiélode et de la donlenr ; 

je n'ai pat le Jroit d'approcher do ïBinqnFur , et j'ai 
CD besoin moi-aiéme de l'intercession d'antmi. En 
on mot, JBgei qnel peot #ire le crédit des vaincm. 
Cependant mes conseil* et les soins de mou lèle ne 
manqneiit point k Totre frère. Le Teste de votre b- 
mille ne me consnlte point *' ; je ^g ania pu moins 
prêt à tont faire ponr TOtre aervïIlK-^lteci. 

LETTRE VIIL 
M. T. C. A M. MARCELLTTS, S. 

B™.. .ff (» labre j*7. 

homme aosû sage qne vans , ni de vonjoir fortifier 
QD homme de voire grandenr d'âme et de voire con- 
rage^'i il me conviendrait encore moins de vouloir 
votu consoler. Si vods sonienez vos infortunea comme 
on me l'apprend, je dois bien moiiu des consolations 
h votre donlenr, qne des féljcitationi ii votre vertu ; 
et V les manx eitrimes de la répdjllqne-abatteat 
votre courage, oà traDverai-je assez de génie ponr 
vous cotlBoler, lorsque je ne pois me rendre ce service 
i moi-pilme? Il ne me reate donc qn'à faire (on- 
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utadomnia, que tui velitit , tta-l(iûin pnetto, 
ut me non tolum omnin dehere tua causa, iied ea 
qooqne, elîam qux non possini, ' patent. lUud 
lamen ' vel tu me motiflisie , vel censulsM puta , 
vel propter benivokïitiaÉi tacere non piituj jse, ut , 
qut>d ego facio , ta qtioque animnm inducas : si 
sit aliqua respublica , in ea te tife oporlere , jndi- 
cio homînuiv reque principem , necessitate cedeo- 
teut tempori i sin aulem itnila ùt , hune tamen 
apiissHBuin esse etiam ad.exsidandum locum. 



Si enim libertatem sequimur , qui locus hoc 
dorainalu vacat ? sin qnalemcuoique Incum , qua 
est doraestica sede jncnodior? Sed mihi crede, 
eliam is , qui o^MÙ tenet , hyet ingeniis ; nobili- 
tatem vcro etdfBtateshominuni, quantum ei ret 
ettpsius causa concedlt, amplectilur. Sed pluri, 
quam statueram. Redeo ergo ad iinuni illud , me 
taunk.esse ; fore cum tiiia , ai modo erunt tui ; si 
minus, me cerle in omnibus rebns saûs nostrx 
conjuKctioni amorique facturum. Vale. 



EPISTOLA IX. 
M. T. C. M- UAILCELLO S. D. 

Etsi perpands ante diebus dederam Q. Hudo 

■ Enteti. , putem. — * Baie4iet. e Cad. MeJU. , Tolta 
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qae v*M ■■ni' me traOTaul pr't duu toat» la occi- 
sinoa, soient pennadéiqaeja tdiu dali non MoUmcat 
toat ce qae je piAs^ nvîs lu-delà même de neilbrcw. 
Si f ai lâché d; vods faiie entrer dam 1« mémea inei 
qàe moi, donnez i cela, gi tous voalei, le nam d'aTÛ 
OD de conMil, on T€gard«-te comme nn emporte- 
ment d'aoïîiîë : mais U répnbliqne doii-elle se re- 
lever ? II faut que voua y sojei, et tous n'en »«rei 
pas moins le premier citoyen, an jagementdn pnblic 
et dms la vérité , qaoiqne Torcé de céder aa temps ; 
doit-elle péHr? en vain chercherei-ioui nu lien pins. 
commode ponr Texil. 

Si nom cherchoDS I* liberté, est-Q na lien qaî ne 
H>ît psig lonmii i cette nanvelle pniuanos ! Et id c'tit 
nn lien senleTuent qu'il nons &nt , en «t il de plai 
agréable que nos praprei Ëijers. Haii , croyei-moi , 
celni de qui toot dépend est ami du mérite ; il ne 
manque point d'égard ponr la noblesse et 4e rang,' 

le permetlcal. Je vais pliu loin qne je ne me l'étais 
proposé. Ainsi je reviens senlemeol avons assorerqne 

s'il» font pour vons ton! ce qu'ils dolveni ; et qoe s'ils 
j manquent , je ne remplirai pas moins tous les 
devoin de l'amitié. Adien. - 

LETTRE IX. 

M. T. C. A. H. MAKCÈLLUS, S. 

Bu», upismbs 707. 
QcotQc'ii, y ait peu de jours qne j'ai diargé Q. Mu- 
~ GtDS d'une assez longas lettre , où je vous ai marqué 
ce que je utois que vona devez peikser , et ce qu'il ma 
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litleras ad te plnribu* ïcrhis «criptrfi , ijuibiw decla- 
raveranï, quo te anirao censerem esie oportete, et 
quid rtbi &ciendmii arbîtrarer; tamcn , qaumThto- 
pbiliu, UbertuB tous, proficiscerelur , cujus ego 
£dein eTgtiie heniTolfntiamqve perspeîeram , sine 
' 'e niilui. lisdem igitur 



le rébus etia 
ribus litlerii 


matqueet 
s hortatns 


iamborlar, l|uibBstupe^io- 
su„.:„tinearepubUca. 


quEBcumqne eai , quai 
tldebis fonasse, quic 


nolis 


.um velis esse. Holla 


quam aadi» 


quotidie.. 
oculonim 


Non e 


st poiTo tnum, uoo 
ri ; qnniD idem lllud 



auribus percipias, quod etiam majui videri solet, 
minus laborare. At tibi ipsi dicendum erit aliquid , 
quod non «entias; ant faciendum, quod non pro- 
bes. Primum tempori cedere, ' id est, necessitatî 
parère, semper sapïenlil est habituai. Deinde non 
hobet, ai nunc quideni est, id vitii res. Dicere 
forlaise, qu» «entias, non licet : tacere plane licet. 
Omnia enini delata ad nntiin sunt' i> utitui- con- 
silio, ne Bfiomni quidem, sed suo. Quod non 
mnlto secus fieret, si ïs rempublicam teneret, 
quem secuti sumus. An , qui in belio, ' qunni om- 
uiuiD nostrum conjuncium esse periculum suo 
cernerel , rerloram hominum minime prudenlium 

' Verha Adfr, id eat , nccesaitati parère, Knhnkenvu, 
ad Feltcium , n. 144, ut buililia damnavit. — - * Bmg*' 
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«einUa qne Toiud^Tu faire *'' , je n'ai pu TOnlo qoe 
Théojduliu lottC' alianthi, dont j'ai rtcoDQn l'atli- 
diemeat et la Sdflili^ pour tous , partit uns vom por- 
ter ane lettre de moi. Elle te rédoiia , coinnie ht pr»^ 
céde|>tea , i toiu preaur de yons rendre i 1* tépD- 
Mique, qaelqae ronne qu'elle paisse prendre. Ton*. 
Terre» peai-être bien de» choses qne ïoqs n'appron- 

teiidez tous le» jonrs. Il De serait paa dïgDe de vops 
de n'être sensible qn'ï ce qni frappe vos jeux, 'et de 
compter pour rien oe qai frappe soi onilleg , lonqn^l 
semble an contraire qae le mal giDsait tonjonra par ce 
dernier o^ne. Maia lous serez forcé de dire qaelqne- 
fbit ce qoe toos ne penserei point, on.de faire ce que 
TOUS ne ponrTBE appronver. Je réponds d'abord , 
qa'on a loDjonrs regardé comme le devoir da sage de 
céder an temps et ^ se sûDmettn i la Decessité *. En- 
suite, dans l'état OR sont actnellemenl les choses, ellea 
ne TOI» exposeront pas même à ca désagrémenL Pentr 
être n'atfrei - TOBs pas la libeué de dire se qne yam 
penses; mais ions aarea celle dcTODi taire. En eflel, 

ploie pat même le conseil de ses amis, et qni ne soit 
qne le sien : imis il n'en serait gaère aatnmeut de 
celui auquel nous nons soopmes attachés, s'Hélait ds- 
venu le mailre. Croirons - nous qn'nn honuue qni, 
diiu le temps oii noas étions menace dekinjmes.pi' 
rils , n'^contait qne le conseil de Certaines geiu uni 
prudence ** , eàt été pins ouvert après la notoire qne 
dan* rincercitade du ■occès ? w) que celui qni ; «ooa 
votre coDSolat, ne se tendit point lia sageise de TOt - 
«via , et qtii , pendant qne votre trère exerçait le même 
emploi d'après vos conseils, icAua de vons écouler 
■^'>r'»plu<haDt,I,9. 
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mus in victoria fntnrum fuisse , quant ■ ineerlis 
rébus fuiu^ 7 et î qui nec , U con5ule , ttium sa- 
pienliuimuni coosiïium seontui esaer^ nec, IVatre 
tuo couBuUmm ex aucloritate tna gereute , vobîs 
anctoribus nti voluetit , mine émuia tenentem, 
noMriis sealentias dçsidfrqturuni censés fuisse ? 
Oiniiia nuiit miSEra in helVtt eÎTilibus ; qua; majo- 
res Dostri ne semel qnidem , nostra « tas ssepe jam 
sensit ; se'd miserlns nihil, quamip&g viclorïa ; quee 
«tîamsi ^d meliores venït , tameo eos ipsos fero- , 
ciores impoteniioreeqoG reddit; ut, 'etiamsi na- 
tuia taies non siat , necetjitatc est» i<;qgaatur. 
Multa enim victvri eorum Ariiitrio , per quaa vidt, 
etiain invilo , focienda -sunt. An tu doii ^îdebas 
Hiecum «Imul, quam illa crudelis e9set,funira sic- 
loria? IgifUrlmjcquoqnepîmacarores, ne, q«K 
DoUes, vider» P Ntn , luquies :«g^enimipse te- 
nerem opas et di^;lritatem mearn. At'craC tus «ir- 
tutis, in mintmis tuai rea ponere; lie ■ repnblica 
Tehementius laborare." 

DtKnde , qui âoïs istius coDÙlJi tit ? uam adbnc 
et factum tuum probatur, et, ot in talî r^, etianl 
forluna Laudatur : fn(tuin , quod et initiujn beUi 
necessario secutus sis , et eiilreDia iiapienler perse- 
quinoluéris; fortuiia,qttod honesto otîo tenuerii 
et statuiD, etfaraamdignïtapa tuée. Nimc vero mec 
looua tibi vllns dulcior esse del>et patria i nec igm 
' Sic Gibhard., Gnta. , Bmtil, ^lii, posi yiaarâuH, 
■Dcartit in wbltl, Pa^ aau Uni», al CnJûfai. oDineB 
Vile fivhaïu. -•-> ^ Mtli^, rc pablica- ^ 
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toiu deux , non» fit uijoiinlliiii Fhoatimir da nmu cod- 
tnllBr s'il joaiHoit au puaioir abiolu î" Tant cm ai' 
plonUe lUiu Im goem* oiviltai DOi «niijtnti l'ont 
«proDTË plD« d'm» fbïa, et notre «ièele en a ftâl «oa- 
TtDi l'expérience : mais ce qne j'y tronve de plni ler- 
riblr est la victoire m^e, dontreffet, tonqn'elle paue 
an parti même le plni jnste, esi de rendre les raïa- 
qncurB pins fiers el plus emportés, jnsqo'à changer 
nécewairement leur caractère, qnand ili oe l'anrûent 
pgs reçu tel de la natare. Dana comlnen if occlaioQJ le 
Tainqaear n'eat-il pai forcé de fermer les ynti malgré 
loi anr la Ucenite 8e ccax tpû ont contribué à sa vir- 
twrc f N'aTotu-iunis pas prévu , Tons et moi , onnMea 
odle^ >Ait cmelle ? U aarait dose falln, dans le cas 
oj^Mué, vom ré«*odn! de mtme i fait votre patrie, 
pour ériter dei qMCUcles que vons n'aurfan pu voulu 
supporter. Drrei-voDs nou, parce que ions n'auiiei 
pas perdu vos biens n! votre di^^té ? Mais TOtre verto 
Tons anrait-elip pecjnis d'^tacher quelque pris à ton 
Uens , et u'aiirait'<« pa* été snr la république que voni 
«niiez tanmé votre Inquiétude f 

D'ailleurs, quel tenne votu proposex-vons? Jusqu'ici 
on a loué votre conduite ; et dan^ l'état où «ont lea 
choses, ou n'axas tronvé même que votre fortune fut 
â plaindre. Dn a toijé votre conduite, parce qu'à ren- 
trée de la guerre vans n'étiec pas libre de suivre nu 
tnlre parti, et qne votre aînesse ensuite voos Va &it 
■baDdÔbner *> ; on vous a-méme félidté de-*otre fiir- 
tnne, parce que Vootfvei ai^ conserver dans nn hpn- 
nèlt repoi votre caraClére el l'apparance de votre di- 
gnité.' iHaSs à présent il Vf a point de lieu qui doive 
TOUS être phu igréabU que votre patrie; loto de vous 
Itie moigs chère, saice qu'elle eitdéfignrée, elle doit 
an contraire exciter votre compaaiioa , el lorsqu'elle 
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dillgere minni debei, qiiod deformior en, led 
miiereri potins, nec eam roollia claris viris orba- 
tam, priTare ctiam adspectu tuo. Deaiqne, si fiiit 
magui aninii, non isse supplicein victori; vide ne 
•uperbisit. aapemari ejusdem lib^ralitalem ; et, 
si tapientiseiit, carere pitria, duri, non deside- 
rare; et, si re pnbbca non possis frui, 'stultum 
est, nolle privata. 

Capnt est illud , ut , s! ista vita tiln commodior 
este videatur, cogilandum lameniit, uelutiornon 
BJL Magoa ' gladiorum eit Ucentia ; sed ïn exieniU 
lacis tninor etiam ad facinns Tereclindia. Mîh! sains 
tua tanlie cura est, nt Marcello, fratri tuo, aut 
par, aut certe proximus sim. Tuam est conmlere 
temporibus, et iacolumilaii , et vitK, et fortnnis 
tnia. Vale. 



EPISTOLA X. 
H.' T. C. M. MÂKCELLO S- D. 

Eiu nikil erat DOTt , qnodad'te >criberetn,n]s- 
gisque Utteras tuas jam exspectareincipiebam, tel 
te potius ipsom : tamen, qniini Theopbilut pro- 
£dsceretur , non potui nihîl eî litterBnim dare. 
Cura, igitor, ut quam primum venias. Venies 
eiiim, mibi crede, exspectatoi ,,rteqiu) solum no- 
bis , id est, tuis, sed prorsus omnibus. Veuit enim 
H /ire codJ. 
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a perdn tint d'iUuilm eobuts, voua ne dcrcz pu 
ajanier à ce idiiUibdc mIdi ^ 1> priver devom. £afiii, 
prend girde qqc s'il y ■ de la gnndcat d'âme à voiu 
être dùpenaé de sapplier le Tarnqnear , il, n'y ait de 
l'oi^eil à méprùer u géuériuilé ; qae >'il «t iPdd 
hompie Nge de pouvoir sopportcr la perle de ai pa- 
trie, il n'y ait de la dureté à ne paj la regretter; et. 
qae s'il est imposdble en effet dejoairde'larcpubliqnB, 
il n'y «it de la folie i »« priver volonlarement de «e» 
propret foyer». 

Ajonterai-je ane raison plna forte ? La vie qoe voas 
mennpeDl vous sembler donce ; mais siiatia y pensez 
bien , elle n'est pent-étre pas la plus lùre. La licence 
dn glaive est extrême ; dan* an paya étranger, le crine 
■ encore moins de [<(<■>«< *' ^una mot, j'ai tant d'in- 
qniétode ponr vôtre saint, qnaâ MarceQua votre frère 
l'emporte aarmot, persoDD<! dn moins ne^y intéresK 
ai vivement aprèa loi. Cest à vooa de eonsniler les 
tflnps , et de voir ce qne vona devec à votra sâreté , 1 
votre vie, à votre forlnne. Adien. '■■ 

LETTRE X. 
H. T. C. A M. MARCELIUS, S. 

Ji n'*i rien de oonvean 4 voos écrire , et je anis an. 
coQlraire dans l'impatience de recevoir de vos lettres, 
on plntôi de vons voir arriver vons-mème ^"^ Mais il 
m'est impossible de laisser partir Théophilns '' sans le 
charger de quelques lignes. Hàlei-vous donc de venir. 
"Vons êtes attendu, n'en doatei pas, non senlement de 
nons , c'est-Â dire de vos amis , mais de -tout le monde 

* On remarquera tani doute cette espèce de presseo- 
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mîhi in menleiD ; Eafarererl iolerdnro , ne te dc' 
lecMt tarda decestio. Qllod si nnllum haberes sen- 
anm , niù oculorum, prorsaa lîbi ignotcerent, ai 
qnosdaR) noUes vîdere, Sed , qnnm leviora non 
, mullD essent , qus andirentur, ijoam quie TÎde- 
rentur; suspicarer aulem, multum intéresse rei 
famîlJaris tn« ; le quam prrroum ïcnire , idi{De in 
omnei partes valerel ; putavi , ea de re te esse 
admoiiendum. Sed, qnoniam, quidmihï placeret, 
ostendi; reliijua tu , pro tua prudentia , cooiidera- 
bis. Me tamen velim , quod ad teoipiu te exspec- 
tcmiu, certîoTeip facias. Vole. 

EPISTOLA XL- 

SL HAKCELLDS M. CIC£ROrTl S. D. 

Pl.iraiinf>i valuisM! apud me tnam semper aoc- 
toritatem, qnum ia omni re, lui» in boc maxime 
negolio , polea eiistimare. Qudib mihi C. Marcel- 
lua, frater amanlissimus mei , nou iolnm COniilîuro 
daret, sed precibus quoqué aie obsecraret ; non 
priiii «lihi persuadere potuit, ^ajti tuis est effec- 
tum litteris, ai Aérer vestro polissimutn consilio. 
Hes miemadinodoni ait acta, vestrn litter» mibi 
déclarant, Gratulatio tua etsi est mibi probatiisï- 
ma, quod ab optinao fit animo : tamen boc mihi 
multo jucundins est, el gratiua , .quod in summa 
pancitate am^borum , p^'opiaquoruin ac nece«sar!o- 
rum , qui vere jaeœ sainti faverent , le cupidissi' 
Dium mei , singularemque mibi béni votent iaiD 
praestitisse cognavi. Ileliqua Bunt ejusmodi , qui- 
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saui sxceptiou. Je mia qnehfBefois pont i cnindic 
^ae von» ne prenîei plaLùr i retarder votiti départ. SI 
TOBi n'aviei poial d'«Qire« Ka> qas 1« yeni, je vi^iii 
panlonnerais uaiircmenl de me vouloir p» sonflrit la 
vne de certaine* penoiiDes. Miii comme il j ■ milk 
cboKi qa'il n'est pu plus chagrinant de voir que d'en- 
tendre , el que , ai je ne me trompe , vo» aflairei dmne»- 

eulîn, que tout s'Accorde 'à me le faire juger néceuairv, 
j'ai cru devoir voa> presser U-fTeiant. Après vona aïolc 
lUclaré ce que j'en penie , je laiue le reate i voirt) at- 
gesK. Cependant je vous prie do me faire mvoû' qoaod 
noua devons voua attendre. Adieu. 

LETTRE XI. 
M. HAKŒLLUS A H. aCI^ON, S. 

Vou» devei être-pan^ïdé ' ' que , dtna toutes «ortei 
d'occnion), et particolièreiBeni dau celle -d, votM 
antoriié ■ fait *ar ntei beancomp d'impretaiOD. C. Mar- 
celliu , ce frère dont je connaît si bi*n la tendreue, 
m'avait non acn^ment donaé le m jtoe conseil, maii il 
m'avait pressé par de vïveqpiiérasf sans^tre parveiui 
à me persuader , jusqa'aa moment oà vos lettres m'ont 
tont-i-iait délenniné. Tous me manjoex comment 1« 
choie s'est pasiée- J* snû forf seniible à vos félidta- 
tkina, parce qne je sais qu'elles parCeiu d'un excelleat 
ccenv ; mais ce qoi me ]A rend plus agréables, c'eat 
d'avoir reconnn ^'entre ce petit mmbie d'amis, de 
parents et d'aînés " qid l'intéreiaeut véritablement à 
mon sslnt, voua vous iltt distingué par voire lèle et 
par le* marques d'une afiéction singulière. Dana le 
malhear des tempi , j'étais capiJile de sapgaiter ave* 
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bus ego, qnonism lucc eraor tempora, facUe et ' 
atqao animo carebam : hoc vero ejusmodi ease 
MatDO , nt sine talium vironim et amicorura beni- 
Tolenda , neqae lin adrersa , neqne in secund* 
fbrtuna quiaquain Tiiere possit. Ilaque in hoc ego 
mihi gratulor^To yero ut intellîgaa , homîaï aïoî- 
cUsimo (e tribuisse officium , re tibi prttstabo. 
Vale. 

EPISTOLA XII. 
SER. SDIPICIUS M. GICERONI S, D. 

Etsi tcio, non jucundissimum nuntium me 
TObU allatûrum ; umen, quoniam caatis el natura 
in Dohis domiuatur , visum est fsciendum , qnoquo 
modorès «e habcrel, yos certiore» ficere. A. d. x 
kal. jun. quuiu ab Epidauro Plrieeum navi advec- 
VU essem, ibi MarceUunii collegam no^tnun , 

efiâem- Posture die, quom ab eo digreâ^us essem 
eo conailio, ut ab Athenis in Bmoliam irem, reli- 
quamque juriadictionem ahsolverem : îUe, uti 
aiebat,eupra Maleas in Italiam versHS naTigatorus 
erat. Postridie ejus diel, quum'ab Atbenis profi- 
tasd in animo baberem , circiter bora décima 
noclis P. Postumius, familiaris ejus , ad me ven!t, 
e( mibi ountiaTit, M. Marcel lum , collegam noi- 
tmm, poat cœnsB tempua, a P. Magto Cilone, 
iamijiare ejua , pagione percussuni ease, et duo 
Tubiera accepisse , iinum in stomacbo, atlemm in 
capite, secundum aurpm; sperare tamen, eum 
TÏTCre poise; Magium se ipaum interfecisae; poft- 
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coiuUBCcl* perle de Inns met aatrei Umi; m*» je 
UE coDnaû poiat 4t rortone , banBe o« maniiiie , on 
l'on puiise livre iim* ««oir ponr ■nûê des bomum tab 
tpe vans. Ce*i a» «lanuge demi j* bdû Hti, Comptra 
qne je n'^pirenerai rien pour *oo» pronver qa* too* 
»ei rendo service i raini le plus reoDnnaiiuDt et le 
plni ûdèle. Adien. 

LETTRE Xn. 

Sm. SULPICIDS " A H. at^ROTT, S. 

All.l>n.<i»i;»B. 
iM i4dt: (fae j'ai 1 TOns bin s'iDTa rien if agréable t 
naù ptdaqOB notre lie est loamiae à U nature et anx 
éTcnemenit da luaard ^*, je voat Tnesnterai le fait, de- 
ifnelqaa numèrc que tods e r »y i e a devoir l'eipliqiMi. 
Le a3 de mai fanivai par ner d'ïflidatm au Plr^ 
ponr y joindre MarctUai aiou aocJEn soIEcgiw *' , at 
la joie qne je nueniis de le Toir m'y 6t puaer nu jour 
jiTBclai. Le lendemain, lui ayant &it ues adienx dans 
le deuein de retonnier i Athènes , et d'alUr enauite 
en Itéulie ponr achever ma tournée jodùiaire, me 
dit que le iten était . de doubler le pnxnoDtoire de 
Sfalée *.*, et de revenir ainii par mer en Italie. Le^onr 
anivant, inr le* quatre benres do matin '', comme je 
me préparaii k lortir d'Aihéoei , P. Postamios vint 
m'apprendre qne MarceQna avait i\é assjiuioé, aprii 
aonper, pat P. Magios Cilo '° ion ami, et qu'il avait 
nçadeiacon|ia,tnndBnil'aalomac, rentre lia ttle, 
fott pria de l'oeeBle , mais que aa vie n'était point déa- 
etpérée; qoe Uagins s'était tné anasitât Ini-méme, 
et qn'il venait , de la part de Manxllug , ponr m'infbr- 
■ner de son malhenr «t ma demandai dca médeciua. 
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te> seaMarcGno ad me mUiunv esse, qui h«c 
BnntUret, et rogaret, uti cof^eremmedicos. Coeg!, 
ete Testigio eo mm profectus prima luce. Qunm 
Bon longe a Pînteo abessem, puer Acidmi obviam 
mihi venit cnin codicilUs, îo quibaa erat scriplum, 
paalloante lacem Harcellom diem sunm otnisse. 
Ita TÎr clarissimus ab homiue deterrimo. acerblssi- 
ma morte est affectas; et cui inimici prnpter di- 
gnitatem pepercerant, inventiu e«t amicua, qui 
morlem afTerret. Ego (imeu ad tabemaculum ejiu 
perreu : ioTrni duos libertoa , et panculo» servoi. 
Reliquos aiebant profugUie, metu perterrîloi, 
qaod domiiiuï eorum ante tabernacalnni interfec- 
tU9 esset. CoBctns sum in eadem iUa lectïca , qua 
ipie delaitu eram, meisqiie lecticari» in orbeni 
eiuu referre; ibiqne pro ea copia, qax Athenla 
•rat, fanas ci mtis arapliun fàciendum curari. Ab 
Atbeniensibna, locnm sepulturte iatra urbem ut 
darent, impetrare non polui, quod religione se 
impediri djcerenl : neqae tamen id antea cuiquant 
Goncesaerant. Quod proximum fuit, uli, in qao 
TeUemus gymnario , eam sepeliremus, nobis per- 
miaeruot. Nos in nobilissimo orbis terrsrum gym- 
nasio Academiie locum delegimua, ibique eum 
combnuimus ; posteaque curariinns , ut iidem 
Atbenîenses in eodem ]pco monumentum ei mar- 
moreuiD fgcieDdum locareot. Ita , quse nos^a offi- 
cia fuerunt, pro collegio el propinqaîtale , et viyo 
et mortuo onmia ei prKttioiniu. Vale. D. pi. W- 
jnn. Atheois. 
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■T«c mx dès ta pointe du joar. Mhù en ipproohukt 

^Di venait to devant du moi avec na billet ^' de «on 
nialiTe , pour m'appicndre qae Marcellns était mort 1 
la lîn de la Diiit. Aîiui an homme îllDsire a perds la 
vie par la maia d'un infimej et cieloi qae u dlgaità 
et sa verlu avaient fait respecler de ses ennemia m^es, 
péril par lu trahison d^an ami. Je ae laÎAsai paa de 
me rendre à la tente ", où je troavai dem de ses 
afiraadiij avec nn petit nombre d'eu^IavcL Tons lea 
autres s'étaient enfiiis, rraignant pour eai-mémes 1« 
mite» de l'assassinat de leur maître , frappé devant 
sa tente ei son» lenra yeni. Je lis prendre le corps par 
mes propres esdav», et l'ayant porté à la ville dans 
U mfme Htiére où j'élak venn , je fil câébier ses fii- 
nérailles avec atitant de pompe qne le permettait la 
àlnition d'Athènes. 11 me fat împosaible d'obtenir des 
Athénien* une place dans lenr ville ponr sa sépol- 
' tnre ^' ; leur raligioo oe soaiiiait pas qu'ils m'accor- 
dassent cette faveur, et j'appris qa'effec'ivement ils 
n'avaienl jamais acxordé cl privilège à personne. Maîg 
ils me Uissèrenl volontiers la liberté de prendre uns 
d« leurs écoles publiques ". J'ai choisi la plus célèbrfl 
de l'nnivets, PAcadémie. J'y ai fait brider le corps, et, 
l'ai laissé des ordres pour que» daos ce lien même, les 
Athéniens fissent élever un. mouamenl de marbre, 
^nsi je cFtùs m'élre acquitté, après sa mort comme 
pendant sa vie , de tont ce qne je devais ao sottyeDÎr do 
consulat qne noQS avions exercé- ensemble, et' aux liens 
ëe famille qui mWi^^ai^t i lui Adim. D'Athènes , 
le dernier joni de mai. 
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EPISTOLA XIIL 

H. T. C: P. NlGtDIO PIGDLO 8. D. 

QnxBuni milii jaradin, qnid at te pMisiinain 
icriberein , dod modo certa Tes 'iiii]l>, ird ne 
geDD* quidem litterarum aiiutam Teoiebat in 
neDtmi. Uaam enim pirtem et coninetudiDem 
eirum epUtoIamm , quibiu , secnodiii rebu», nti 
ïoIeluTiins , tempus eripnerat ; perfeceralqne for- 
tuna, ne qaid taie scribere pouem, ant omnino 
cogilare. Relinqnebutur triste qaoddam et mue- 
rum , et hi's lemporibns coDientaneiun gean* lirte- 
rarnni : îd qaoqu« d«ficiebtt id« ; in qoo d«bebM 
eMe ant promiuio auxilî! alicajiu, aut coiuolatio 
doloHs toi. QdinI pollicerer, non erat. Ipas eaixa 
pari fortuna alijmtiu, bKotdiii opihni oan» idbm 
uuteatabam , lapimque mihi Tcniebal in mentoB 
qneri, qnod ita TiTereiD, qtuni gandere , qnod 
nvereOi. Quanquam eaim nulla me ipinm priTRlim 
pe|itdit inaignia ÏDJiiria , ncc mïhi qiùdqitam taU 
tefflpore in mentem Tenît aptare , qnod noD ultro 
nlhi C«aar detnlerit : tanteo nihilominua eis con- 
ficior cnrii, 'ut ipniim, quod maneim in viu, 
peccare me exiMinieni. Carea enini quum faniilia- 
risAÏmis ajultia , quas aut mors eripuit Dobis , atff* 
âintraut fiigai tum omnibus amicis, quorum be- 
lÙTolentiani noliis roncilîaral per me quondjuni te 
socio , defeasa respublica, veisorqoe in enrant 

' Cadd. Maituitt neHn et aliqwit DrttJmi., ulla. — 

' AI-, ul hoc ipnrni. ■ 
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LETTRE XIIL 

M. T. CICÉRON A P. NIGIDIU8 FIGUIDS*", S. 

, DiH* la demin on JB mit iepait loBg-lemp* d* voiu 
écrire, j'*i cherché li matière Jone lettre, un* afoir 
pn Bxer mefl Ldé«, zû m^nie trouver Aucune de ce* 
choses en mage dans les eatretieDs épistolaim. L>s 
diTOOitancei m'obligent de renotuxr k ce qui faiuit le 
snjtt lulhitael de mei lettres, lorsque noos jouiuioiu 
d'uaeaitnïdonplDshenFense;et celle où noos gommes 
ne permet piru d^écrïre ni de penser de même. Il ne 
m'était resté qa'nn injet triste , misérable , confoimc 
an tPmps où nooi vivons : je ne l'ai pltu , et je ne pnis 
votu ttire envisaj^ qnelqne secoars ni consoler votre 
doolear par qnelqne espérance. Non, je n'ai lien l 
promettre. Ma fortnae est abattoe comme la vAlre. Je 
M n« •onIleQc ipit par le secoim d'aatmî ; et je «da 
patti bien )Jiu aonveat 1 ine plaindre d'nne vie à 
triste, qn'i me réjowr de ce qoe je vis eneore. H est 
vrai que ie n'ai reça personndlanenl ancnne iiqare 
àdalante, et que je n'ai même rien détiré, dans nns 
n Hchetise conjouctuin , que César ne m'ait accorda 
de bonne grîce. Cependant je snia dévoré par tant de 
cJugnoa , qne je crois devoir me reprocher de vivre, 
Ne luis-je pas privé d'nne infinité d'amis que la mort 
' m'a ravis, ou dont la faile m'a séparé? N'ai-je pas 
perdu Ions cenx dont j'avais gagné l'aiTection par le 
lèle que j'ai marqué autrerois . de coucerl arec vODs *', 
pour la défeuse de la républîqne ? Je me trouve an 
milien des débris de lenia naufrages et dn pilUge de 
lenM bimu. Je n*ai pas senlemant la donlenr d'en- 
tendre , j'ai celle de voir qn'oo ifissipe le patrimoine 
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ntofragii* et bonoruiD dire pHoni bai ; necandio 
tolnm , qaod ipHDni esiiet miiierum, Htd etiam tï- 
deo, quo nlbil est acerbiu», eoran) fortanas diisi' 
pari , qnibui nos olim adjiiloribns ' illud iucen- 
diam exMÎniiniaS ; et , in qiu urbe modo gratia , 
aiiclorilate,gloriaflnruiinui, inei nnnc îîs quidem 
omnikM cst-^mus. Obtiuenitis ipstus Cx»ant tnm- 
nuni erga nos hnmauitatpm ; sed ea plui non pcy- 
test, qaam vis et oinlatio omniuiq renim itqne 
leniporuni. Ilaqne orbus iis rébus omnibus, qui* 
bus et natura me, et voluntas, et consuetudo as- 
anefm^rat; qnum cereris, ut quidem videor, lum 
mihiipsedispliceo. Natus eniia ad agendumsem- 
per aliqntd digDam viro, auDc non modo agendi 
ralîonem nuUam habeo, tedne cogitaiidi quidem ; 
et, qui antea aut obicuris bominibus, aut etiam 
lOPtibni opitularipoterani, noiic P. Nigidio, uni 

qoondam gratia , * rnîbi certe aiaii:iftsimo , De bé- 
nigne quidem polliceri ' possum. Eu" boc erep- 
tom eit litterarum gênas. Reliquum est, nt conio* 
ler.etafleramrationciiqnibua te t molestiisconer 
abducere. At ea quidem faculta» vel tni , vel alte- 
nu« conaolàndi , in te aumma eit , « nnijuam in 
nllo fuit. Itaque eam partem, quK ab eiquisita 
quadam ratîone et doctrini proficiscitur, non at- 
tingam: tibi cotam relinquam. Quid ait forti et 
Upieuti bomine dignum; qnid gravitas, quid alti- 
todo animi, quid acta tua TÏta, quid studia, quid 
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da ceux qui m'aidèrent alor» i étiinàrt un fîineUe 
incendie. Enfin, je me Ironve sans créait, uni aato- 
rité, uns gloire, dim une ville on j'étsii diitln^i 
par tons ces iTSDtages. Qne me sen-il qne Céur ait 
poDimoi une extrfme bienTcillancePsa bonté méme^' 
ne peut l'empartér mr la violence des temp* cl sur le 
dungemeni de« affaire*. Priié de tODa les biens anx- 
qneb mon gont naturel, mes indînationB et llisbi. 
tnde m'avaient accoQtnmé , je crois déplaire à téot 
le monde, anlanl qne je me dépkii i moi-m^me. 
Moi, qni élaû né poqf des ocmpations JjbrtH et aé- 
rieoies, je me Toii Alet non sealemeot le ponvoîr 
d'agû , mai* jmqn'ji la TacDlté de penier. Jétala ca- 
paille anlrefoit de rendre service i des gens oLacnrs 
et mfane i des oonpables; ai^oard'haî je ne sait pu 
même en eut de faite espérer quelque cfaoH de jdns 
henrenx ii P. Nigidins, le pins honnête et le pins sa- 
vant de tons les hommes, antrerois Tort considéré loi- 

cdté-U qni puisse me roomir la matièi-e d'ane lettre. 
n ne me reste qn'i vons coiuoLer par les raisons rnii 
penvent aervir de muède i vos chagrins ; mais tous 
exeellei plus que personne dans Tart de consoler les 
antres et de voob consoler vans-même. Je ne toncherai 
donc ptnnt, dans ce genre, à la partie qnî dépend 
d'une certaine perfection de jogement et de savoir. 
Ceal i vons-même que je l'abandonne ; voas verrei 
ais« vous-même ce cpd convient à l'homme sage et 
conragenx; ce qne la gravité du caractère et l'élévatioD 
de l'ima, le conride votre vie précédente, vos éttutei 
et ces arts dans lesqnels voru vons êtes diitingné depuis 
votre enfance, peuvent demander de vont Pour moi, 
■ntant qne le séjonr qne je fais ii Rome, autant que 1» 
soins et Fatlention qne j'apporte k vona servir n^e 
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•rten.rpibDia pneritia fioraûii, a te flagîtent, ta 
-videbit. Rgo, qnod intelti ^ere , et ieniire,quia 
Mim Roma, «t ipùa ' euro attendoqae, poMom, 
id tU>i «fBrmo : te hi îatig moleitiis , in quil>u> es 
boc tempDre, non dïulius futiimm ; in iîs autem, 
in quibua etiam nos lumus, ' fortasse lemper fore. 
Vidfor mihi perspimre primum ipaiu* mnimum , 
qui plurimnin potest,propeniuiii ad »Iutem toam. 
NoD Miribo hoc temere. QuointonsfimiliBna aum, 
hoGium adJiivestigan<Iiini<n|rioaior. Qno fdDilîi», 
qoibtu en iraticir, rcapondere triiliii* pOMÎt , hoc 
Mt adhoC tardior ad te miJealia Uberandimi. Fb' 
iniliares v«ro ejna. Mit qnidnn, qni illi jnenodia- 
limi mut, mirabiliier (le te et loqunntiir, et bcd- 
tiuDt. Accedit ef>d«ni ynlgi voluntaa, vei potins 
conaensas omnium. Etiam iUa , quB minimum 
nunc qnidem potest , aed posait uecease est , re«- 
publica, qaaacnmqne virea babebit, ab irg iptis, 
a qiubus tenetur , de te propediem [mihi crede) 
impetrabit. 



Aedeo i^tnr ad id, nt jam tibi etiam pollicear 
ali<{Did,qaod primo omÎBerani. Nam etcomplectir 
ejus (àmiliarisiimos, qui me admodiim dilîgunt, 
multnmque mecam anut; et in ifisius consueludi- 
nem, quam adbnc mens pudor mihi clatuil, iusi* 
imaho ; et certe omsea viai periequar, qnUiDt 
putaboadid, quod volumos, perTmire poiae. tu 
hoc toto genare plora ftciam, qnam «cribera ■!■• 
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awttont m iut d'en JDger, je vosg uiiue ^e Ici 
peiim oà todi ^te> Rcniflleiiiieiit'ii* Mront pu d'iuui 
lougoe durée ; maii ja n'ose voua répondre qoe ceUts 

noD^T ne dnrcnt pu perpétndlemeiLt. Je crois itoÛ 
détoaTen qne rinclination de celui qui est en pouei- 
ùon do prinripal ponroîr, pencbe besaconp en votre 
fiTEur. Cen'esl point in haaard qne je yods donne cet 
«lis : moin» fai d'icrès anprès du maître . pins j'ai de 
curiosité i m'informei de ce qni se paue. Je voii qne 
s'il diffère k vous déliirer de tm pelnei, ifest poar 
itre pitu libre de répondre avec pins de sévérité t 
eeui contre lesquels il couserye pins de reuenti- 
ipent '•. Res amis, d'silienni, et cenc mJme qni sont 
dus sR plos liante faveur, pensent et parlent de vons 
merreillenseaieni : ajont™ qne Ton» avei poBr von* 
les lœm, de Bome, on plntdt l'iicaiid mianiioe de 
tontes les inclinations. H ne faat pas doaler non ploa 
qne la répnbliqne, qiû est, 1 la Térilé, sans ponroir 
injonrd'boî, mais qoi ne peat manquer d'en acquérir, 
n'emploie ponr tous , an premier jour , tout ce qu'elle 

cnx mime qiû ta ualtriaent. 

Je reviens donc k ce qne je n'osais faire d'abord , 
k TOUS prametire quelque snccès. Mon deaann «t de 
m'attadier k ses intimes amis, qni m'aiment bean- 
conp, et me volent fort toDvent; je tàcberai de m'in- 
Ùnner "" dans sa familiarité , d'oà la pudeur m'a écarté 

voies que je croirai propres k nons conduire ou nous 
désirons. Enfin, je ferai pins que je n'ose voua écrire. 
Compte! qne tout ce qne vous ponvei espérer d'ane 
tonltitodc d'amis vous est parfaitement assuré de ma 
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deo ; ceten, qoa tibi a mnlds promti eue certo 
Ecio, a me sunt paratûnina. Nihil in re farailiarï 
mea »t, quod ego meum iiialim ose , quaia tuum. 
Hac de re , et de hoc génère toto, boc scri'bo par- 
cius, quod (e, td qundipse coaGdo, aperare nato, 
esse usarum luis. Extremum illnd est, ut te orem 
et obsecrem, animo nt maxiiao sis ; nec ea solum 
iDemi'neris, qus ab aliis magnïs Tiris accepisti, 
êed tlla etïam , qu£ ipse iDgenio studjiKiue pep^' 
risli. Qux si colliges, et sperabis omnia oplime, 
cl, que accident, quatiacumque eront, sapientei 
fereg. Sed tucc tu meliaa , Tel optûne onmiom. 
Ego, qiuc pertinere ad te intelligam, studiosissime 
omnia diligeutissimeque curabo ; tunrumque tris- 
tissimikmeo tempore nieritoTuia erga me memo- 
rism cmuerrabo. Vale. 

EPISTOLA XIV. 

M. T. C. CN. PLANao S. D. 

BiHAS a te «ccepi littenn, Corcyrc datas : qaa- 
rum alteris mihi gratnlabare , quod auditses, me 
nieam pristinam digoitatem obbnere ; alterîs dice- 
bas le Telle , quœ egissem , bene et féliciter ere- 
nire. Ego aiitem, si digoitas est , bene de repu- 
^blica tenlire, et bouis viris probare quod sentiaa, 
obtineo digniiatem ineaiD. Siu Butem in eo digni- 
tas est, 'si, quod seutias, autre efficere posais. 



■ Quod «uii... antre. 


iIBcere lî poisit. lU^n. Lag-, 


p^,UIUm.,,f^^ÙMM, 


■ut re efficere p«w«,aut de- 


nique, etc. 
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je ne vom t»a pai là-denas des offres. plni presuutei, 
cfesi qoe j'aime mieiix me penaadfr, et que j'espère 
ulimt vec «mliance qoe Tons Km bientôt rétaliU 
dans TO» propres bien». Je yons conjure, en fînisianl, 
de sonlenir U grandenr de Totre coarage, el de voua 
rjippeler, ood lenlenkent ce qne toeu ayez Ipprïi dei 
■Dires grand) bommes, mais les connaissance* qne 
voua deTci i voire esprit et ji vos propres étndes. Ce 
soQTeoir encilera ïos espérances, el tous fora »np- 

Hali je TOUS représente ce que tous savei mïcax qne 
moi et mieax qne persnaae. Toute inoa actirité , tont 
■non zèle , seront employés à prendre soin de ce qm 
TOUS ippartieul. et les services qne loos m'aiei leudn* 

sent» i mon aonTeuir. Adien. 



LETTRE XIV. 
M. T. CICÉRON A CN. PLANCIUS ", S. 

nome, 707. 
J'ai reça de vona denx lettre», datées de Coreyre ; 
l'une, par laquelle vons me félidlieido rétabliwement 
de mon andenne dignité ' ' ; Vautre , qni contenait des 
vomi poarle bonheur de mon nouvel ngagemenl". 
Oni, ai la dignité consiste à penser bien snr ce qnï 
tonche la république, et i, voir ce qu'on pense ap- 
prouvé des bonnéies gens, je dois me croire rétabli 

poDvoir d'exécuter ce qn'on pense, on du moins daiks 
la liberté d^xprlmer ses sentiments , il ne m'en reste 
pas la moindre trace ; el ce qne nons avons de plus 
kenrenx il nons proposer , e'eit de snpporMt avee 
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But deniqne llbcra oratioae defendere : De TMti- 
ffînm qoideni dUuid cm '-retiquimi onbis digai- 
Utîs; ajfitQrqoe pr«rlare, ni noiRtel >p*oa>r«gere 
possumus , Dt ea , quK partïm jam adiun), pnrciin 
impeiideni, moderate feramiu .'qaod est difficile 
Id ejuïmodi bello , CDJus eiiiras ex altéra parte 
cndem ostentat , ex altéra nervi tatem. Quo in 
periculo nonnihilnieconsoIôtuT, quum recordor , 
bxc me taia ridlue, quotn eecundas eliam re» 
noslras , dod modo adveraa* periimeacebara , ' vî- 
debamqae, qiuDto periculo de jure publico dis- 
ceptaretur «nnii. Quibus , ■ÏTicisiieDt ii, ad qno* 
ego pacit ape , nou belli cupiditale adduclas ae- 
ceueram , umea intelligebam , et tntorurn hami- 
nnm, et cupldoruin , et inroleutÎDm , qoam cru- 
delù eiiTCt futura victoria : atn antem Ticti essenl, 
qaantua interitus esiet futurus cifîuin, partim 
Bltiplnaimornin , partim eliem oplimorum; qui 
me hxr prcrdicenteni , atque optime coniuleotem 
taluti nun, malebanl nimiom timtditin, quam aatti 
priidentem eiislimari. Quod antem mihi de eo , 
qnod egerim , gratidatis ; te ita Telle certo scio : 
aed ego tam tnisero tempore nibll novi roasiliî 
cepissem , niai in redïlu meo nîfailo meliores res 
domeslîcas, quain rempublicBiu ofTeDdinsem. Qiii- 
bus enim , pro meis imiiiurtalibu« ben^ficiis, ci- 
rissiioa mea salua et mex fortunx eue dcbebant, 
qnum propter eoTum acelua nibil mihi intra meoi 
parietes totura, nihil iosidiis vacuuni videreDij 
iMivaiHm me neceasitudinum fîdelitalfl(CODtra v«- 
' JVan^-Ii^wu , rtlietDia, — 'Tideban, qnanto 
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nod^tloD lea m*ax dont non» soof&oiu aas pirtn, 
et dont le »te pend sot dos têtes , quoique rien n* 
■oit H difficile dam une guerre dont li fin noai &it 
emiaiger, d'au càli, le cinu^, et de l'eatre, la Mi- 
«itode. An miliea de ce danger, c'est one oaïuolatioa 
pour mol de me souvenir qae j'ai prévq tout ce qui 
uoDs menace , lorsqDe je redoutais auUDt nos prospé- 
rité qne nos inrortoufs, et qae je Taisais lemarquer 
combien 3 était terrilile qae la Torce des armes tât 
deicnae la règle dn droit pnblic Qoand la victoire se 
seiaît dé(.4arée pouTceax dont j'avais embrassé le parti , 
dans ropérance de la paix , et nou pas assarément 
par Indination pour la gnerre , je ne prévoyaia pas 
moins tontes les cmantésdont noos étions menacés'* 
par des vaiuqQents irrités, insolents, livrés 1 mOle 

coop d'œil, à qnel camlge seraient ciposés les pins 
illnstres et Les meillcars citoyens , qui , lorsque je lenr 
annonçais cet a&reu désastre , et qne je vrillais i leur 
salut, aimaient mieux attribncr mes conseils i l'exoés 
de ma timidité qn'aaxlamiètes d'uDejnste prodence. 
Tous me tïUdtei eusoile tarie parti qoefai pris nou- 
vellement , et je crois votre compliment sincère; mais 
soyee persuadé qne » dans de si tristes conjonctures, 
je ne me ■«'aïs pas imposé une noavelle diaine , ai je 
n'avua trouvé , à mon retour, le même désordre dam 
mes affures que dans celles de la république. Lorsque 
j'ai vu masàieté en daiigef daiu ma propre maison, et 
des pièges tendtis de tous cAtés par la trahison de ceux 
i qni mes bienbits immortels faisaient tine loi de 
ro'aimer et de n'avoit rien de pins cber que mn Inté- 
rêts '*, j'ai penaé i me fbrtiiîer par de ntnivelles al- 
liance* " contre U perfidie des anciennes. Cest vous 
entretenir auei , et peut-être trop , de met propre* 

XTII. îo 



-, Google 



3So EPISTOL^, rv, n. 

terniD perfidiam muniendiim putavi. Sed d« Ooi- 
tris rebos satia , etiim nimiiim mulla. De tuis 
leliiD , ut eo sis nnimo, quo debes esse, id eat, nt 
ue qnid tibi prEecipue timendum pnles. Si enim 
•tHtuB «rit aliquis civitatii, quicnnique erit, te 
omninm periculornm TÎdeo expertem fore. Nam 
alteios tibt jam placaloa esse întelligo; Uleros 
Diinquam iralos fuisse. De mea autem in te yo- 
lunla^esic relimjudicei, me, quibuacumque rébus 
apus eue ÎDlellîgam , quanqaam vidcam , qni aim 
boc tempore, et qnid possim, opéra tamen et 
coDsilio , smdio quidem certe > ' rei , famœ, salnti 
tux prKBto futnrum. Tu Telim et qutd agaa, et 
qnid acturam te potea , fàciai me quam diligeD- 
tistime certïoreiD. Vale. 



EPISTOLA XV. ' 
■M. T. C. es. PLASao 8. D. 

AcoBPi JMirbreTes tuas litteras , quibus id , quod 
scire cupiebam, cognoscere non polui ; cogDovi 
autem id, quod mihi dubiiunnon fuit. Nam quam 
fortiler ferres comniunes miserias, non intelleû: 
quam Ae aoiarei , facile perspexi; aed faoc aciebam. 
Illud ai scicaem, ad id meaalitteras 'accommoda- 
Visaem. Sed lamenetsi antea scripsi , qnae existî- 
nuvi acribi oportere ; tamen boc tempore breviter 
putavi , ne quo periculo te pmprîo 
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KlfùiM. A Pégard àea vAire* , ja «anhiite que TOoa en 
lyei Topiiûon que voiu dem ; c'est-à-dire , que toom 
ne TOUS (broiici mcnn snjet particulieT de crainte. S 
le gODTeTDement prend nne forme , je préïoû , qncl- 
qae forme qu'il prenne , qne vota n'aurec à craindra 
■ncnn danger : car je remarqae que tea nni sont ra- 

, ({uelea autrein'cu ont janmis en. Quanti mon amitié, 
vona derei la croire telle, qne, maigri la joate idée 

laïafieraî point, dana tontea les occaaiDna on je recon- 
naîtrai que meg ioins voqs nennit néceuaire» , de me 
rendre ntile par mou travail et par me) eonieilB, on 

dn moina d'inclination, à Toa aflairei, ji lotre répu- 
tation et 1 votre târeté. Ne me laiiiei point ignorer, 
je Toiu prie , ce que lona faiteg maintenant , et o qna 
Votu vont proposer ponr l'avenir. Adien. 

LETTRE XV. 

M. T. aCÉROM A. CN PLANCIUS, S. 

Votai dernière lettre , qui est très confie , ne m'é- 
elaîrcit point inr ce que je désirais de HToii , et m'ap- 
prend ce qne je n'ignorais pas. Je n'j ai point In si 
vous sontenei les miaérea commoneg avec constance , 
etf; vois ajsjoieiit qne voua ètea plein d'amitié pour 
moi ; mais je le savaia. Si tods m'aviea fait qnelqiu 
confidence sur Je reste, j'y aoraia conformé ma ré- 
ponse. Je ne laiaaerai pai d'ajooier , en peu de mol» , à 
ce qne fai déjà cm vous devoir marquer snr le même 
■njet*, que vous ne devei craindre aucun danger per- 
•onnel, Kout eu avant tout no grand ik redonter, mais 
r Dans la lettre piécédeate. 
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«liitinuTM eMe : in migiio onine« , ted taineil in 
oommuDÎ, rainni. Quare non debe» mt proprian 
fbrtnmni et pracipuam poftulare , aut commoiieni 
ttcasuTe. Qnapropter eo «nitilo simns inter noi, 
qao Mmper fnimii*. Quod d« le sperare , de me 
pnMiare pouam. Vale. 
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n. Voeu ne de*«i , ni KHihuUir pour vou 
iB fbrtone pinimlière M diatinctc , ni reAuer celle 
li nou mcDMM tou. CoiueiTOiu donc bjnjonn 



junais nunqné. Si je pnii l'espiiei de TDM , je poil 
TDiu la gtrmtil de moi. A£ea. 
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NOTES 

LE QUATRIÈME LIVRE. 



I. — Lettee I. ' 


rrëbitii; 


.. inri.r« 


i-ralte.fijrtunw 


de CicëroD , qui lui 


dédia 


«; Topù,^ 


«,e.quilere- 






k Céiu-, 




Ginki, Cetw lettre ■ 


stlet» 


iiul» à 


Sen. Snlpicii», 








tèrs du tempti g'«>I 


^■-dire 


. qu-.,.« 


été écrilei Ion- 


qo. Ponpi* *ULt déj 


■ chuté de rilalie 




uuioB de l'antorltc 


, elle< 1 


.ont pleine. 




ac^aa snr li choie 


deUr 


épnbïque, 




de wn iaeerlitnde i> 




ni qu'il de. 




a. — Ilé[iat«n»t 




de Rome, 




«m retoor de CilicLe 


, diu 1 


■«pérore 


dn triomphe, et 


■niTant l'auge de ci 


ui qui 1 








.ettût à 


ceu. qui 


ne Tooliieot pu 


prendre pMrti dlDl 1 


a querelle , de demeurer neutre! et 


de K retirer où Ll. ■ 
Iriire on'ou l'iKach 


ronUleni 


t. Pompé. 


•■!«•"'■?">- 



eanciûlB ceeji qui ne le itÛTraieut paA. Il tvùt avec Ini 
lei coniolfl et pre<qne toiu le» mi^trata : mail Céiar 
■•ait Iti meilleare» tronpei. Qcéron, lollicité par l'im 
et par l'autre, cherchait à qeai il était obligé par l'hon- 
neoT, le JeToir, et l'intérêt de ta tûreté. 

4 Snlmeiiu , potir garder une eip^e de tempé- 
rament, allait an i^aat depuia le départ d« Pompée, et 
ne fit pas même dJiGcalté d'eaio^er ion fili au camp de 
Céiar. CieérQn appelle le HDat pDiventeff , parce qne la 
plnpirt dei aénatenTS étaient arec Pompée, k l'égard ds 
la prié» qu'il arait reçue de Çétar , et de l'entretien 
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qu'il >TÛt «a atcc Ini > voj. le* Lcttni ii Atticvi , TII , 

ai; IX. iSi X.S.Mc. • 

rpt Céur ah «u lei Giuln , et Pompée Ici Ei.p>|(iiu, 

6 Ponp^e et lei coainlt ayant ainndoiuié Rome à 

l'»ppn>chedeCénr, U lejt^nr y r^goaii, et l'on s'y at- 
Mn^k aHx plu ttoheoMt «tréaiilé* dt U put dn plus 




■ Berr. Sdpicii, LoSiin S 
n Craui, Cn. Poinpeii Mneian. - SerriDi ^it fit ds 
Aolpieiu.et, niTast l'aiage dm Kho^, il porlut lo 
prénom de k>b pin. 

lo. — Céur aTait déji chaiaf Pnnpée de ITlalie , et 
faûait alors la guerre en Eipagtie cestre »« JinrteDanta. 
La oter Adriatiqae était «eupiie par DolaheUa, celle da 
Cri*e par Cnrir» , la Sardaigne par TaUrim, et preaqne 
toDte ritalie par Marc-Antome. Aînti le parti de joim- 
drn Pompée, pour lequel Oeénm pencluît, D'étah pae 
lau de grandei Afficultéi. 

dactioa Jetpliu MUi bftnfi qw CWiwi écrit h m amit, 
publiée cIhii a.ThUwiteD iWfi. et dédiée an conte de 
HoDiudm. Eb dndacde MontlMioD. If Mre htbiH bi- 
blio^apbe, M. Ilarl>icrt daDitmedi«HriatioD spéejeïe, 
fattrilne iTeccenimde à Thomii Gb jet . m^tre d'érndei 
dent lai petite! éeolei de Part-RDjal fen lilfi, pinteor 
de pluîeiira wn a^ ea dn même genre- Toid ^nelqnee 
phTueg de cette (radnrikm , eitrnitei dn eonmencemcM 

tn lettre le niigl-wnnèmed'iTiil,lonqa*j'4l«UmCn- 
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min.— Apiè) l'imir lue, nadims ntra famiiis m'aTint 
fiitrhsDatur dï ni« Tsnir'air ■>«£ meminiF toItc fili, 
ilA ont JDgé à propos que voat yrinitt U pciiM d« Tesîr 

r«peiufinC de jogar Thamat Gojol sur ce dAbut; il tra.< 

ble, et l'A»!» qnipHcWe «on livre rimfenne d'eitsllen- 
lei doctTion et dei imtraclioi» moriJ» aipriia^a (Oii- 
Tcnt iTsc autiunt ds cudeor qo* d'énngi». Il faut lui 
pardODDer peut-être d'appeler Trébatioi et Pomponini 
raonnenr de Tr^liace et moniienr de Pompose, qaand 
PatTTI «t d'Ablancoort , dam leort traductioBi de Ci«- 
ron, appelaient Le forpm le palais, et db trifasD mili- 
taire M etlonel. Ce );atèrae a ilé abandonna fort tard, 
et on T^ioiprine encore dei tr ^ '' ^ *' 

aux jugea atbënieu 

J. Y. l. 

II. — LETTRE HT. L( joaru^e de Pharule TSoait 
de décider la qoerelle pobliqae- Sntpicïiu» (pï l'Àait 
miaigi ramltié de Céiir , fnt naaunj akiri an gourei- 



13. — Snlpicina Aait ccnuul pendant que Océroa 
goBTemait U CSlicle. 

point de tucceiêeor k Utar aTint la lenpi marqué par 
la Ini Trébonia , et qu'on lui permit de loUieiter le 
EoninUt dani gon absence. Ceux à qui Cicéron repro- 
cbe de ne l'iTair pai inin, ^taieatleicbersdn parti op- 

Cé, Pampée, L. Lentnlni, Bibnloi. Domitioa Ahéno- 
bnt , Scipion , beau-père de Pampée, H. Galon, etc. 
lia prirent toni ncce>il>emeat. 

14. — LETTRE IT,C'eil-B-dire que, dan) la eraime 
qoo 6M lettre) ne a'égarataent , Snlpiena en envoyait 
pluHeoD copie» par différente) roiei. 

i5. — SatlilUat comient auK pensée) ; tUgamia ant 
e^>re))ii>iii. 
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NOTES. 

L«» Romaiiu iTiicDt dODD^ M DOm ■ toni es qui compO' 
mit la rcpnbliqne dn Ach^ciu, nomnuc HeU^i atum >« 
r^ine- On a'eu unnil douter i pviiqii'oD troDTfl dan» 
d'aoliM lettre! (TI, i, U; XIII, 18, 31, 33) Sulpi- 
cini aamm^ gonvemeur d'Achènei , qai n'étlit poiat 
BBC ville de l'AcliAie proprement dite ; et duu nue au- 
tre (XIII. 6),gouTer<ieiirdel.Grèce. 

T7. — Toui lei lÛAturieiu rendent témoigiugc que 1& 
modératioD de Cètv fnt admirable aprèt aa fictoLre, 
CicéroD le répète en mîLle eadrulEi , et dau cette m^me 
lettre iladit Mins acqnioii : dt rrliqmii, tuiii nuliuf 
ipio rit. 

18. — H. Claudiai Marcellni , qui était deneuri •■ 
exil aprii aïoir luiri le parti de Pompée, Son nom M 
lei cirroulancet de u lie et de u mort rertendrout dani 

Ceit lui que regarde le beau Diiconrf qui porte «on 

'9' — Dam le texte , ne Aenûiù qMiim aana. D'au- 
tre< ont tubttilué aniinii ; mail il me.paiatl que ce n'eit 
pai le leu de GcéraD. 

«o. — Calpumitu Pilon, beiu-père de Cétw, et 
contre lequel II noua reite un DiKOsri de Cicéron. Il 
j arait deei familtet Cs'/wniM ,- celle-ci , qui était pa- 
tridenne , et c«lle dea Galpurniiu Bibulut , qui était 
plébcitnna. 

31.— C Marcellut. Mis de l'anlie. II a«it été 
coniul aTcc L. LentnlDi, deux au apièi ion frèr«. Il f 
aiait un antie Caiai Marcellni, oncle dei deux, qui 
aTÙt été auui coniul l'année qui était entre celle de let 
deui nereoi. 

31 L. Volcatiui Tnlloi . qui aiût été coontl, troia 

(Bt BHDt Cicéruu , arec M. Émiliui Lépidui. 

33.— Il parle dn Ditcouri fm JUarrrllo. La crainte 
qu'il marque ensuite, est qu'avant parlé pour la pr«<- 
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eOntattt de Q. SfniliiuCfpiaii et de C. Attillai S«maus , 



dreiie ciCrf œs de ion pétt. Platirqne 1 

elle. Celte lettre de coDiolation , écrite 
ton ami . 4 été admirée dau tout lei ten 

comme an lolu-eiitend ttmpore, lonqiu 
en peu de temps , tiealét- 

16. — Elle iTÙt été mariée troii foii 
Tnaria^ avait été rompu par le divorc 

nom de 1 

F, BoUbelU v 

che de la miiion dei LeataliiB. Il reitiit un pctil-Sli à 

Cicéron du dernier mariage de la fille. 

Ï7. ^-~ Égin^ , capitale de L^^Le du mâme nom, è l'eat 
deTArgalidei Pirèe, bifvjg célèbre, qni était 1« port 

et Mégart', liUe autrefoia célèbre, litnée ealre le Pélo- 
poiui*e , l'iUtiijae et U Béatie , n'étaient point abiola- 

dea hibilaaU ; mûi Cicéroa rend témoif^nage, dani Ma 
■ecaod Dï&covrfl jur la Loi agraire , qu'il rettait à peine 
le moindre vestige de Corinthe» cette tirperbe ville de 
l'Acbaïe. que L. Mummiua avait détruite l'au 6d6 do 



quiun 


aao loco loi offàdtuH aiiiavera ptojecla jaat 


.«.Qa 






LdeRoKcber.annùèm. 


icbant 


du poème de« Mois : 








iaBit.„.o,j>..„i, 


c.J.,« i. TjT. 




aS. 


— Onlildiui.le>i 




~umad 


cogila 




Tilt noe fmlB de copii 


lie. La 




^ion.er.plu..impl 


eeuled..uge«>ten«, 


.qu'en 


•'■rrétknt i rapporter le > 


div«r«. le^on. de. nu 


«criU 


Clin. 
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36o NOIÏS. 

99. — Cmm qnotioB ■ fort occnt» taoi 1m ■nclan*. 
CiiérOB K dfcUrg poor rifEimitiTi dut la Triité ie 
la fteilhitt. Dini d'iatrei esdroiti, il ptntl donler. 
Uûi , « qui doit 4lre soigueBMiiiviit remarqué , 11 v il 
bien de la di^^rcnce enir* donltr l'il rttfe quelque chose 
dfl nom ipr^a U niart 1 on h ce qui revte de nnue «it 
capable de tenciment , c^ett-à-dire , de prendre PBcot« 
intérM k ce qoi ■« paue parmi noni. Il s'; a rien 1 cud- 
dore de la première affirmallTe à l'antre, Anjonrd'Jitû 
même qne la religion nom ïnitruit û bien , n'ignarona- 
■ona pu ai Dien laiaae au% mu>rU quelque cruuaauHuc« 
det aHaim du monde ? 

3*. — Dan> le MM*. i)pini, «acien mot , pour uA'- 
pûâ. On croirait qoe c'est nne fanle de copiata, ti Sol- 
piein* n'afaît comme afTeccé d'emplojer d anlrei tauu 
anciefiat tell que co^tfn, oppiJum T^ear oppuiomn. Ou 

a'il Tant a'cn rapporter à F. Tictorin», komuticuH pour 
komuncuti / comme Politïeo a«ùt trouva , dau sa aD- 
cien naaiuCTit de r.£iuui^c de Témte , lunniuùaa poor 

3i. — LETTRE VI. Clc^on rjpoad à la lettre pr^- 



3a. — On truiiTe dasl n» autre lettre (T, iS), la 
différence extrême qn'on mettais atori eatre ffViv et 
jHotndut 1- * Gratua et optatni amor tunt { dicerem , ju- 



33. — C'eiteeQ. Fabini, Bumttmmé Cnaciaior. qui, 
par H>D habitelé à I^parïier, rétablit lei affaires delà 
république dani laieconde guerre Puuiqae. Il axait prit 
leDomdeHaiinus, de Q. Fabi» Rullianoi ion lieul. 
Le fil) qu'il perdit aiait été conaul aiec T. Sempr. Grac- 

34. — L. PautluiÉniilini, qni Taiaj(Bit la roi Penée 
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û joigut la Hicédoine A l'uBipire renuÏB. Fayat, 
lu non (h ■« dm SU , Tits Un, Lit. 44 i T«Ura 
iiaa,«lc. L'i^piUfi'K de KépotieD , dut S. JétOma, 
ient Ici DOma d« loua cet illiutr«> maUitimni, et 
i^moLgDi^ que Cicëron mTkit pirU de leora perMi 



la dini ion Lim de i> Oivsb 
i D'e»i«. pl«. 
' Ce Galtiu ^i 
C Snlpi 



35. — CeGaUm^iK 



D de Rom 

16. — Ctton le ceuenr, dont le Tniié lU Seaetimlt 
porte le nom. Il } Ait Ini-mtou IVlo^ de ton fiii. Ce 
n'étiit point par ee Ui qoe CUoa d'UliqH ^liit da>- 

»*»il aa *prii U mort de u premièrB femme, d'un- le- 
cond miriife »ee Sulonû, GUe de âoloniiu, greffier 

qq'il j mit deni lortei de mnie .- lei ooei > qui Client 
del lemptet ni m fûitieat carluai iicriGt*! régnliars 
dtni chuqiie corio de Home ; et ce» caries , comme je 
l'ù déjà remarqué. éUient nne tabdiviaion dei trifam 
romaÏDel, iDÏTanE rinstitotion de Eomidna. Nieupoort 
lee compan i nda piroiaiet- On y feoait det eierclcea 
rdigienx doM le lieu l'appelait earû , et le chef , eu- 

l'auenblût, leli qoe cuHd BbiiUùi , Pamptia, Ja- 
là , eu. Ce n'étaient pai proprement dei temple) , 
pniiqB'il* n'élaieat dMii^a à aucane diilnité : enfta- 
daat, eotame le iteit ne pODTiit porter de décret 
que dani wie ealle couiacrte par lei ingnrei , il* pu- 
■aient pimr dea lieu aainis aprè» eette e^rémoaie, La 
Iribune m^e am hanngnei eH lonTent appela Jtn 
»«ow , ttmflt , parce qu'elle arait rvpi cotte coniécts- 
lion. 

31. — DeCéaar, qm élut te niabre aluolB i aoéroa 
itail alori fort Incn arec loi. 

39. — LETTRE VU. Cert le mime M, aandliw 
Maiï^t», iloat il ett parlé dada la qaatrième lettre a 
Serr. Snlpiciii. Api^i la défaite de Pompée , ne pou- 
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nat H rjwmdrc li 11 (erriniilB , il l'^lt retiré d>a> l'tle 
rie RhDdn , où Cia»t Muft'rul qu'il ré<M dut b aoli- 
tnde. Cicéron s'efforçait de le rappeler > Rome. M. HUr- 
cellu (fuit été coninliTec SerT. Std|iicii». Il étui ri- 
cfae , homiDe d'esprit , et fnrt ninié à Borne. 

40. — Cicénm, ipréa li 
prii le pirti de regigner 1 
•on H>rt à la géaérobilé de jui» i.<e«ar. 

41. — CatoD et Sripion , qui allèrent caDuouder la* 
reitet do leur parti en AfHqne , oit ilt périreot arec U 
plupart de leon partixas, 

4i Hircellni, aprèi l'affain de Pbanale , a'élaU 

d'abord retiré droit à Hitjl^e. ( Fojtz toa élogt dam 
Sénèqne, CoMtoialionà HtUîa, chap. fj; et dana Yal- 
Mû., Ut. IX, chap. ii.)GréToa, dani um BnUiu, 
chap. 71 , fût dire à un ^ ui perionnagei . à Brociu 
Itû-méaie : • Tidi enim Hitylenû nuper tinua . iiqut , 
• M dili , TÎdi plane Tinun. - 

43. — Il parait qne Caiui Marcelloi n'aiait paa pria 



éuid-ii 


tercéderponr »on (rtn 


l-Cepead. 


Dl étant coatnl. 


dman 


• >pré> H. MareeUni 1 


■on aîné. 


il avait été fort 


oppoaé, 


■ Céur. 






44. ~ 


- On peni junrT par 1» 


1 endroit. 


et par la lettre 


de M. Harndiqi, qGl cri U oniième de 


ee LiYre, qu'il 


la r^ene de sou (rère, toua ai 






de <:lHleDr ponr le aernr. 






45.- 


- LETTRE Tlll.flom, 






vir. un honme épcovré par qnelqna ac 


tion de courage 


•tmMi 


mnce. Lambin et d'am 


iméditeD 


M Woni aTOni 


préféré: 


la leçon de Victoria.. 


deGmtet 


, deSdiiiti, et 




L. 




46.- 


-Ceideni verb«i,/.n 




tttemgiu, dont 


lei gran 


unairleo» d'anionrd'hni te serten 






leaignifier 


lamémeclK».. 


Mnlti se 




.Lèpre» 


,ier.ii{aiSerin. 


dicalioi. 


delà Tolonté, l'autre 


, la T^aUté de l'action. 


47.- 


. LETTRE IX. Cette lettre contenant de dob- 


nlleiin 


Ohmxt ponr ramener 1 


Uarcellu. 


, on eat .nrpri. 
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Cé»r d-» 


™ir,cg 


'giu 




eM.r- 


liû donnD 


dergtâ. 




Ufer- 


Hiirc«1Im comm. 




reprodie de U 


ftcilité 






rejl 




«droi- 


m ■»«»«> 




,*£n 




1 parai 


■ plus que 


loi le «irt de 






' Cicéroc , 


i'^Ult 


rmda .0 ump de P. 


imp«. 



48. - 
j fut û m^cfRJtcAt de aoD comcil , qn'il prit même la 

lettrei, ta nombre àeca cûojteillerH uniïmdeiiEb, Scî- 
pioD , benn-pèrc de Pampr», Damitiiu AhÉDobarbui , 
I.. Leololiu, elc, Cic^roa et le> deux Virccllni avaient 

49. — Voit» n'a lei p» voulu, dit Ciciron, exlrcnta 
pemguî, c'eaC-a-dire passer epA-frique avec [et restea 
de Phanile, pour y recomnwacer une guerre iim- 

50. — LRTTRE X. Le tampa doit noua aïoii fait 
perdre plUAieurj lettres à Marcellua^ car ila'eftt pai ua- 
mrtl que Cie^Da parle ici da aon retanr et de l'jmpa- 



oédeute», qae son bien courait de ^frauda rijquet^ toit 
par la né^ligeace de aee geni d'affairei» «oit de la part 
de pluieura brigandi aridet , qui dierdiaienl à l'en pro- 
curer la capfixariDn. 

Si. — LETTRE xr. Manuee. croit poBToif conclure 
deatte lettre que Cicêiou , dini le LiTreire^m Ora- 
tt>rAai , a donné a l'éloqueDce de Harcellui des élogea 
qa'etlt se incitait piu. D'autrei, an contraire , trouienC 
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à Iml k U foi» 1« iItI* d'un bouiiia fort âafunt d 



■Clin 


1 d-DD gr»d homiu qui pti 


ri* avec 


: Bod*™- 


l'nu 


r..»,V 


la néenûl^lDi 


faiMdt 


.■3= 


iqnei 




'- On doit n 


mirquer. pocr 


r»pii( 


!«iOB (U 


itii\ 


.Dir» «idn 


nli, U difféniK 


« qae W Latina 


ioit • 








LCaier- 




.ignlfi.«e 


iort< d'uni! inliiDet, u 


rWueU 


it ,d. 


,. d. fw 


IM HT loi » 


u ordinairw, «t 


■or Im pu«Dli. 




.■TOqia 



55. — LETT&li XII. S«iT. Siilpiciiu, la mtew dont 
« ■ m juiqu'ici 1* ooo ■ U léU it plniienn iMtre». 

56. — Ri«n n'm ai sinpU que cet ciorda. La natare 
ooiv aBiuj«ttit oàcnnii^maDt a U mort, ot Is baaard 
dan éréiHBwali nona axpoH à la receroJT qvciqaeibia 

dijierter ici dtfato s ca qal n'a poiot de rapport i Tid^ 
da Snipiciu. 

57. — lU aTaiflBt Mf ontnlt aiMembla , l'aa da Km* 
ne j* l'ai d^ji remarqué , «tait alor* 

e Péli^MUotae 




vetnut 't'- J'ai rcivar4|Dé daiu U latrra da couolatioB 
de Sulpieiiii, qg'il emprniilait •olontiart •«> tanua da 
langa^ le plu» familier. 

5g. - Latin , iara imntm. Maigri l'iDégelilé de> joara 
R dei Duitg, U diTition , ch« lu KonaÎB), «tait aa 
doue heorct dau toru le» tempa da l'auiia. 

60. — Cile était le «moH, noa «mlement d« Ha- 
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gini , miii «nui dei FUisinia]. tl tmr Ttnul, nÙTmt 
Fsitnt, ai emineaiiurtjrvnte. ka mte, Migio» jiaii ta 
■Dcico uDÎ de MirceDdi , et TaTait aàn dam la dïraièra 
guerre, Cic^rou dit dani diw d* K* lettrea, ad Aaic., 
XTII, lo, qa'oD i^orail la can» de tas crinw; mail 
Valipe- Maxime, IX, ii , nam apprend que ce fbt nn 
monnineiit degalnpiie, inr ce que Haroelliu tnslikit 
préférer k loi qnelqne ami moïn» fidèle. 

6i . — AcidJDui ttMiC la tutoota de la rainUIe dei Mu- 
lioi. En S74 ou trouTe L. Manlimi Acidiani, coninl. 

61. — Ou uooimaît im'iciW dei ubiettet dont Ici fooil- 



le aiguills on nn poinçau. On lea nommait iniii pugS- 
FÛ, a pungarido f fel a pugitlo. On l'ea aerrait daiu 
\ accjuîouHprSBBauteif oDFoaue trouvait paitovtd'ixo 



ip de l'encre et du papiei 

63. '— J^ai mît sa tente, pour tabtnutcvhmt ^ parco 
que c'était aiiei l'uiige d'en porter potir la conunodilj 
oei Tojagei. La ralton qui aTait fut Cuir le« esclarei 
était la crainte. Celait pour eux on crime ca[«lal de n'a- 

64. — 11 était défendu, par one loi de Salon , d'en- 
terrer lei mort», et néaie de In briller dani la TÏlle. 
Cicéroa la rapporte, de Leg, II, a3, Iitaritne rtpelilo, 

65. — il T avait trou de et* lieu d'uercice dan> l« 
fanbonrgi d'Àtbènaa : le Iftsie . te Kt>T<«py4< , et l'Aca- 
démie. Celui-ci était célèbre, non teulemeuE par le nom 
d'Acad^Biaa iok tçmàmtttM , Bail encore pfait parce qv* 



66. _ LKTTfLE ZIII. Ce Higidini eit loné par loat 
loi aueieu cooiBe nu uraut da premier ordre, et qu 
Dc le cidait qu'à H. Varrou- Son ob}«t pruictpal était \t, 
phyiiqne M tant c* qui appartisnt i teae scïeacr : il 

9nétone rapporte de lai ^ qu'ayaut «u à quelle benre Au- 
KflBte était né, il déclara qu'il derhemâraït quelque jaqr 
S» Battra du monde. Son mérita n'emptcbait point qu'il 
M ttt du BOMbra dn exilé* depvii U jatauBt de Phar- 
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ul« , et Cieiroa le coniolt ici pu l'eipérmcc d'an mtil- 

67, — Appareoiinent qne Cic^on se leriiit de au 
coDieilt , »r il ne psriilt |>aiiit qo'il l'cAt employé «a- 
tr«BenI. Plutirqne DoniintKigi^i". duu II rùdeCÏ- 

68. — U ï 1 l>'*i> de l'ippamce que loot ce qoe Cï- 
c^ron ditut df !■ bonté de C«ar , uaffraït qnetqae «x- 
ceii6oD diu (on cienr j car il y joint tonjonn un cor- 
rertïf dint l'image de» riolencei el dei terreors prfwnlei. 
César était Ir naître : >'il osait li bira de sa poieiance , 
quelle plaiate y arait-il à faire de aod règne P Maïs la 
Tioleoce qui faiiait gémir en efl'et Cicérim , était cello 
qui arail chain(é la forme de la républiqne dana relie 

tout , quoiqne k recnnnariHDce et la crainte le forçag- 
leDl également de rendre juatiee à la bonlé de César. 
Celle réflnîoD était pent-étre néceuaire plulAt ponr ei- 
pliqner epi lamentttioni cantlouelleg. 

€9. — Ceux apparemment qni anient renoiiTelé U 
guerre ea Afrique. 

Tdd n'aime mienx Enpponer qne c'était une lorntion du 
tempA pour insînmahar. CcaI ce qvr Serrius fait enteï^ 
dntvreeTendsTirgilr.^n^i^, U , 119: 



IiuÙHtatt dit-îl , e£t dam ce lien pour insu 

51. — Cicémn parle tant dunte du temp 

7a. — LFTTBF XIV. C'en le Cnén» 

.^icéron arai' déreodii par dd Diicopn <\ 



dam le fond la plut beUe action de h ik ; car il était 
Agé de loiianle ant, dont il araît paué ti«iUetTeG la 
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pmûère ttsaxoe, lorac|iL'il prit !« plrtï de la répa- 
dîer pour éponrWT PublitU^ H doona pour prétexte l& 
désordre que Térentii iviit mil dam lei affaim, et 
d^KQtreJ raiAODB de cette aatnre. Qnintiliea rapporte 
(LirreVI, chap. Bt riiu) qae le jour de ou noce.. 

il ariit épaïué une jeune fille , it répondit : - Bon , elle 
«era demain femme. > It la répudia néaumoiiu après la 
TDorC de Ttdlia, parce qu'elle aiiait paru s'en réjonir. 
. 7S. — Cicéron répète tonvent la même ehote à Mi 

76. — Ce qu'il dit do ti foriimCt e'eit-à-dire de aon 
bien , renrde Téreotia ; mait en parlant de aon talui , 
'il entend ton frère QniDtui et hod neTea, qui , dana Tefl- 
pérance de se cODCili^ Céur aprèi la bataille de Pliar- 



Ini. Ce mo 

d* ton frère et de son neien. 

57. — Il parle de «ou nonieau mariage, qui le met- 
tail en état de rétablir l'ardre ei la t&rew dam la mai- 
■on, parce que Publilïa lui apportait nn bien et dea 
protections considérables. Mait comme il ta répudia 
bienlAI , il retira pen d'avantagei de cette union. 
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